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LIVRE SIXIÈME 

VOYAGE DE L^ É L I D E. 

! f< I ' ' i 

S E C O N D E P A R T I E ; 

CHAPITRE PREMIER. ^ 

JL' ORDRE que je me suis prescrit veut qn'aprës 
avoir parlé des monuinens consacrés à Jupiter, 
je vienne aux hommes et aux chevaux que les 
jeux olympiques ont rendu célèbres, sans oublier 
les (i) simples particuliers à qui le mérite d*athlète 

(i) Sans oublier les s'imp les particuliers y etc. II y a cîaii» 
le grec }J^iCdTCûVy qu'Ainasée rend par ordinariosetiamhom^ 
ncs, ménie des hommes ordinaires ; ou quoi il se trompe; car 
comme Pa remarqué Kulmius , on n^érigeoit pas des stcltues à 
des homme>. ordinaires ^ {e crois donc que par ce terme-- 

Tome m. A 
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% PAUSAN1A5, LITRE VI. 

à valu des statues dans le boîs sacré d'Olympie. 
Or , comme on n'a pas décerné des statues à tous 
les vainqueurs, mais seulement à ceux dont la 
victoire a été illustre , non plus qu'à tous ceux qui 
out fait de belfes actions , maïs à un petit nombre 
d'hommes qui se sont le plus distingués , c'est à 
ceux-là que je m'attacherai. Car je ne prétends 
pas donner ici la liste de tous les athlètes qui ont 
été couronnés aux jeux olympiques. Mon dessein 
(i) est dans cette seconde partie de parcourir 
les statues qui ont été la récompense du mérite et 
de la vertu , comme dans la première j'ai parcouru 
toutes celles qu'un motif de religion a fait consacrer 
aux dieux. Je passerai même sous sile4:)ce plusieurs 
athlètes qui ont dû cette marque d'honneur plutôt 
à un coup du sort qu'à leur force et à leur adresse; 
en un mot , je ne ferai mention que de ceux qui 
ont excellé sur tous les autres, ou qui ont eu 
des statues (â) faites de la main des plus habiles 
ouvriers. 

rAuteiir entend de simples particuliers qui n^avolent pour 
eux que le mérite d'athlètes. 

(i) Mon dessein est, etc Cet endroit du texte «st fort 
obscur^ il me paroit non seulement mal ponctué ^ mais cor* 
rompu 9 et je vois que tous les interprétas y ont été embar- 
rassés. Je me suis attaché au sens et à l'intention de l'Auteur^ 
•ans m'assujëtir aux mots. 

(•) JDes statues faites de la main des plus habiles ouvriers. 
Je lis avec Kuhnius ùvtf'piûm pour avJ^ùeuri. Cette lecoa 
me-^ott plus conforme à la pensée de l'Auteur, 



VOYAGE DE L'ÉLlDï. 3 

A droite du temple de Jiinon , vous verrez la 
statue d'un athlète Eléen , qui a remporté le prix 
de la lutte; il est nommé Symmaque, filsd'Esclij le. 
Près de lui , c'est Néolaïdas qui (i) , parmi les 
enfàns, fut vainqueur au combat du pugilat; il . 
étoit fils de Proxène , et natif de Phénée , ville 
crArcadie. Apres eux c'est Archidame Eléen , qti 
l'em])ortasur tous les enfans de son âge à la lutte ; 
il étoit fils de Xénifcs: ces trois statues ont été faites 
par AJype Sicyonien, disciple de Naucyd es d'Argos. 
Ensuite vient la statue de Cléogène fils de Silénus; 
l'inscription porte qu'il étoit Eléen d'origine , qu*il 
eut la victoire à la course ^a^ des chevaux de 

(i) Quijparmi les enfans^ etc. Il parottrt extraordinaire 
c|ue ces peuples exposassent des enfans à cfos combats si rudos 
etmrinesi dangereux. Maisil faut savoir qu'ils faisoientcomr 
sistor une bonne partie du mérite <le Pliomme dans la force 
et la souplesse du corps. Voilà pourquoi ilsaccoutunioientles 
hommes dès leur enfance î\ tout ce qui pouvoit les rendre ou 
plus robustes, ou plus adroits 5 ils adniettôiefitdonc lesenfant 
aux combats athlétiques depnis l^àge de 4onze à treize ana 
jusqu'à celui de dix-sept. Au-dessous de douze , ils étoient 
censée trop jeunes, et au-dessus de dix-sept trop vi<nix^ alors 
«Ispouvoient combattre dans la classe des hommes. 

(a) A la course des chevaux de seite. Le texte dit, ÏtttTûW 

xpaTÎawi »fAj/r/. Or ;tçA«ç, motforméduverbejtgAA^/i'^ 
moverCf currere , se mouvoir , courir , signilioit proprement 
■un petit bateau que l'on faisoitalleraTecilne seule rame; mais 
il aignifioît aussi cqnus dcsnlsorias ^ un cheval de selle. La 
première ode de Piudare est consacrée à Hiéron tyran do 
S V rac u se , y^g/ KtTty vainqueu r à Lie ouno des cl» e\aux uo s>î11c . 

A a 
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de ses victoires aux jeux olympiques en parlant 
des rois de Sparte. Auprès de la statue de Tro'ilus 
îl y a une balustrade de marbre , sur laquelle 
on voit premièrement (ji) un char à. quatre 
chevaux avec un cçuyer ; ensuite le portrait de 
Cynîsca fait de la main d'Apelle, avec des ins- 
criptions en riionneur de cette Princesse, ^t après 
Cynisca plusieurs statues de Lacédémoniens qui 
ont eu le prix de la course de chevaux. Le pre-* 
mier est Anaxandre vainqueur à la cvutse du 
char à quatre chevaux ; îl est dît dans l'inscrip- 
tion que Son aïeiil avoit remporté le prix du (a} 
pentathle. Le second c'est Polyclès surnommé 
Pofychalclius , qui eut aussi l'honneur de la vîc- 
toîre à Ja course du char à quatre chevaux; il 
tient un ruban de la main droite, dcuxcntans 
sont à ses cotés, luri tient une toupie, Tftutre 
veut prendre le ruban de Polyclès; ce Polycles, 
au rapport de l'inscription, avoit déjà été couronné 

(1) Un char à quatre c //t'Crït/Jt^'^jC'ctoi t ce que l'on appelloit 
en grec TgôpiTTTTOÇ, ou rîrpie>p)çy ou TSTf ûJÎ'/il, ou simple- 
ment ajûyUût, et en latin q uadrign /nous disonsnous w/e quadri- 
ge en style d'inscriptions et de médailles. La coiuse ducliar à 
quatre chevaux étoit la plus belle et la plus noble de toutes. 

(2) Le pria: du penfathle. Ce mot est formé de TTîVXi , 
quinque , cinq , et deûtS'Aoç, certamen y comh:tt^ d'où il est 
aisé de juger cjue le pcnUitLle comprenoit les cinrj sorte* 
d'exercices qui étoicnt en usage diius les jlmix de ia Grèce, 
Le pentatLleétoiUippellé eu laÉIn quinqutrtiunt. 

A3 






6 PAUSANTAS, LIVR ^^ ft 

aux jeux pythiqnes, aux jeux isthralques et aur 
jeux néiuéeiis. 

CHAPITRE II. 

l^E pancralîaste (i) qui suit est une statue de 
Lysîppe; c'est Xénarjçës, le preraiorde la ville (2) 
de Strate et même des Acarnanicns, qui ait 1 em- 
}X)rté le prix du pancrace; il é toit fils de Phî- 
îandridas. Depuis l'irruption (3) que les Perses 

(i) Ze pancratiaste qui suit. Il faut que le lecteur s'ac- 
coutume à ces mota-là'qai sont absolument nécessaires quand 
on parle âc l'agonîstique , c'est-à-dire , des exercices athlé- 
tiques des Grecs. Le terme à^ pancrace vient à^TToiv^ omne^ 
tout, et de xpetloç ^ rohur^ force. Cette aorte de combat 
comprenoit la lutte simple et la lutte composée. 

(2) Le premier de la ville de Strate. Aniasée a 6vité la dif- 
ficulté en omettant ces mots. Apparemment que le mot 
çpcLTGV l'a embarrassé. Paulmier et Kuhnius ont levé la dif- 
ficulté en remarquant que Strate étoit une ville considérable 
de l'Acarnanie et qu'il en eî»t parlé dans Thucydide , liv. 2. 

(3) Depuis l'irruption que Ict Perses ^rent en Grèce. La 
quatrième année de la soixante -quatorzième olympiade, près 
de cinq centsans avant l'ère rlirétionne.Ccque ditPausiinias 
qu'avant cetl<î épo(|ue les Lacédémoniens nourrissoient peu 
de chevaux, est remarquable. Il en étoil de même des autres 
Orers. Le premier héros Grec <pii snl dompter et manier un 
cheval futljellcroplion , c|ui vivoit qucii|iie quatre -vingts 
ans avant la guerre de Tnjyc. 
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^ . . « , L I V R E V T. 

.^^^.^r ce fut à celte occasion 
' '^ •" _ „^.:, u ia tète (rime armée dans 

. .">■ *-^^ M''*' y ^"^ "" g'randconi- 

., Laquelle étant terminée, Lichas 

^ jBL'ye : cependant les rej;i>tres des 

^ .. , îetic ijne cVct le jk'1ij)Ic de Thèbes 

l:^')J6 qui a été victorieux aux jeux 

.. .^.io^. Très de cette statue , vous vo^ez 

^. ;c Thrasybule Eléen ; c etoit un devin de 

j .*vx» des lamides, qui employa son mini::tère 

,, Lveur de ceux de Maniinée contre Agis, fils 

.. : ikiamidas et roi de Sparte , comme je le dirai 

j.itte au long* dans Thistoire d'Arcadie. Un lé- 

^ud (i) semble courir sur Tépaule di-oîte du de- 

>in, et à ses pieds il y a un chien dont le corps 

Ciit ouvert en deux comme une victime dont on 

examine le foie. Il -n'est pas ncniveau cj'ie les 

ùevins exercent leur art sur les entrailles duii 

chevixniîl, d'un veau, ou d'un ai»;neau; les Ca'- 

priens y ont ajouté le porc ; mais aucun ( a ) 

(i) Z//t lézard sriihlt: cnurir y rtc. L».' Irrme dont se sert 
rAuteiir <':>t aa/vSCJTrç, fju'AnKisêc rcinl lar celui de firsj 
ir/xc^tf/.AJais^ ct/.'^ù)T '/,ç -.ipiiiriej^liito: m.oe:;i ccoJr It/zaîil» 
Il y avoii misNi en Siriin fj^fs au';urf.'s uu tic vins ajjjH-lirs 
5 StXîCOTCtt 5 //'//c /.VA rprelcs p:ir:ci:î(,n(jii^ i^ui Gnicoiaé; 
iùni in Sûili.i a.Mni.i.i'» mfur ^ rrrpimdcrun: , «jlr. rlit Ci t L'- 
ion «1. m-. i<' [îrciiiic;- !i^;;» î1. lulivu:; iirm. 

(p.) Altiis (vtviin p,itpii' y »:t,:. iy U tî.»iL i,ViJtcu«lie iU?a 
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peuple ne se sert du chien à cet usage ; ce qui 
lait croire que Thrasybuie avoit un secret tout 
pai^ticulier pour connoître l'avenir par l'inspection 
des entrailles de cet animal. Les lamides au reste 
sont des de vi ns desc*endus de lamus, qui , au rapport 
(i ) de Pindare, étoit fils d'Apollon et avoit appris 
de son père l'art de deviner. 

Après Thrasybuie c'est Timosihène Elécn , qui 
remporta le prix du stade sur les cnfans. Antipatcr 
de Milet remporta celui du pugilat dans la même 
classe et a aussi là sa statue; il étoit fils de Cli- 
nopater. Des Syracusains que Denis tyran de 
Sjfracuse avoit envoyés à Olympic pour y sa- 
crifier à Jupiter , voulurent gai^ner Clinopatcr et 
Yen^ager à dire que son lUs étoit Syraciis<iin; 
mais Anlipater , sans faire cas de leurs oflfix^s , cria 
qu'il étoit de Milet et fit j>;raver sur sa statue 
qu'Aiitipater , Milésien de naissance , avoit le 
premier des Ioniens eu l'honneur d'une statue 
à Olympie, et Polyclète fut celui qu'il employa 
à ce monument. Pour la statue de Timosthène, 
c'est un ouvrajç^* d'EutychidcSicyonien de l'écDiO 
de Lysippc; c'est ce même Eutychide qui a lait 

Grcrs ^ car les Romains usoieiit de ceUo espace d'.iugure. 
J^oyvz Pline , liv. 18 , riiap, 3. 

(0 Qi^i ^'/ rapport de Pind.irc , etc. Pindare «Uns Podff 
lîxiùine de sob olynipiouic|ues lait lamus £1$ d^ Apollon et 
d'£vadné. 



/ 



\! 



/ 



lO 'FAUSANIAS,LTVRKVr. 

pour les Syriens d'Anrioche cette statue de la 
Fortune qui est en sî grande vénération parrnî 
ces peuples. Suit la statue de Timon , et celle 
du jeune Esype son fils qui remporta sur les 
enfaus le prix de la course de chevaux, aussi 
est-il représente à cheval ; le père eut le prix 
de la course du char. C'est Dédale (i) de Sicyone 
qui a fait Tune et l'autre statue ; et c'est lui aussi 
qui a fait ce trophée que les Eléens érigèrent 
dans l'Altis après avoir vaincu les Lacédémo- 
niens. On voit ensuite la statue d'un homme de 
Samos, qui avoit eu tout l'honneur du pugilat; 
une inscription témoigne que c'est Mécon maître 
d'exercice qui lui a consacré ce monument. Les 
Samicns v sont loués comme athlètes excellen8 
entre tous les peuples d'Ionie , et comme très- 
entendus dans les combats de mer ; mais il vCy 
est pas dît un mot du vainqueur. Les Messé- 
uiens ont élevé aussi une statue au jeune Damîs- 
cus de leur nation, qui à l'agc de douze ans mérita 

(i) C'est Dédale de Sicyone , etc. Il y a eu trois célèbres 
statuaires de ce nom. Le premier étoit Pancîen Dédale, père 
il'Içare , et dont ou raconte tant de merveilles. Celui dont il 
s'agit ici étoit Sicyonien , lils et élève de Patrocle qui , au 
rapport de Pline, florissoit en la quatre - vingt - quinzième 
olympiade j et il y en a eu un troisième qui éloitdc Bitliynîc. 
Les Grecs «nt quel([uefois confondu ces Iroîs Dédales , ru 
Attribuant à Pancien des ouvrages qui n'étoieut pas de lui , 
mais des deux autres* 
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tfêtre couronné aux jeux olympiques. Une cliose 
sarprenante et qui marque bien la malignité de 
la fortune 9 c'est qu'au même tems que les Mes- 
séniens ont été chassés du Péloponnbse , ils ont. 
cessé de se distinguer à ces jeux si cclëljres. Car , 
à la réserve de Léontisflue el de Symmaque du 
nombre de ceux qui s'ctoient établis à Zancle 
sur le détroit , nul ailti'e Messcnicn, soit de ceux 
qui se retirèrent à Naupacte , soit de co\ix qui 
passèrent en Sicile , n'a été couronne à Olynijjîe; 
encore les Siciliens revendiquent-ils les deux (jue 
j'ai nommés, prétendant qu'ils étoicnt de Tan- 
cienneyille de Zancle , et non pasMessénlens. Mais 
si-tôt que ces peuples eurent recouvre le Pélopon- 
nèse , iU recouvrèrent aussi leur premier bonheur 
du coté des jeux olympique^'. En effet les EléeriS 
ayant célébré ces jeux un an après le rét::b!i.sse- 
ment de Messcne , Damisciis , celui-là même dont 
il s'agit ici, remporta le prix du stade sur la jeu- 
nesse , et cinq ans après , il eut la palme aux jeux 
néméens et aux jeux isthmiques. 



CHAPITRE III. 

•L/ E plus proche de Damiscus est un îiu onnu , 
dont le nom n'est point marqué dans Tinscrip- 
tion. Sa statue a été mise la par Pioleméc fils de 
Lagus , qui se dit Macédonien , qtioiqu'rl fût roi 
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d*Eg;\pte. La statue qui suit est celle de Chéréàs 
de Sicyone, qui encore enfaut eut le prix du 
pugilat , il est qualifié fils dé Chérémon ; et le 
sculpteur est aussi nommé: c'est Astérion filf 
d'Eschyle. Après Chéréas , suivent deux autres ' 
adilètes , savoir Sopliius^ jeune Messénien*, et 
Stomius Eléen. Le premier surpassa tous ses ca- 
roaradesàla course; pour Stomius, il fut procla- 
mé vainqueur au |:»entatl)le , et se vit couronner 
trois lois aux jeux néméens. L'inscription ajoute 
qu'il commanda la cavaleriedesEléens; qu'ayant 
remporté la vicloire, il érigea un trophée; et ' 
que défié à un combat singulier par le Général 
des ennemis, il le tua de sa main. Mais les Eléens 
disent que né a Sicyone , il devint le Général des 
Sicyoniens , et qu'ensuite il fit la guerre à 'sa 
patrie, ^agné j)ar les Thébains et secouru de 
toutes les forces de la Béotie; cette guerre des 
Eléens et des Thébains contre Sicyone a pu arri- 
ver après la défaite des Lacédémoniensà Leuclres. 
Plus loin c'est la statue de Labax fils d'Euplut)n , 
puis celle d'Aristodemc fi!s de Thrasîs. Le pre- 
mier , de la ville de Lépréos en Elide, eut le 
prix du pugilat ; le second d'Elide aussi eut celui 
^de la lutte , et lut célèbre par deux victoires 
qu'il remporta aiîx jeux pythiques. Sa statue est 
un ouvrage de Dédale de Sicyone (i), fils et dis- 

(i) F/Is etdisUplc de P^Urock. Amasce se trompe ici , 
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cîple de Patrocle. Celle d après est Hippon Eléen 

vaiim^ieiir au pugilat dans la classe des enfhns ; 

elle est de la façon deDémocrite (i) Sicyonien, 

quî de maître en maître tenoit son art de Crilias 

id' Athènes ; car Ptolycus de Corcyre ftit lelëve 

do Critias et le niaîtrc d'Amphion, quî eut pour 

clève Pisbn de Calaurée , sous lecpiel Pison Dé- 

niocrite fit son apprentissage. Vous voyez ensuite 

Cratinus d'Egîre ville d'Achaïe, le plus beau 

garçon de son teras et le meilleur athlète ; il 

renverea parterre tous les jeunes gens qui eurent 

Taujdace de lutter contre lui ; et victorieux avec 

tant d*éclat , il obtint des Eléens que son maître 

d'exercice auroit une statue auprès de lui ; celle 

de CVatfnus a été faîte pcir Cantharus (2) de Si- 

cyone fils d'Alexis et disciple d'Euticliide. Eu- 

oomsie Kiilinhis Pa remarqué. Il fait Patrocle ifUs etëlèvcdé 
{>édale le Sicyonicn. Ost tout le contraire. Le texte grec a 
causé la méprise d' A inasée , mais il devoit sentir qu^il en faut 
retrancher la conjonction koÙ , et. 

(1) De la façon de Démocrite Sicyonicn. Pline, lîv, 34# 
cKajV. 8 , nomme Démocrite parmi les statuaires qui excel- 
Idient à représenter des Pliilosophes. 

(a) Par Cantharus de. Sicyone , fihd* Ahxis , etc. C« 
statuaire, selim Pline, travailloit également tous ses ou- 
vrages y mais il n^en portoit aucun à une grande perfection. 
Son maître Eutycliide s'étoit rendu plus célèbre ^ aussi avoit* 
il été disciple de Lysippe. 
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poleme qui suit fit faire la sienne par Dédale 
le Slcyoïiien ; rinscrîjrtion porte qn'Eupoleme 
Eléen, vainqueur à la coiu*se aux jeux olympiques, 
avoit remporté deux fois le prix du pentathie aux 
jeux pythiques , et une fois aux jeux néoiéens. On 
raconte à son sujet que trois directeurs s*étanc 
placés au bout de la carrière pour mieux juger du 
mérite des combattans , Eupoleme fut déclaré 
vainqueur au jugement de deux , et Léon ati juge^ 
ment du troisième ; sur quoi Léon cita les deux 
premiers, devant le Sénat d'Olympie, et les accusa 
d'avoir reçu de l'argent de son adversaire , pour 
décider en sa faveur. 

On voit ensuite la statue que les Achéens dres- 
sèrent à Œbotas en la quatre-vingtième olym- 
piade ,^n conséquence d'un oracle de Delphes ; 
mais il avoit mérité cette statue (r) dès la sixième* 
olympiade , où il fut couronné comme vainqueur 
du stade. Gomment se peut- il donc faire qu*II ait 

(i) Dès la sixième olympiade. Sylbiir|eetKiilmiu8noiis 
avertissent qu^Aroasée a brouillé ici le texte et le sens de 
l'Ail teurj et en effet il se contre dit lui-môme dms cet endroit 
de sa version. Paiisanias dit qu'OEbotas remporta le prix du 
stade en la sixième olympiade, ce qu'il confirme encoredaiift. 
SCS Achaïquos^cliap. 175 et Amasée lui fait direqu'OEbota# 
fut couronné en la quatre-vingt-sixième olympiade. Auquel 
cas il ne seroit pas impossible qu'il se fût trouvé au combat 
de Platcc. Mais Diodore de Sicile nous apprend que ce fut 
Tbéopompe deTliesi^alie qui remporta le prix du stade en la 
quatre-vingt-sixième olympiade. 
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combattu à la journée de Platée , comme quelques 
auteurs Tont écrit ? Car ce fut en la soixante 
et quinzième olympiade que les Perses comman- 
dés par Mardonius fiirent taillés en pièces près de 
Platée. Je suis obligé de rapporter ce que Ton dit, 
mais je ne suis pas toujours obligé de le croire. Je 
n omettrai pas les autres aventures de cet ŒlK>tas, 
lorsque j*en serai aux particularités de l'Achaïe. 
La statue suivante est celle d'Antiochus de Lé- 
préos, faîte par Nicodamus. On apprend par 
l'inscription que cet athlète remporta le prix du 
pentathie une fois aux Jeux olympiques, deux fois 
aux py thiques , et autant aux néméens ; car de 
son tems les Lépréates n etoîent pas exclus des 
jeux isthmiques, comme les Eléens ïe fiirent du 
tems d'Hysmon , qui a sa statue auprès d*Antliio- 
chus« Cet Hysmon fit une étude particulière du 
pentathie , et y réussit si bien qu'il fut couronné 
à Olympîe et à Némée ; pour les jeux isthmiques, 
ils lui fïirent interdits comme aux autres Klépus. 
On dit que dans son enfance il fut sujet à des 
cathaiTes qui lui avoient affbibli les nerfs; il sur- 
monta cette indisposition à force d'exercice , et , 
lorsqu'il fut guéri , le genre d'exercice auquel il 
s'étoit adonné lui valut plusieurs victoires : il est 
représente avec des contrepoids d'adilcte , et sa 
statue est de Ciléon. Après Hysmon , c'est le jeune 
Nicostrate d'Erée en Arcadîe , fils de Xénoclîdas., 
qui remporta le prix de la lutte; cette statue est 
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de (i) Panlias, eu qui l'art et l'habileté d\\rîstocle 
de Sii'yone avoient paj^é conupe de main en 
hiaîii , car il étoit Je septième maître sorti de cette 
croie. Dicon lils de Callibrote suit après ; c'est ce 
fameux athlète qui fut proclamé vainqueur à la 

' course jusqu'à cinq Ibis dans les jeux pythiques , 
trois fois aux jeux i^thuu'qiies, quatre ibis aux 
jeux neméens , ime ibis à Ol^mpie dans la classe 

^ desenfans, et deux fois dans laclasse des hommes; 
on hii a dressé autant de statues qu'il a rêin|>orté 
de. victoires à Ol3rrapie;dans son jeune âge , il fu^ 
qiialilié Cauloniate , comme il Tétoit en effet , et 
dans la suite il reçut de l'argent pour se dire de 
Syracuse. Caulonia est une ville d'Italie , qui a été 
bâtie et peuplée par luie troupe d'Achéens sous la 
conduite de Tiphon. Durant la guerre que Pyr- 
rhus et les Tarentins firent aux Romains plusieurs 
villes d'Italie furent détruites , les unes par les 
Romains , les autres par les Epirotes. Caulonia 
fût de ce nombre ; les Campaniens dont les Ro- 
mains tiroient le plus de secours la prirent et la 
rasèrent. Assez près de Dicon , vous voyez Xéno- 
phon fils de Ménéphyle, natif d'Egion en Achaïe, 
vainqueur au pancrace ; et un peu plus loin Pyri- 
lampès d'Ephèse , qui remporta le prix du stade 
doublé. La statue du premier a été faite par 

(i) Cette statue est dcPantias, Pantias étoit de Chio ^ 
ms et élève de Soslrato ^ cojuiue le dit ailleurs Pausania«. 

Olympus 
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Olympus » et celle du second par un statuaire de 
mrnie nom que lathltte , et qui éloit , non de 
Sfcyone , comme quelquee^une préieudent , mais 
xle Mcssèoe sous Ithome. » 

Quant à la statue de Lysander de Sparte , fils 
d'Arîstocrite, ce sont les Samieus qui lui ont érigé ' 
ce monunAent avec(i) deux inscriptions, dont 
l'une marque cette particularité , Faiitre contient 
iwi élc^ de Lysander ; ce qui montre que ces 
peuples et les autres Ioniens faisoient leur cour 
tantôt à Tua, tantôt à l'autre , selon le tcmi)s eti'oc- 
easipn.Car, lorsqu*A!cibiade étolt pour ainsi dire 
à leurs portes avec une bonne flotte , ils lui rendi- 
rent tpute sorte d'honneurs, )U8ques-là que les 
Samiens lui dressèrent une statue de bronze dans le 
temple de Junon. Mais les Athéniens ayant été 
battus (a) à Egospotamos, Lysander eut son tour, ' 
et le même peuple de Samos lui consacra ua^ 
^aCueàOlympie. Les Ephésiens lui firent le même 

(i) Avec, deux iiucripHons. L^ Auteur rapporte ces deux 
inscriptions } chacune est en deux yers élégiaques. La pre- 
mière dit que les Samiens ont consacré Une statue à Lysandét 
Aans le bois sacré de Jupiter à Olympie ; et la seconde ^ que 
lijAtider a &îthonneur à sa patrie , et à son père Aristocrite 
par sa Tortu et ses grandes actions , dont cette statue sera 
un monument étemel. 

(a) A egospotamos. En grec, auyoç TtorafJLOÇ 3 en latîn ^ 
taprae finmen ; le fleuve de la chivre. Cétoit une ville d« 
PHellespont , contrée de la Mysie dans l^Asie mineure. 
TomeUi. B 
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honneur dans le temple de Diane , et non-»euIe*i 
ment k iui f maie aussi à Ëtëonicus , à Pbarax , eC 
i^ d autres Spartiates d assez médiocre réputation 
parmi les Grecs. Enfin , la fortune ayant encore 
changé, et les Athéniens > sous la conduite de 
*Conen, ayant remporté hàvifcloire sur les Lacédé» 
mohiensauprèsde.Gmde, ver» les côtes de Dorion, 
lt$ Ioniens mirent encore s'accommoder au tems. 
Conon et Timothée eurent chacun une statue de 
bronze dans le temple de Junon à Samos , et 
jnéme à Ëphëse dans le temple de Diane. Or , ce 
i|aè firent alors les Ioniens ^ c'est ce queJ'on a vu 
detout tems; car les hommes ont toujours^ adoré 
k Foptune , et pris le parti du plus fort. ^ 



CHAPITRE IV. 

Jr -K'È^de Lysander esc un jeunç.Epb^'^a.qoi 
remporta Je prix du pugilat sur les enfans ; son 
nom est Atliénée. Ensuite c'est Socrate de Si- 
cyone , célèbre pancratîaste , que Ton surnom- 
moit ^crochersUe , parce qu'il tenoit les mains 
de ses antagonistes si serrées entre les siennes » 
qu'il leur écrasoit les doigts ^ et les obligeoit à 
lui céder la victoire ; il eut douze fois la palme 
tant aux jeux néraéens qu'aux jeux isthmiques, 
deux fois aux jeux pythiques , et trois aux 
olympiques. La cent quatrième olympiade ea 
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Inqnelle Sostrate fiit couronné pour la première 
t'ois , n*est point marquée dans les registres des 
Elébns , parce qu'en cette olympiade ce furent 
les Arcadiens et ceux de Pise qui firent célébrer 
les jeux pour les Elécns. Aprè^ Sostrate , c'est 
Léontiscus Sicilien de la ville de Messine sur le 
détroit ; il reçut la com-onne de la main des 
Amphict^'ons et des Eléens. Ce Léontiscus fai- 
soit à la lutte comme Sostrate au pancrace ; car 
il ne terrassoît point ses adversaires , mais îl leur 
serroit sî fort les doigts , qu'ils étoient contraints 
de demander grâce et de quitter la partie. Sa 
statue est un ouvrage de Pythagore de Rhegium » 
aussi excellent statuaire qu'il y en ait eu. On dît 
que ce Pjtbagore avoir appris son art de Cléàrqué 
Rhéginien aussi et disciple d'EucIiir de Corinthe , 
qui avoît eu pour maîtres Syadras etChartâs, tous 
deux de Sparte, 

Pour l'amour de Phidias et de l'art dans lequel 
il a excellé , je ne dois pas oublier le beau gar-' 
cun (i) qm a la tête ceinte d'un ruban ; car nous 
neeonnoissons point d'autre athlète mis en bronzt 
|)ar ce grand statuaire. Celui qui suit est Saty'rus 
Ëléen, fils de Lysianax et de la race des lahiidès , 
qui eut cinq fois le prix du pugilat aux jeux né- 
.méenSy éeux fois aux jeux pythiques , et autant au3( ' 

{i) Le beau gmr^on , etc. Il se nommait Pantarc^s./ 
I«*Autei4r «n ac parlé daii^Ie premier dw Eliaques. 

B % 
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jeux olytnptques; sa statue est de Silanion AtM- 
nîeo. Mais c est Pol^ dès de l'écoleid' Athènes aussi 
et disciple de Stadiéuf > qui a fait celle du pancra- 
tiaste Amy ntas , jeune enfant d'E j)hèse et fils d'Hel- 
lanicus. Vous voyez ensuite Chilon , Achéen, de la 
ville de Fatras » qui surpassa tous les autres à la 
lutte , et fut célèbre pox dix couronnes ; il en reçut 
deux à Olj^mpie , une à Delphes , quatre à Corin- 
tlie ,.et ^ois à Némée. Les Achéens lui érigèrent 
un tpmbeau à leurs dépens ; aussi étoit-II mort 
ejj combattant contre les ennemis , comme il se 
voit par une inscription qui. ne contient que ce 
que je viens de dire. Que ^i l'on veut juger de 
roccasion où il fut tué par le tems où vi voit 
I^'sippe qui a fait éa statue , je crois que ce peut 
être le combat de Chéronée , où il paya de sa 
personne avec'' les autres Achéens , ou bien le 
combatquise donna auprès de LiamiaenThessalie 
contre Antipater roi de Macédoine, et où Chilon 
pût se trouver seul de sa nation , par pure envie 
de^ signaler son courage. Des deux statues qui 
suivent , l'une est Molpion qui fiit couronné par 
les ^loçns, comme l'inscription en fait foi ; l'autre 
n'a ni titre ni nom. On croit que c'est la statue 
d'Aristote de la ville de Stagire en Thrace , et que . 
comme ce philosohe eut beaucoiip de crédit.au- 
près d'Alexandre et ensuite auprès d'Anripater , 
quelqu'un de ses disciples ou quelque soldat à qui 
il avoit rendu service , lui fit ériger ce monu- 
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ment. Sodamas que Ton yàit après , ëtoit. àê la 
YiHe d'Asw, dans la H'oade , près du mont Ida. 
Cest le premier dés Eolîens soi-tis de cette contrée 
qui ait été couroirtié à Olympîc ; il eut le prix du 
stade sur toute U^ jeunesse. Archidame a aussi lA 
sa statue ; il éCoit roi de Lacéd^one et fils d* Ag^* 
sîlas ; je crois qu'il est le premier à qui IcsLaccdé- 
moniens aient érigé une statue lioi^s de leur pays ; 
niais il mérita cette distinction par ses services et 
]>ar sa magt ; car il finit ses jours chei d.es,bar- 
bares , et»c*est le seul roi lie Sparte qui ait été 
privé des honnetirs de la sépulture. J'ai rapporté 
cet événement plus a\\long en donnant la fuite 
des rois de Lacédémone. £vanthe de Cyzique qqi 
vient après remporta le fsrix *du pugilat dans la 
classe des hommes à Olympie , et i'avoit déjà 
remporté dans la classe deg encans à Némée et à 
Corinthe. Ensuite c'est ^^ Macédonien qui s^étoit 
ireadtt célèbre pai* ses haras ; il se nommoil Lam- 
pii^, et tl étoit (i) de cette ville à qui Philippe ^ 
fils d' Amyntas, a donné son nom » et qui est la plus 
moderi|e de toutes les villes de la Macédoine ; 
près de Lampus vous voyes un %liar et une jeune 
persopie qiii' monte dessus. La statue qui suit a 

(i) JDe cette ville d qui Philippe a donné son nom. H 
entend Philippopolîs , yille de la Macédoine , bàde par 
Philippe^ père d^ Alexandre. (Jest àujonrd'hy î Philippopolip 
irSi^.ÂB kTuntnie en Eufepe ^ don* k Ronumie , à Tlil|t* 
quatre lienes an-^dewiit d^Aadrinopkr 

B 3 
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été faite jpar Polj'clète ; elle représeiUe Cynîscur 
jeuue enfant de Mandnée qui Fut proclamé vain- 
queur au pugilat. PourEigolcle (ils de Philanor , 
que Ton voit après > et qui fut couronné deux 
^is à Oljmpie , deux fois ^ Néoiée , et deux 
fois à Corinthe pour avoir doublé le stade , if 
n'étoit pas d'Himéi-a comme l'inscription le porte ; 
on pi'étend qu'il étoit Cretois de la ville deGnosse, 
et qu'en aj^ant été chassé par une émeute j)opu- 
laire, il vint à Himéra où l'on lui doQiia droit de 
bourgeoisie avec toutes les marques possibles 
d'fionneur et de distinction. Cest pourquoi aérant 
été proclamé vainqueur aux jeux olympiques , il 
se dit de la ville d'Himéra, 



CHAPITRE VI. 

• 

JVIais la statue la jjlus éminente est celle de 
Poljdamas , faite par Lysippe , et placée sur un 
giand piédestal. Polydamas étoit l'homme de la 
plus haute stature que l'on ait vu depuis les tems 
héroïques jusqu'IPnous. S'il y a eu quelque race de 
géans avant le siècle dee h^os , il faut encore l'ex- 
cepter ; il étoit fils de Njcias , et né àScotusse (i) 
qui ne subsiste plus aujourd'hui. Cai' Alexandre 

{iX J& né à Scottiëce. CMt^Mine ville de la Pëlangî^ 
dons la Thessalie , dit.Eticnue dâ.Bysaaoe^ •■ •*• 
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tyran (i) de Phérfes, ay^nt pris la ville de Scotusse 
par composition , 8e moqua de» condition» dti 
traité , et s'étant rendu maître tin tliéâtre oit la 
)>lupttrt deft'habitans étoient assemblés i i\ les fit 
investir par ses gardes et ses archers qui firetit 
main-basse sur eux ; de sorte que presque tous 
le« hommes fiirent massacrés. A l'égard des fem- 
mes et des enfans , ils furent faits esclaves et ven- 
dus à prix d'argent. Ce désastre arriva dans le 
tems que Phrasiclide (i) étoit archonte à Athènes, 
la seconde année c)e la cent deuxième oîympfade, 
oùDamon deThurîum fut proclamé vainqueur 
jXHir la seconde fuis. Le peu de Scotxisséen» qm 
échappèrent à la cruauté du ^retn furent dans la 
suite obitgés d'abandonner entièrement leur ville, 
lorsque les (îrecs battus \H}\jr la seconde fors. par 
lee Macédoniens succombèrent à leur mauvaise 
lôituneiPour revenir à Polvdamas , bien d'autres 
que lui se sont distingués au combat du pan- 
crace ; mais ie ne crois pas que d'autres aient 
ajouté tant de belles actions à l'éciat de leurs 
. couronnes* 

La partie montagneuse de la Thrace , q]a*en^ 

* (a) Tyran de Phérè*. Il y a eu plusieurs yilles de g^ 
nom ; celle-ci étoit en Thessalîe , et aroit été hâtle par 
Phérès p fils de Çrethëus , qui lui donna son nom. 

(ft) Phrasiclide, Oest ainsi qu^il faut lire suivant Diodore 
de Sicile , et suirant Pauiaiiiaa même dans ses Arcadiques ^ 
ihap. %'j* 



%4 FAUSA NI A$, LIVRE VL 

ferrile le fleuve Nejtus qui' arrose le pays des 
Abdérîtains, nourrit beaucoup de bêtes sauvages 
et sur-tout délions'; les lions y sont en si grand 
nombre , que l'armée de Xerxës passant par ce 
pays , ils se mirent aux trousi^es de ses cliameaux 
qui portoient les vîVres , et en firent une furieuse 
l)opçiierie; ils infestent particulièrement la plaine 
qui est au pied du mont Olympe ; car cette' mon- 
tagne touche d'u/i bout à la Macédoine , de l'autre 
à la Thessalie et au fleuve fénée. Ce fut sur cette 
montagi^e que Polydamas » sans le secours d'au* 
cuue sorte d'armes*, tua uu lion des plus furieux et 
desjjlus grands ; il s'étoi^ exposé à ciî péril |X)ur imi- 
ter Hercule qui abattit à ses })ieds le lion delà forêt 
de Némée, Voici une autre preuve de sa force , 
ou pour mieux dire, un auti^ prodige. Etant un 
jour au milieu d'un troupeau de vaches , il jîiit na 
fort taureau par uu de ses pieds de derrière , et le 
tint si bien que, quelqu'effôri que fît cet animal 
dans sa fougue et sa colère, il ne put jamais se tirer 
des mains de Polydamas qu'en lui lai.ssant la corne 
du pied par lequel il le tenoit. On dît aussi qu'en 
prenant d'une seule main le train de derrière d'un 
char qui couroit à brides abattue^i il l'arrêtoit tout 
court. Darius , celui qui n*étoît que fils naturel 
d'Artaxerxès , et qui secondé du peuple usurpa le 
trône sur Ogdianus (i} qui en étoit le légitime 

(0 Sur Ogdianus. Le texte porte ^ sur Isogée. C'est 
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héritier , ayant ouï conter ces merveilles de Poly- 
damas , eut curiosité de le voir. U lui dépêcha 
des Courier^ , et lui promit de grandes récom- 
j)enses s'il Vouloit venir a Suze. Polydamas y 
alla ; si-tôt qu'il fut arrivé , il défia au combat 
trois de ces satellites (jue l'on nomme en Perse 
les Immortels, et à qui la garde de la personne du 
Roi est confiée ; il se battit seul contre eux trois , 
et les étendit morts à ses pieds. De ces prodi- 
gieuses actions , les unes sont représentées sur le 
j)iédestal de sa statue , et les autres sont racon- 
tées dans une inscription. Mais l'oracle d'Homère 
fiit accompli en la personne de ce géant; il devoit 
périr^par ses propres forces^ comme la plupart 
de ceux qui se fient trop à leur avantage. Car ua 
jour étant entré dans une grotte pour y prendre 
le fiais avec quelques amis , sa destinée voulut 
que tout-à-coup le roc parut s'entr'ouvrir ; au 
premier danger , ses amis prirent l'épouvante et 
la fuite ; lui seul resta et de ses mains voulut 
soutenir la roche qui se détïiehoit , comme s'il 
eut été suffisant pour un tel fardeau ; mais la mon- 
tagne venant à s'écrouler^ il fut enseveli sous ^s 
ruines. 

une faute du copiste , qui a passe dAis la TersioA d^Amasée. 
11 n^j a jamais eu d'Isogée roi de Perte. Le fils d'Artaxerxôa 
ie nommoit Secundianus au rapport de Ctésias j et Ogdiftiiuf 
nau rapport de Diodore de Sicile. Paulmier* 
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et des que Fod a passé le fleuve et que Ton est drt 
côté du Khegium , l'on n'en entend plus aucune. 
Ëuthyme passoit donc pour fils de ce fleuve. II 
rem)x)rta le prix (i) du pugilat en la soixante et 
quatorzième olyrapiade*; mais l!oIympiade sui- 
vante ii a'wt pas le mêoie bonheur ; car Tliéagëne 
de Thase ay^t voulu (a) disputer le prix du 
pugilat et le prix du pancrace aux mêmes jeux V 
eiU à là» vérité l'avantage au pugilat sur.Eutlvjime; 
maïs il ne put remporter Ic^ prix du pancrace, 
parée qiijil avoit épuisé ses Forces contre cet an- 
tagoniste. Et comme il sembloit n'avoir digputé le 
prix du pugilat que pour en priver Euthyme el; 

(i) Il remporta le prix du pt/gllat, he ]^u^lat y en grec 
Tlvy/U,tt ; c'étoit la même chose que le combat du c«/e. 
J^ai déjà dit que par le mot de ceste il falloit entendre une^ 
paire de gantelets faits de cuir de bœuf, et garnis de fer ou 
de plomb , dont les athlète , par le moyen de plusieurs 
courroies , armoient leurs bras. Virgile , au cinquième li|^r& 
de l'£nëide , déciût admirablement bien et ces gantelets ou 
cestes I et le combattu pugilat : 

In médium geminos immanl pondère eestus 
«. Projecit ; tfuibus acer Erjrx in praelia suetits 
l'erré manum , duroque intendere btachia iergo, 
Ohstupuere animi : tantorum ingentia septem. 
Ter^a kfium plumbo insuto Jerro^ue rîgebant. 

(%) Car Théàgène de Thase ayant voulu ^ etc. Tout cet 
endroit a été fort àial rilidu par Amasée , comme Sylburg» 
et Paulroier Pont rciiuin|^é. Cest à leur interprétation qu^U 
faut «'«n tenir, . - 
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pour lui nuire , les directeurs des jeux le condam- 
nèrent a un talent d'amende envers Jupiter , et' 
à un talent envers Euthyme. Théagène en ia soi- 
xante - sixième olympiade satisfit à Jupiter ; et 
pour réjiarer Iç tort ( i ) qu'il avoir fait à Euthy me, 
au lieu dé lui payer un talent , il s'abstint du pu- 
gilat , ce qur fit qu'Euthyme en remporta le prix 
cette même olympiade et la suivante.- Pythagore 
de Bhegiumle mit en bronze, et c'est une statue 
admirable. Eilthyme passa ensuite ep Italie , où il 
combattit contre iHi héros : voici comme on ra- 
coiité:cette aventure. 

Ulysse t'en retournant en'*Grèce après la prise 
de Troye erra long-temps sur la mer ; battu par la 
tempête , il lut obligé de relâcJier en plusieurs ports 
de Sicile et d'Italie, et nommément à Témesse oii 
il aboixla avec ses vaisseadK. Là un de ses coni- 
pagnons dan%.le vin et là débauche fit violence à 
une jeuiie tille et la déshonora ; les habitans pour 

(i) Pour répcurer le tort qu^il avoit fait à Euthyme* 
Amasëe mV^ios eu tendu Ti^pression grecque âflVVOfJLîVOÇ 
avTOVm Voyez la renfftrque de Sylburge. Au reste , îtt 
dUtixiction que Paûsanias fait ici du pugilat et du pancrace 
dëtinît lV)pinion de ceux qui tiennent que le pancrace étoit 
composé de ia lutte et du pugilat ; je crois pour moi que 
par le mot de pancrace il faut i?ntendre la lutte sintple, dite 
OpGiet TTCiXfl ou op^omt\v , «t la lutte composée^ qu'ils 
appeloîent cÊffoXP^iVOTTUAV , parce que dans cette demiàre 
les athlètes se terrrassoient , et quUls mettoient tout qa. 
usage pour obliger leur adrersaire à se rendre. 



3i FAUSANIASiLïVllEVT. 

. démon (i) étoit fort noir, trunc figure efFra^anCe^ 
et couvert d'une peau de loup ; une inscription lui 
donnoic le nom de Ly%as. Mais il est tems que je 
reprenne le fil de ma narration. 
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Après la s^tue d'Euth^rme vous en verrez deux 
f utres , dontl'tine est consacrée à Py tharque de 
Mantinée, vainqueur à la course , Tautre àCbar- 
ihidës EléeA vainqueur au pugilat , tous deux dans 
J^classe de la jeunesse. Ensuite vpus trouvez plu- 
sieurs athlètes de Rhodes ; c'est Diagoras et toute 
sa famille. Premièrement Acusilasqui remporta le 
prix duces^e; fn second h*eu Doriéus le plus jeune 
de ses frères , qui trois olympiades de suite fiit 
proclamé vainqueur au pancrace. Troisièmement 
Damagète qui avant Doriéus avoit eu tout l'hon- 
neur au combat du pancrace ; ils étoient tous trois 
frères j et tous trois fils de Diagoras. Le dernier , 
c'est Diagoras lui-même qui remporta la palme 
au combat du ceste. Sa statue est un ouvrage de 
CalHcIès Mégaréeite fils de ce Théoçosme qui a 
fait la statue de Jupiter à .Mégare. Les petits-fils 
de Diagoras nés de ses filles furent aussi couronnés 
aux jeux olympiques ; car Euclès fils de Callianax 

(i) Ce^iémon étoit fort noir* Antonins Liberalis rap- 
porte à-peu-près la même chose | métamorph. 8. 

ci 
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et de Callipatire eut le prix du ceste dans la classe 
deshoïnme8,et Pii>idore Teut dans celle desehfens. 
Callipatire déguisée en maître d exercice an9eBa 
elle-çiême son fils Pisidore à Olympie ; ce jeime 
athlète est en bronze dans TAltis auprès de son 
aïeul maternel. On dit aussixjue Diagoras amena 
avec lui ses deux fils Acusilas et Damagète ^ et que 
ces illustres athlètes a^*ant été proclamés vain- 
queur, portèrent leur.père sur les épaules de me 
en rue au milieu d'une foule de Grecs qui jeloîent 
des fleurs sur son passage , et admiroient sa gloire 
et son bonheur d'avoir de tels cnfans. Diagoras 
étoit Messénien d'origine , par sa mire cjui étoit 
propre iille d'Arlblomèue ; son filsDoriéus , après 
avoir été couronné à Olympie , remporta huit fois 
la victoire aux jeux isthmiques , et sept fois aux 
jeux néméens; j'ai ouï dire qu'il avoit eu aussi une 
lois la palme aux jeux pythiques, mais sans avoir 
coml>attu. Lui et son neveu Pisidore furent qua- 
lifiés Thiunens , parce qu'ayant été chassés dt 
Rhodes dans une sédition , ils s'étoient réfugiés k 
Thurium ville d'Italie, Mais Doriéus étant revenâ 
à Uhodes quelcpie tcms après , il se déclara ou- 
vertement pour les Lacédémonieus , jusques-là 
qu'ayant armé une Hotte à ses dépens et livré ba- 
taille aux Athéniens ) il itit pris par une de leurs 
galères et mené vîf à Athènes. Les Athéniens qui 
le regardoient comme leur ennemi mortel , et qui 
peu auparavant le menacoient des dernier^ mal* 
TomellL '' C 
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heurs , dès qu^ils virent ce grand homme parottre 
dans rassemblée du peuple en posture de suppliant 
ej decaptif, sentirent expire» leur colère ; penchant 
dènc tout à coup vers la pitié et pleins d'adfnira- 
tien pour sa gloire et \yoar ses vertus , ils le ren* 
vo^ër^nt sans lui fairaancun mauvais traitement , 
ijuelque sujet qu'ils eussent de le haïr. Sa fin et 
séi dernières avi^utures sont rapportées par An- 
dirotian dans soa histoire d'Atliënes. Il dit que la ' 
flotte du Roi(i) étant à Caune , commandée par 
Cooony.ies Rhodiens à l'instigation de ce Général 
^ittèrent le parti des Lacédémoniens , pour em- 
brasser celui du Kor et des Athéniens ; que Doriéus 
qui étoit sorti de Rhodes pour aller du côté du 
Péloponnèse, fut pris par quelques Lacédémoniens 
^i le conduisirent à Sparte ^ où obligé de rendre 
compte de sa conduite , il fuC condamné à perdre 
ia tête, Ea> quoi , s'il dit vrai , je crois qu'il a 
voulu imputer aux Lacédémoniens la même légè- 
reté dont on accusa les Athéniens , lorsqu'ils firent 
ipérir Thrasj^llus et tous les officiers qui avoient 
^*ombattu avec lui auprès (2) d'Arginusse. Telle 

■ (i) Que lafiotte da Roi, c'est-à-dire , du Roi de Perse , 
. ^«le les Grecs n'appeloient point autrement que le Roi ou 
]€ grand, Roi. 

(i) Auprès d* Arginusse. Etienne de Bysance dit Argen^ 
Tiusse^ Pausanias Arginusse , d'après Androtion qui avoit 
/ait une description de l'Attique. Arginusse étoit une île de 
feTroàdc ^ située près du cap Argennum , d'où elle aroit 
pris «oÂnoin. 
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Fut la glorieuse destinée de Diagoras et de ses 
descendans. 

Après cette îllosire famille, Totrs voyez Alcé- 
nète de la ville de Lépréos , et ses enlans. Alcé- 
uète étoit fils de Thcante; il remporta le prix du 
reste sur les hommes , et Tav^it dëjà remporté 
auparavant sur la jeunesse. Hellanicus etTliéante 
ses fils eurent aussi le prix du ceste dans la classe* 
des enfans. Le père fut couronné en la quati-e- 
vîngt-neuviëme olympiade, et ses fils Tolympiade 
suivante. Après eux , cVst Gnaton de Dipëe dans 
le pays des Ménaliens , et Lycinus Elécn : tous 
deux eyent le prix du ceste paruii les enfans ; 
rîuscription dit que Gnaton étoit extrêmement 
jeune ; sa statue a été faîte par Calliclès de Mé- 
gare. 11 est suivi de Droméus de la ville (i) do 
Stymphale , qui fut couronné deux fois à Ofym- 
pie pour avoir doublé le stade avec succès , deux 
fois à Delphes , trois fois à Coi intlie , et cinq fois" 
à Némée. On dit qu'il fut le premier qui commen- 
ça à se nourrir de viandes ; car avant \m les athlè* 
tes étotent nourris de fromages que Ton faisoit 
égoutter dans des paniers. Sa statue est un ou- 
vrage de Pythagore , et celle de Pytoclès Elcen , 
fameux pentathle qui est auprès , est de la façon 
de Polyelète. 

(i ) -^fi A» v'^^« ^^ StymphaU* Ancienne viUc du Pëioi 
ponnèse | aujourJhui Vussi. 

c j 
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CHAPITRE V I I I. 

JJ ANS le même rang voujs verrez encore Socrate 
de Fellëne , qui surpassa tous les en fans de son 
âge à la course , ef Âmertas Eléen qui les vain- 
quit à la lutte nojl-sçuiement à Olympie , mais 
ausin^ à Delphes. On ne sait de quel statuaire 
est le premier ; pour le second , il est ( i ) de 
Pïiradmon d'Argos. L'athlète qui suit est Eva- 
noridas Eléen , vainqueur des en fans à la lutte 
tant aux jeux némcens qu'aux oljrmpiques ; et 
comme il fut dans la* suite un des dii^cteurs 
des jeux', il eut grand soin d écrire les noms de 
tous ceux qui avoient été couronnés. Quant à 
Démarque de celte province d'Aicadie que les 
Parrhasiens occupent, il est connu non-seulement 
par le prix du ceste qu'il remporta , mais par 
une fable qui a eu cours parmi le peuple ; car 
on dit qu'à la fête de Jupiter Ljcéus et au milieu 
du sacrifice il se changeoit en loup , et que dix 
ans après il reprenoit sa première figure. Fable 
qui ne vient assurément point des Arcadfcns ; 
on en peut juger par cette inscription qui est 

(i) De Phradmon d'Argos. Columelle fîjLÎt une men- 
tion 1-onorable de ce statuaire dans son dixième livie • 
il le met cjnsme de pair avec Dédale , Polyclète %% 
Agéladas. 
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toute simple*: Démarqueras de Dinyttas^ Par- 
rhasien de naissance en Arcadie y a Jjait placer 
ceiie siaiue qu il avoit méritée. Eubotas de G)> 
rêne qui vient après aj^ant su de roracled^-AmmoD 
qu'il remporterait le prix de la course , fit faire sa 
statue ; et le jotifr même qu'il fut couronné , elk 
se trouva posée. On dit qu'il fut aussi vainr 
queur à la course du'charen la même olympiade; 
mais les Eléens rejettent cette olympiade , parce 
que ce furent les Arcadiens qui présidèrent aux 
)eux.<^imantlie de Cléone , qui eut le prix du 
pancrace , est de la façon de Myron ♦ et Bacis.de 
Throeziîne , qui se distingua à la lutte , est un our- 
Trage de Naucydës. Tiitianthe finit ses jours d'unç 
manière extraordinaire : voîd comme on la ra- 
conte. Il avôit quitté la [:»t)fession d'athlète , à 
cause de son grand âge ; mais pour conserver 
ses forces par un exercice convenable , ii tiroit 
de l'arc tous les jours , et son arc étoit fort diflfî- 
cile a manier. Etant obligé de faire un voyage , il 
interrompit quelque tems^ cette habitude ; quand 
il voulut la reprendre , son ai'C se refusa à lut , il 
n'eut pitts la fx)rce de s'en sei-vir ; ne se retrouvant 
donc plus lui-même , il en eût tant de déplaisir, 
qu'il alluma son pi opre bûcher et se jetta dedans*; 
action qui, à mon avis» Licut (i) plus de la folie 
que du courage. Après Ikicts y vous trouvez plu- 

(i) Tient plus de la folie que du courage. Ce soutimcpt 
«st reiuarqii^le dans un paycn. 



88 PAUSANIAS, LIVREVI. 

sieurs athlètes crArcadie , conuiie Euthj^mcne de 
Mënale, illustre par deuicvictoires remportées à la 
lotte, l'une sur lesenfaiis, l'autre sur Us hommes ; 
Philippe Azan de Pellëne , vainqueur au cesre 
dians la classe de la jeunesse , Critodame de Clitor 
couronné pour le même sujeL Euthyfnène a été 
mis en bronze par (i) Alype , Critodame par (a) 
Cléon j et Philippe Acan par Myron. Je pourrois 
ajouter Promaque ck* Pellène , fils de Dryon et 
célèbre pancratiaste ; mais il en sera fait mentiou 
dans mes mémoires sur TAchaïe. Non loin dt Pro- 
maque, c'est Timasilhée de Delphes ; sa statue est 
un ouvrage d'Agélaïlas d'Argos ; cet athlète fut 
proclamé trois fois vainqueur au pancrace àOlym- 
pie , et autant à Delphes ; il ne se distingua pas 
moins à la guerre , et la fortune ne lui fut jamais 
contraii-e que dans sa dernière entreprise. Car, Isa- 
goras, i)our opprimer la liberté de ses concitoyens, 
voulant se rendre maître 9e la citadelle d'Athènes, 
Timasithée lui aida à exécuter ce dessein ; mais 
les Athéniens ayant repris la citadelle, il fut con- 
damné à mort. 

(i) Par Alyp9* Il n^est fait mention de ce statuaire qu« 
•dans Pausanias. 

f I ) Par CU'on, Pour celui-ci , il en est parlé dans PIme , 
comme dHin sculpteur qui exceUoit à bien représenter des 

j'hiloitOphes. • 
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V-/ELUI que YOU8 verrez ensuite est ThéognèW 
d'Ë^îne ; il eut le prix de la lutte sur les eWaos» 
C'est Poljchus de même pa^s que lui qui a fait • 
sa statue. Polychus étoit fils et c^isciple de Syn-** 
nooD , qui eut pour maître Aristoclig de Si^joae , 
frère de Canochus , et qui ne lui cédoit {^rè : 
pourquoi Tliéognete tient à la tuM une pomnàê 
de pin sauvage et une grenade , ^^st ce que je 
ne puis deviner ; peut-être les Egynètes ont ils 
quelque tradition particulière là -dessus. Celui 
d après est uo athlète dont Jes Ëléens n'ont pas 
marqué le nom dans leurs registres , |)arcerque le 
prix qu'il remporta fut celui du Calpé dgnt ils ne 
faisoient pas grand cas. Il est suivi de Xénoclès 
de Mëoale , qui fut vainqueur à la lutte dans la 
classe des jeunes gens. Alcétus qui suit eut le prix 
duceste danslaiAcme classe; il étôîl^^de Clitgr 
en Arcadie , et fils d'Alcinus. Sa statue a été faite 
par Cléon , et celle d'Alcétus par Poljclcte. Polpr 
Arigtéc d'Argosf .qui vient imm^diatemçnt^^prè^ ^ 
il fut couronné pour avoir doublé le stade , et 
son père Cliimon eut le prix de la Inlie. Leuftu" 
^ktnes sont ihtt près Tune de l'autre. Ctllê dû 
fils est un ouvrage* de Pantias de Chio , lils et élève 
de Sostrate. Le pèi e eut deux statues qui son^ 

C4 . 
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dfux clief'd'œuvres de NmiC)dès , tant celle qui 
est à^lympîe , que celle qui a été transportée 
d^gos à Rome et mise dans le teni})le de la Paix. 
On ^t que Chipion terrassa à la lutte Tauros- 
thene , ce faaieux athlète d'Egine ; que l'olyra])iade 
suivante Taurostliëne eut sa revanche , et co^ha 
par teri^ tous ceux qui luttèrent contre lui , et 
qu'un fantôme .qui avoit pris sa ressemblance , 
anponÇa le «ême jour sa victoire aux Eginètes. 
Cïatinqs de Sparte a fait la statue suivante , je 
vVux dire celU^é Phillé Eléên , qui remporta le 
prix de la lutteur la jeunesse. 

Quant au char de Gélon que l'on voit au mcmè 
rang, je xie suis pas de l'avis (i) de ceux qui eu 
ont parlé avant moi ; car^ils prétendent que c'est 

(j) Je ne SUIS pas rfe l*avis ^ etc. Joseph Scaligcr, dans 
son commentaire sur;Eusèbe, prêtp ici à Pausaniasun fort 
mauvais raisonnement. Paiilmicr qui prend le parti do cet 
auteur contre la critique de Scali^er y fait voir , i^. que 
Scaiigcr s'est trompé pour s'être trop fie à sa lutmoiro ; 
a®. ouUl en iïnposc» à Paiisaniri» , el lui f.iit dire ce qu'il ne 
dit point. Mais Paulmier attaque Paiisauias d'une autre nîa- 
niôre , et fajlTvoir que Gélon , tyran de Syracuse , ayant 
réimporta le prix aux jeux olympiques , a dû se dire de GoK 
d'pù il %io\t , et nou.ile Syracuse. Pour dire ce qiie jVn 
pense , l'idôe de Pausanîas no uic paroît pas reccvablé. Car 
- çSt-il naturel qu'un autre Gélon fôt de Gcla^ comme le 
tyran da Syracuse , et qu'il çAt un père nomnié Dinomèuc 
oohime le père du tyran? Je conclus donc avec Scaliger et 
avPciPauîmier , que le char dont parle ici Pausanias étoit le 
rfiar de Qélqn le tyran de Syracuse/ 



. * JL 
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uû présent de Gelonle tyran de Sjracuse ; cepen- 
•dant rÎDScriptîoo porte qiiq, c'est Gélon natif de 
Gela et fils de Digomëhe qui a consacré ce char. 
Et ce Gélbn fut couronné en la soixante-treizième^ 
olympiade. A la vérité Gélod le tyran de Syracuse 
usurpa la souveraine autorité sous Tarcliontat 
d'Hybrilîde à Athènes , la seconde 'année de la 
soixanie-douzième olympiade , en laquelle Tisi- 
crate de Crotone fut proclatné vainqueur dit 
stade; mais, si c'étoît ce Gélon, il se serdît (r) 
dit Gélon de Syracuse , et non pas Gélon natif 
de Gela. Il y a donc bien de l'apparence que 
c'étoit un yiarticulier qni s'appelloit Gélon (ji) 
comme le tyran de Syracuse, et dont le père s*a|)- 
pelloit aussi Dînomène, ainsi que le père du tyran. 
Quoi qu'il eu soit , c'est Glaucias d'Egine qui a 
fait le char et la statue de Gélon que l'on voit 
dans TAItis. On dît que , l'olympiade précédente , 
Cléomède d'Astîpalée, en luttant contre Ic<îu8(3) 
de la ville d'Epidaure (4) , le tua , et que pour cela 

{\)Ilêe étroit dit Gélon de Syracuse* Voilà en quoi pécbe 
le raisonaement de PAuteur. Gélon , [>our être tyran de Sy- 
racufle , n'en étoit pas moins natif de«Gëla , petite ville ds 
Sicile I appellëe anjctiird'hui Terra Nova. 

(aj Comme le tyran de Syracuse. Amasée n*a pas rendu 
le texte en/:et endroit. ' . • ,^; 

(3; Contre Iccufi. On lit dans Suidas,. Ciciiu. Cest une 
faute \ il faut lire Iccus. 

^} Le tua. Un passage d'OEnomaûs cité par Eusèbo (}af» 
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fois à Delphes, et huit fois tant à Ncniée qu'à 
Corinthe. Son fils lui fit ériger une statue , et Tou- 
yrierqu^il employa fut Glaucias de l'île d'Egîne. 
Il est représenté sous la figure d'un maître d'es- 
crime ou d'exercice , parce que c'étoit l'homme 
de son temps qui avoit Fa main la plus adroite et 
la plus propre à toute sorte de mouvemens. Âpres 
sa mort , les Carystiens Wnhumërentdansune île» 
qui s'appelle encore atijourd'hui l'île Glâucus. 
Vous voyez ensuite Démarate de la ville d'Hérée 
et toute sa famille, cVst-â-dire, son fils et ses 
petîts-fils , tous illustres par la coiymiMie d'olivier 
qu'ils eurent chacun deux fois à Olyœpie. Dé- 
marate le i)ère fut vainqueur en la soixante^quin- 
zième olympiade, en laquelle on -introduisit la 
coutume de courir tout armé , et il fut encore 
vainqueur l'olympiade suivante. C'est pourquoi 
il est en bottes , avec uq casque et un bouclier 
tels qp'on les porte de notre tems. Mais dans 
la suite les Eléen^ et tous les Grecs abolirent cet 
usage. Pour Théoj)qmpe, fils de Démarate, il eut 
le prix du pentatlje et son fils aussi , du même 

piade 5 ce qui ne peut s'accorder avecce que dit ici Paudaiiias, 
c'est-À^dire avec les autres victoires de Glaiicusaux }eux])y. 
tliique«etaux jeux isthmiques. Car les pytliiques furent cé- 
léiirés pour la première fois en la quarante-huitième olym- 
piade. Lt les isthmiques quelque tems négligés après la mort 
de Cypselus , ne fufcnt renouvelles qu'en la quarante-neu- 
vième olympiade. Ainsi il y a (aL\it^ dans Suidas et un nombre 
Dljis pour unaotre. , « * 
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nom que lui. Mais le jeune Théopompe Fut encore 
victorieux à la lutte. On ignore de qui est sa 
statue ; à f égard de ceHes de son ifj^re eC^lde soo 
aïet:^ , Tinscription fait foi qu'elles sont d'Eutélidas 
et de Qirysothémis tous deux sculpteurs d'Argos, 
mais sans dire de quelle école ils étoîent. Iccus 
fils de Ntcollklas Tarcntin que rdti voit aprfes fut 
aussi vainqueur au pentathle , et dans la suite il 
devint ll^meiHeur maître dVxercîce qu'il y eût de 
son teras. Panfarcfe qui siu't est ce jeune Bléen 
si chéri de Phidias , et qui eutje prix de la lutte 
sur tous les jeunes gens de son âge: j'en ai déjà 
parlé: Le plus proche de lui est Cléoslhëne de la 
ville (1) d'Epîdamne, vainqueur à la course du 
char en la soixante - sixième oljmpiade. On Va 
placé derrière cette statue quelles Crées consacrè- 
rent à Jupiter api-ès le combat de Platée ; il est re- 
présentéjavec son écuycr sur un char attelé de 
quatre chevaux , et c'est un ouvrage d' Agéladasî 
L'inscription marque jusqu'aux noms de ses che- 
vaux ; les premiers s'appelloient Phœnix et Giraxj 
les deux autres qui étoient à côté du joug (a) 
l'un à droite et l'autre à gauche, se nommoicnt 

r*, 

(1 ) De la ville d'Epidamne. Ep^dainne, ou Dyrrachium^ 
AUjourd^lmi jDvazzzo , étoit une ville d^Iliyrie. « 

{^) Lee deux autres qui étoient à côté du joug , etc. Lea 
Grecque mettoient pas comme .uout» quatre chevaux deux \ 
deux à la queue les uns des autres^mais ils les rangeoient tout 
de front y en sorte cjuc les deux du milieu étoient sous k 
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condamné. On dit qu'en cette occasion DrofnéuH 
deMantinée eut leprixdii pancrace (i) sans com- 
battre , et qu'il est le premier qui Tait eu de cette 
sorte. Théagëne le remporta Tol^^mpiade suivante. 
11 fut auesi couronné trois fois à Delplies comme 
vainqueur au combat du ceste , neuFtbis à Némée , 
et dix à Corintlie pour avoir également réussi (i) 
aii pugilat et au pancrace. Mais (3) à Pluies en 
ïhessalie il ne songea qu*à se signaler à la course, 
et il doubla le stade avec le même succès. On 
diroit que se trouvant dans la patrie d'AcIûIIe, le 
plus grand de tous les héros , il voulut par une 
noble émulation le surpasser du moins à la course; 
en un mot il compta (4) jusqu'à * couronnes 
qu'il avoit méritées en difîërens endroits. Apres sa 

{i) Eut le j>rix du pancrace sans combattre. Parce que 
TLéagène qui avoit épuisé ses forces au combat du ceste 
contre EutLyme , ne se trouva plus en étatde disputer le prix 
du pancrace à Droméus. C'est une suite de ce que Pausaiiias 
a dit ci-devant. 

(p) Au pugilat et au pancrace^ Voilà encore un endroit 
qui prouve que le pugilat ne faisoit pas partie du pancrace , 
contre le sentiment de Burette et de plusieurs autres qui ont 
traité de Pagonistâque des anciens. 

(3) A Phties en Thessalie. Il y avoit deux villes de ce noia 
Pune en Thessalie , qui obéissoit à Protésilas j Pautre en 
Achaie qui étoit sous la domination d^A.cliiiie : cela étant , 
Pâusanias setrompe^et prend Pune de ces villes pour Pautre j 
car Fhties en Thessalie n'6toit pas la patrie d* Achille. 

(4) Jusqu'à * couronnes qu'ilavoit méritées^ etc. Le text« 
dit jusque quatorze cents couronnes. A masce U«oit quatre 

mort 
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inorc un de ses eauemis sétant approclié la nuit 
de sa statue, la fostigea par vengeance , comme si 
Théafçène en bronze eût pi sentir cât affixnit. La 
statue étant tombée tout-à-coup sur cet insensé» 
ses fîMa citi^rent en|ustice comme coupable de la 
mortd'un homme , et le peuple de Thaïe la con* 
damna à être jetée dans la mer , suivant lesprît 
de Dracon qui, dans les loix qu'il a données aux 
Athéniens sur le meurtre ♦ veut que l'on exter» 
mine jusqu'aux choses (t) hianimées qui , soit eà 
toroijant » soit pCir qnelqu^autre accident , ont 
causé laonort d*un homme. Quelque tems après 
ceux de Thaïe ayant sonifêrt une famine causée 
parla stérilité de la terre, envoyèrent consulter 
Voracle de Delphes; il (jfur fut ré|)ondu que le re* 
inèdeà leurs maux étott de rappel 1er tous ceux 
qails avoient rhassés ; ce qu'ils firent, mais sans 

eefffs ; mais commR ce nombre c»t encore incroyable | il ç$i 
TÎëible qiiM y a fa jte dtins le tcixte , et j^ai mieux aimé ne 
paa diilerittiner le hombre» 

(i) yeni qre- l^nn ea:tifrminf! ju^n*att.T choses innni* 
mées , etc. J^ai M\à fait mir que cette t:>i de Dracon te lë- 
gi^Bleur d*AtIièjie.s , toute biiurre qu'elle pir .i!t , ëtoit fon- 
Àùt en raison, et s: rvoit à donner de Pliorrvur dumeUCre 
dans un tems où Phomicidtï ëtoit enc«3re pltls contraire à la 
société qil^il ne l'est à présent. Drac^ donna ses ioix aux 
AtliénielisTerftld trente -^ neuvième olympiade ) ce législatcHr 
ëtoit d*ilne sëvërité outrée : aUMi Solon , qui ▼iitt aprèè, 
abolit-il les Ioix de Dracon , à la réseifTe de celles qui < 
cemoient lV.omiokle« 

Tome m. D 
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en recevoir aucun soulagement. Ils envoj'ërent 
donc une seconde fois k Delphes avec ordre de 
représentenè la Pythie qu'ils lui avoient obéi , et 
que cependant la colère des dieux n eloît point 
ci?s8ëe. On dit que la Pythie leur répondit par ce 
vei-s 2 i . 

Et votre Tliéagène , Cfit-îl compté pour rieu ? 

Alors ils furent bien embarrassés , ne sachant 
comment s'y prendre pour recouvrer sa statue ; 
heureusement des pècheiu^ la retrouvèrent en 
jettant leurs filets dans la mer. On la rcj)laça dans 
lendroit où elle étoit , et dfcs ce moment Je peuple 
de Thaïe rendit les honneurs divins àThéagène. 
Plusieurs autres villes, soit grecques^soit barbai^es, 
en firent autant. On regprda Théagëne comme 
une divinité secourable , et les malades sur- tout 
lui adressèrent leurs vœux. Sa statue est donc 
aujourd'hui dans l'AItis , et c'est un ouvrage de 
Clauciaà d'Egine. 



CHAPITRE XII. 

JL RÈs de Théagène on voit un char de' bronze 
attelé de deux chevaux avec un homme qui monte 
dedans, deux coureurs, l'un d'un coté, l'autre 
de l'autre , et un jeune enfant sur chacun de ces 
chevaux. C'est un monument de la victoire que 
Hiéron,filsde Dinomène, remj)orta aux jeux olj m- 
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pîqucB. HîtTon étoit trcre de Gclon, et fut tyran 
de Sj^racuse après lui. Ce n'est jxitirtant pas Hic- 
ron (JT1Î a fait ce présent , cW son fils Dinomëne 
rjni a cru devoir rendre cet hommageà Jupiter. Lé 
cîiar est uirouvrage d*Onata$ d'Egine ; lesclievaux 
et les enfâos sont de Calamis. Auprès de ce char il 
y a un autreHiéron,fils de Hiéroclès, qui a été autîsi 
tATttn de Syrapusip. 0'lui*ci , après la mait d'Aga* 
tlioclès qui le premier avoit usurpé la souveraine 
piu%iance, s'i nipara du gouvernement. Sa domi-' 
i:atien comiuença la seconde (i) année de la cent 
vingt-sixième olympiade , en Inriuelle Idéus de 
Cyrène eut le prix du stade. Ce Hiéron l'ut lié 
]^r l^hospitalité avec Pyrrhus fil« d'Eacidas , et 
à cette h'aison il en ajouta une autre, eh mariant 
son fils Gélon avw Néréir fille de Pvrrinisi Lorsw 
que les Romains voulurent Cfmquérir la Sicile; 
les Carthaginois tenoient plus de la moitié de cette 
île ; Hiéron se mît de leur côté ; mais les Homains 
étant dcvemis ensuite les plus forts , il passa dn 
leur et fit alliance avec eux » croyant leuramili^ 
plus solide que celle des Carthaginois. Euiin Diuo* 
mène (a) de la ville de Syracuse , ennemi jure de 

(i) La seconde année de la cent vingt -sixihnc olym^ 
piade. Je lis àv«»c Pauhnier , *Er«i S'îVTîpOâ Ttiç f1t]flÇ 
'OAv/^Tr/iTofljfTr/ reuç tînocrt xa) iicarov. Sans quoi , 

ce que dit Pausanias ne i#<nirn)it 4 adrer ui avec ce que dît 
Tite-Live , ni avec le teins auqi^et ce Hiéron a vécu, 
(a) EftfinDinomt'ne,etc. Suivant Tite-I.ive , livre 94^ 
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la tyrannie et du tyran , le tua de sa propre, main'* 
Quek]ue tems Apix^s, il voulût fiiîre le même. trai- 
tement a Hippocrafe frère d'Epic^ydaa , qui noiivel- 
lement aitivé d'Herbegse (i) à Syracuse , com- 
mençoit iié]h à soulever le peuple ; mais Hippo» 
crate se défendit mieux » i?C ses gardes m^^^crè- 
rentDihomène. Les filsd'Hiéron érigèrent à leur 
për^ deux statues » dont Tune est équestre ;tputes 
les deux sont de Mycoo /fils de Nicocrateet natif 
de S^yracnse. 

Après Hiéron , vous verrez Aréus , fils d'Acro- 
tate roi de Lacédémone , et Aratus fils de Cliaias. 
Aréus est représejfité: montant à. chevet ; o^- ^pot 
les Eléens qui ont fait les frais de sastatue, c()f»iiie 
les Corinthiens ont fait les fiais de celle d'Aratus. 
J'ai fait une ample mention deTun et de Tautre 
dans les livres précédens. Aratus fut proclame 
victorieux à la couine du char. Timon qui suit 
étoit Eléen filsd'Egyptus; iUenvôya des chevaux 
pour disputer le prix de la course aux jeux olym- 
piques ; c'est pai' cette raison qu'il a un char de 

ce fut Hiéronyme et non pas Hiéron que tua Dinomènc. H 
y a donc faute dans le texte ^ ou la mémoire a manqué à 
Pansanias 5 et quand mémo çn «upposeroit qu^Hiéronyme , [ 
petit-Els d'Hléron , se fiU aussi appelle Hiéron , Pausaniat 
se tromperoit toujoius , puisqu'il attribue à l'aïeul ce qui ■ 
n'est vrai que du petit-fiU. C*est la renal-que du savant ' 
Paulmier. 

(1) JJ^Hsrbcsse, petite \ ille en Sicile, aujourd'hui (7ro//</« 
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bronze dans l'Altis ♦ et cintantqiie j'en ai pn jnjçer ; 
cVst la Victoire en personne qui monte sur ce char. 
On voit çn«uite Gallon fils d'Harmodius, et Hip- 
pomaqiie KIsde Moschion, tous deux Eléens , tous 
deux illustres pour avoir remporté le prix du 
ceste sur la jeunesse. Cest Daippus qui a Fait la 
Aatue de Gallon ; pour celle d'Hippomaque, on 
ignbœ de quel sculpteur elle est. Un dit que cet 
atbitce triompha de trois antai^onistes , sans rece- 
voir de pas un le moindre coup , ni la plus légère 
blessure. Théocreste Gyrénéen suit immédiate- 
ment après , il nourrissoit des chevaux à la ma- 
nièi'e des Libiens ; son aïeul paternel portoit le 
même nom ; Tun et Tauire se sont distingués par 
des courses de cJievaux à Olympie , et le père de 
Théocrcste avoit remporté plusieurs victoires aux 
jeux îstlimiques dans le même genre de combat ; 
une inscription gravée sur le char de son fils en 
fait loi. L'athiète suivant est Hégésarque , fils 
d'Hémostrate de Tritée , qui eut le prix du pu- 
gilat , non-seulement à Olympie , mais aussi à 
Corinthe , à Delphes et à Némée , suivant une 
inscription eifivei^s élégiaques , où ceux ^e Tritée 
sont qualifiés Arcadicns , ce qui pouvoit être vrai 
alors : car les villes d'Arcadie qui ont eu quelque 
réputation sont assez cpnnues , on n'en ignore 
point l'origine. Mais il y en a d'autres que leur 
fbiblesse a toujours tenues dans Tobscurité , et qui 
sont comme tondues dans la villfe de Mégalopolis ; 

D :i 
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celles-là (i) se trouvent du inoips dans ie décret 
dei^ Ai'cadieos, fait du commun consentement de 
ces peuples. Or , Tritée n*est du nombre ni des 
unes , ni des autres , et Ton ne connoit dans toute 
la Grèce d'autre ville de ce nom , que celle qui 
est en Acliaie, Mais il se peut bien faire quç du 
tems d'Hégésarque.Tritéelût une ville d'Arcadie, 
et qu elle en ait été démembrée , comme quelques 
autres .que nous connoissous , et qui sont aujour- 
crt)ui s«Mimise8 au gouveraement d'Argos. Quoi 
qu'il en soit , la btatue d'Hégésarque est un ou«^ 
vrage des disciples (2) dé Polyclès , desquels il 
sera fait mention dans la suite. 



C H A Pi TR Ë Xî IL 

AsTYLus de Qpotone qup Ton voit après est une 
stialuc deP^ihagope. A^tyUis remporta le prix du 
stade simple et du s*tade doublé trois olympiades 
conscculives. Aux deux dernières , pour faire sa 

( I ) Celles-là se trouvent âû moins , etc. Tout cet endroit 
où l^Autmir parle de Trit4« est fort obaAr. Aniasëe ne Pa 
pfts entendu , ni môme Sylburgc, PaÎTUiivi TespHcRUon de 
Kulinius. 

(a) d^ Polyclès, PJine , Uv, 34 , fait mention de deux 
statuaires de ce nom. L'un vivoit en là cent deuxième olym- 
piade^ l'autre en la cent cinquante-cinquième: Pausanias 
parle ici du premier , qui étoit de l'école d'Athènes , et qui 
fut Mève de Stadiéus, 



k 
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conr k Hîéron fils de Dmomène , il se dit de Syr 
raCQtë ; les CroConiatds s'ea tinrent si offensés > 
qn'àjkiitcÔDfÎBqué sa maison , ilsy mii*entb geôle ^ 
ec abatdreht sa statue ; qui étoit placée dans le 
l^mplede'Junôn Lacédémonienne. Les victoires 
de Ghîenîs Lacédémouien sont gravées sur unç 
coioiuie qui se voit aussi ià ; mais dire que cette 
coloQve (i) a été posée par Chipnis lui-même» 
et non fviG le peuple de Lacédémone , c'est parler 
ien étourdi ; car rinscriptioo dit expressément que 
t*usage de coun'i* armé n avoit pas encore été 
introduit. Il faudroit donc que Chionis eût de- 
ymé que les Eléeiis intix)duîroient un jour cet 
usage. C'est se tromper encore plus lourdement 
que de prendre la statue qui est adossée contre 
cette colonne pour la statue de Chionis, puisque 
c'est MyroQ (a) qui Ta faite. Hermogëne de 
Xanthe est ensuite } i\ étoit de'Lycie , et il ne s'est 
guèi-e moins dillrngué que Chipnis , ayant eu la 
couronne d*olivîer huîffois en 1 espace de trois 
olympiades ; c est lui que les Grecs avŒcnt sur- 

(i) Que cette colonite a été posée jtar Chiomslui-mdme. 
Oëtoit appàremineiit t'opimon cl« ''quelques Eléeiis , et 
1* Auteur U réfute , en faiiant' voir que l'inscription ue pou- 
Toit eiCdrêr avec^ téms où Chionis aroit Técu. 

(a) jPmisqtÊt c*est My'ron qui l'a faite, Myron , AtW- 
aien , étoit de beaucoup antérieur à Chionis y ainsi il n'a- 
▼oît pu faire la stalufi de ce Chioott \ voilà ce que PAuteur 
veut dire. 

»4 
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nummé le cheval^ fxnir marcpiei combien il étoit 
léger à la course. Mais les victoire» de Polîtes 
dounent encore plu,s" d*adrairatioii. Il étoii deCé- 
ramt (i) ville (le la Carie pterrense; il etVaca ton» 
ctÀ\x (|ui de son tems se mêlèrent de disputer \» 
piix de la course à Ol^mpie, et jartiais honiracî 
ii*eiH tant de iéj;ëreté. Jusqu'à lui (2) , on avolt 
jiiis un tems coiisidcrablé à fournir la caûnère ; 
pour lui , il abrégea ce K^ms , et en nn çuênie jour 
il reinportoit le prix du simple stade , du stadje 
doublé I et de la plus (3) longue course. Apre$ 

(1) De Cérame ^ ville de la Carie pierreuse. Il faut lire 
ici avec Paulmier , |y tX TpflÇ^sîet Kap/«, au lieu de 
Iv T» &ùetXiet Kapia. C'est uue corretlion très-lieureuSéy 
dont ni Amasée ^ ni Sylburge tCont pu. profiter , et faute <lo 
laquelle cet endroît du texte ëtoit înintelligible. Pausjaniait 
veut dire que la ville de Cérame ëtoit dans le canton de la 
Carie le pi os rpde et le plus inonta(]ineux. Un ne trouvera 
en eifet cçttç vilU nulle part ailleurs. Cette faute avoit \yassé 
dans les manuscrits dès le tems de Suidas , qui ne s^en est 
pas plus apperçu que les autres. 

(2) Jusqu'à lui I etc. Tout cet endroit du texte , où 
r Auteur |)arle de Poli tes , est si corrompu qu'il en faut de- 
viner le sens comme on peut. Sylburge et Kuhuius nous ont 
donné leurs conjectures sans les garantir. Je ne garantis pas 
plus ma traduction. Il n'est pas possible de la rendre ici 
plus littérale et plus sûie^ sans le secoure (^un manuscrit 
plus correct. 

(3) Eidmla plus longue course, C'éloit ce qu'ils appel- 
loi^At 0QX%^OÇ ^ on n'en sait pas précisément la mesure* 
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avoir conrti*, im deuxlëltoe ou lui «luairîënic selon 
Tuaaipp^et vâidcn ceux que le sort lui avoît clonn46 
poifr émulés , ii disputoic eocuré le prix avec ceux 
qui , daiwehaque genre de rofir8e,étoient demeu- 
rés victorie«ix , de sorte qu'il muhiplioit et; le spec- 
tacle ei ses victoires en nième tenis. Lé^nidas de 
Rliodès, qui est après lui , a ext*ellé aussi dans ce 
genre d'exercice ; q\fati e olympiades de suite il lue 
proclama vainr|ucur , et toujûui*sprât à disputer le 
prix contre tous sescoi)currens;'il fui ccMontMiâC 
ik>ujKe:(bis« 

Près; de la colonne de.Chiooîs, on voit Durit 
de Samos, qui surpassa tous les jeunes geiiaau 
pugilat. L'inscription porte que lesSamiens tiirent 
chassés de leur-Ile la mcine année qu^il fut fort- 
uné » et qu'après leur^ablisseœent (i) , ils lui 
enfilèrent cette statue qui est unouvrage.d'Hip»- 

pias. Polycrate (a) tyran de Samos est dans le 

* . . 

Suidas dit qii^eUe 4toît de TÎngt*cînq stades ^ ce qui est îii«> 
croyable; d^tutre» la déterminent àdo^ae atadea ^ ce qui nie 
parolk encore trop fort. ' , 

(t) JEi qmfmprèé teur réiablis^emeni. Il y a tonte appa- 
rence qae c^eet ce .q«e. Pauaaniae veut dire. Haie le texte ne 
\» dit-^aa » (Nvce que ft co^»iate a-oubli^ ici quelques .mots 
qui laiiaent leseua inpariait. 

(a) PùlycnU9 fynn de Samos* "Le nom de Polycrate 
amnqne auiai danate texte. Je rai suppléé. L*Auteuf appr** . 
sdit apparemment à quelle occauon et pour quel sujet 
Pplycrate avoit en une statue,. Mais le vice du maiiUKfi^ 
noua «dérobé cette circoubtduce. 
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îônrie avec une inscription qui atteste qu'il fut 
couronné une fois à CoriiUlie,#et deux fois à 
^Oiyttipie. Cependant cette inscription ne sac- 
corde pas aycc les registres des Eléens; c;ir l'une 
des victoires 'de Lycus tombe en la soixante- 
huitième olympiade çelonTinsci iption , et les 
TCiçistres des Eléefisp'en font aucune mention; 
je dis ce que j'ai -vu. Apres Pliidolas et son fils, 
Vou« verrez deux EléSis , Agathinus fils de Thra- 
sibule, et Télémaque ; celui-ci eut le prix de 
la coui^se des chevaux. A gai lii nus (i) fut rede- 
vable de sa statue aux soins des habitans de 
I^ellène en Achaie , comme Aristophon fils^de 
Lyctnus célèbre pancratiaste dut la sienne aux 
Athéniens. 



CHAPITRE XIV. 

JI4N la soixante et dix-huitiëme olympiade , Phé- 
rias d'Eginequi suit immédiatement Aristophon 
d'Athènes , ayant pani trop jeune et trop foible 
pour soutenir le combat ^ n'y fut pas admis ; mais 

(1) j4g€Uhinvsfut rede\fable de sa statue , etc. On sent 
bien qu^il y a ici (|ue!ques mots d'oubliés dans lé texte. Car 
Paiisairias devroit dire en <jnel genre de combat Agathinns 
aroit été victorieux , et il ne le dit point j ce qiii ne peut 
-venir que d'une omission du copiste. 
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rotympiade, suivante , il remporta le piîx de la 
lutte rar la jeunesse* Hyllus de Khodes quivient 
apr^ fut rejette pour une raison toute contraire .: 
à rage de dix-huit ans , il se ^résenfSi pour com- 
battre dans la classe des enfans ; on te jug^a ^1} 
trop âgé. Il combattit dans la classe deshon^mes, 
et eut W; prix ; il Bit ensuite couronné à Corintbé 
et à Néméet il n'avoit que vingt ans lorsqu'il 
t mourut » et il n'eut pas le plaisir de revoir sa 
patne. Mais ce Rbodien étoit, à mon avis» bien 
au-dessous d'Artémidor qui suit. CcNi-cî Tral- 
lien de naissance, ayant paru trop jeune pour dis- 
puter (2) le prix du pancrtice dans la classe de la 
jeunesse à Olympie , s*en alla à Smj^rne en lonie 
dans le temps qu'on y célébroit tes jeux , et là fl 
parut si fbrtl^é 9 qu'eajin même jour il remporta 
la palme, etstir les enlins, et sur ceux qu'il devoîc 
avoir pour antagonistes à Olympie, et sur les 
plus forts athlètes. Un maître dVx'ercîce le défia 
4 combattre dans la classe des enfans , et un 

(î) Oif lejvgea trop agi. Phérîàs parut trop Jeilne , et 
IlyUua , qui AYoit cliit-bliit ans ^ iît|{ugé trop Agé. Ces fsHt 
•ont miiar(|nable8 parce qu^ils serrent àitousfiiire coiinoitue 
à-p«ii*prèn l'âge auquel on admettoit les eri(an« % combattre 
«ux jeux, olympiques* Cétoit depâiaonze à douxc ansjusqu^à 
seîse à dix-8e*pt. . ' * 

{%) Pour disputer le pria: du pancrace , etc. Il faut lire 
arecKnhuhiS'Ta^ipaOTaa^rrf. Amasée, pour #e s'en être 
pas apperçu se contredit lui^mèaân^ 
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rhus on voit sur une colonne un petit homme qui 
tiçn!t nue flûte; ce fat lui qui, après Sacadas 
d*Argpsr remporta le prix de la flûte aux jeux 
pythiq^ïcs» Pq"^' Sarada« , il joua aux jeux qui 
furent inatituéspar ks Amphictions, et où l'on 
ne couronnoit point encore le vainqueur; mais 
depuis il fut couronné deux fois. Après eux ♦ 
Pythwrite de Sicyone fat couronné six lois à 
Delt)hf^s où il joua seul. On sait qu'il joua six 
fois cb la flûte durant l'exercice du pentathle à 
Oiympie , et en mémoire des preuves d'habileté 
qu'il donna dans son. art , on lui éleva une co- 
lonne et une statue avec cette Tuscription : Puhr 
conserver la mémoire dePjthocrile surnommé 
Callinicns joueur dcjiufe. Le phis proche de fa 
colonne c'est Cylon > qui délivra les JEléens de 
la tyrannie d'Aribtotime , et ce furent les Etoliens 
qui lui érigèrent cette statue. Voici ceux (jui 
suivent: Gorgus fils d'Euclétus , Messénien , qui 
fut proclamé vainqueur au pentathie; sa statue a 
été faite par Théronde Béotie ; Démarafe autre 
Messénîen qui eut le prix du pugilat dans la classe 
.des entans, c'est une statue de Silanion Athénien; 
Anauchidas fils de Phiiis Elécn , v.aiuGjiieur à la 
lutte dans la classe des jeunes gens et ensuite 
dans celle des hommes , le nom de l'ouvrier nVst 
pas marqué; Auoclius fils d'Adaniate Tarentin , 
,qui remporta le prix du. stade et de la longue 
course, est un ouvrage d'Agéladas d'Argos. Après 

ce» 
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ces athlètes vous voyez lui joune lioinme à che- 
val et un homme auprès, l/inscription |x>i te (|uc 
le jeune homme est Xénoinbçore (i) de Cos 
la Méropide , qui fut vainqueur à la course clç 
chevaux ; cette statue équestre est de Philolime 
d'Egine. L'autre est Xénodicus, vainqueur vau pu- 
gilat parmi hi jeunesse; cV.st;inebtatuc de Paa- 
tias. Pvthès, qui suit, étoît d'Abdere, lils d'An- 
dmmaehus ; il yaiR(|uit au pugilat tous les jeunes 
gens de son âge; ses soldats lui érigèrent deux 
statues, toutes deux faites par L^sippe ; car il 
paroît que ce Pvthès commanda dans la suite 
lui corps de troupes étrangères, et qu'il se signala 
à la gueiTe. Suivent Méneptolème d'Apollonie , 
sur la mer Ionienne, Philou de Corc^re, vain- 
queurs Tun et l'autre à la course parmi les enlans; 
et Hîéronj^me d'Andros, qui au pentathie àOljrm- 
pîe, terrassa Tisamène Eléen, celui-là même qui 
dans la suite servit de devin aux Grecs , à la îa- 
meuse journée de Platée contre les Perses et 
contre Mardonius leur chef; Hiéronvmeest de 
la Façon de Stomius. Après lui , c'est un jeune 
athlète , qui étoit aussi d'Andio*, et qui fut vain- 
queur à la lutte ; Proclès , fils de Lycastidas; il est 

(i) De Cos la Méropide. Cos ou Coos , aiijoiirdUiui 
JLango , étoit une île de l'Archipel. Ou disoit , Gis la Aie- 
rapide , à cau»e des Méropiens qui habitoient cette île , et 
qui nvotent pris leur nom de Mcroj'S fils de Triopas y coriimr 
P.li«*nne de Byzance nous l'apprend. « 

Tome ïll. E 
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de la main de Somis. Suit Escliinc Eléen , qui 
^emporta deux fois le prix du pentathle , et qui , 
pour cela , fut honoré de deux statues. 



CHAPITRE XV. 

A R c H I p p E de Mitylëne se distingua sur-tout 
au combat du ceste ; mais ses citoyens lui at- 
tribuent bien d'autres victoires ; ilsdisentqu'avant 
Tcige de vingt et un ans il avoit été couronné 
à Oljmpie , à Delphes , à Néoiée et à Corinthc. 
Zenon qui suit ctoit fils de Callitélbs^ et natif 
de Lépréos dans la Triphyire ; il remporta le 
prix de la course sur la jeunesse ; c*est Pyrilam- 
pës Messénien , quia fait sa statue. PourClino- 
maque qui suit, on ne sait de qui il est; nous 
savons seulement qu'il étoit Eléen, et qu'il eut 
tout rhonneur du pentathle dans la classe des 
enfans. Pantarcès que Ton voit après ctoit aussi 
Eléen; les Achéens lui érigèrent une statue, parce 
qu'il avoit ménagé la paix entre eux et les Elcens, 
et que par son entremise tous les prisonniers laits 
de part et d'autre durant la guerre avoient étc 
renvoyés. Dans la suite (i) il fut proclamé vain- 

(i) DaTU la suite y il fut proclamé , etc. Je lis avec 
Kulmius Tteà J^tl àvTOÇ COVTOÇ. Autrement, il n'y a piiîi 
(io st ns. CVstune faute qui s^est gUs&ée dans le texte, et qui 
a passé dans la version d'Amasé«. 
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queur à la cpurse des chevaux , et il eut une 
statue à Olj^mpie pour monument de sa victoire. 
Les Etoliens firent le même honneur à Ohdas 
qui étoit aussi ËléeUi Charinus » autre Ëléen , a 
une statue dans l'Altis , pour avoir doublé le 
stade , et fourni la carrière avec son bouclier* 
A côté de lui , c'est Agclës de Chio , qui vain- 
quit tous les cnfans de son âge au pugilat ; 
Théomneste de Sardaigne Va mis en bronze* 
Clitomaque de Thëbes doit le monument de sa 
gloice aux soins d'Hermocrate son propre père ; 
Ce Clitomaque (i) fut célèbre en son tems. Il 
remporta le prix de la lutte aux jeux isthmiques» 
et le même jour il lut encore vainqueur .(2) au 
pugilat et au pancrace. A Delphes , il fiit coi^ 
remué trois fois , pou/ avoir eu l'avantage au 
combat du pancrace. Aux jeux olj^mpiques, il 
fut le second qui, après Théagêne de Thaze, eut 
en un même jour le prix du pugilat et celui du 
pancrate. En la cent quarante et unième olym- 
piade , le combat du pancrace lui valut encore 

(1) Cr Clitomaque fut célèbre en son tcms. Il y a uno 
i^prigramme à la louange de ce fameux athlète daus l'antho- 
loi^te j Iiv« 4 j etPaiilmier la rapporte dans ses observations 
sur les Ëliaques. 

(2) Il fut encore vainqueur au pugilat et au pancrace* 
Cet endroit prouve encore que le pugilat ne faisoit pas 
partie du pancrace , ainsi (pie je Tai déjà remarqué. 
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la Vfctoîrc. L*olynipîade suivante , il disputa le 
prix du pancrace et celui du pugilat : le mcme 
jour f Caprus Eléen se présenta (i) au pancrace 
et à la lutte; déjà même il avoit remporté le 
prix de la lutte ; Ciitomaque avertit les direc- 
teurs que le droit du panera tiaste étoit d'ouvrir 
k scbie sans s'être épuisé par d'autres combats : 
la remontrance parut juste ; on le mit (2) aux 
roaina avec Caprufs , cependant il succomba; 
mais il eut sa revanche au pugilat , où il pa^a 
également de courage et de force de corps. Celui 
qui suit est Epitherse fils de Métrodore , deux 
fois vainqueur au pugilat à Olj^mpie , deux fois 
è Delphes , à Corinthe et à Némée ; ce sont les 
Srythréens qui l'ont honoré d'une statue. Les 
Sji'acusains en ont érigé deux à Hicron dans 
t^^ltis , et ses fits lui en ont consacré une troi- 

• <i) Se présenta au pancrace et à la lutte. Lji lutte ne 
£u6oit donc pas partie du pancrace. Ainsi le paticrace ne 
j)ouvoit être que ce que j'ai dit y savoir cette lutte comjîo- 
«ie qu'ils appelloîent ivcULXlVOTraLXfi et où l'on faisoit ef- 
fort de tout son corps. ^ 

fa) On le mit aux mains avec Caprus. Pai traduit le 
ttoxte littéralement \ mais il me paroit corrompu , et ne dit 
point ce que l'Auteur veut dire. Carie droit du pancratiaste 
étant d'ouvrir la scène sans s'être épuisé à d'autres com- 
bats f on ne devoit pas mettre Caprus aux mains avec Clito- 
maque | puisque Caprus ayoit déjà remporté le prix de la 
lutte. 
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sîëme; j'ai déjà dit que ce Hicron avoit ét^ 
tyran de Syracuse, comme un autre Hiéron som 
prédécesseur. Timoptolis Eléea, file deLaropis, 
doit sa statue à ceux de Palée , que Ton appel«> 
iqît autrefois Dulichiens, et qui composent ^aur 
jourd'liui la quatrième tribu (i) des Céphalée 
niens. Vous voyez ensuite Archidame , Rk d'Agé- 
sîlas , et auprès de lui un inconnu en équipage 
de chasseur, i^émétrius et son fils Antigoau^ 
sont aussi en bronze ; c'est ce Démétnus qwi 
lut lait prisonnier en combattant contre Séleu- 
cus , et ce sont les Byzantins <[Hi ont consacré 
c^ monument à la gloire de ces Princes. Ëutélidop 
de Sparte est au même rang; il rcnnporta le.pnic 
de la lutte sur la jeunesse, en la trente-huitième 
olympiade. Sa statue est si ancienne, que le tem» 
a presqu'eflfàcé Tinscription qui est sur la base. 
Après Eutélidas, c'est Aréus roi de Lacédémone; 
il est suivi de Gorgus Ëléea , le seul jusqu'à 
présent qui soit sorti quatre fois victorieux du 
pentathie à Olympie ; il eut aussi le prix dji 
stade doublé y et celui de la course avec le bou- 
clier. Oh croit que la statue suivante est Ptole- 
méé fils de Lagus ; il a deux jeunes enfans à côté 



(i) 'J^es Cêf^féniens , ainsi appel Ith» du nom de Cé- 
phale y commeflKisaniafi Ta dit dans son premier livre, 
Cëphalénie , ouYéphalonie , estime ile de la mer Ionienne, 
à P£ntree du golfe de Fatras *, elle a porté uu tems le nom 
de TMboa* 

E 3 
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^e lui. Od voit ensuite deux statues de Caprus 
fils de Pythagore ; il fut couronné deux fois en 
un môme jour, en qualité de vainqueur à la lutte 
et au pancrace ; c'est le premier athlète qui se 
soit distingué de la sorte. J*ai dit ci-dessus quel 
•fat son antagoniste au combat du pancrace. Il 
eut pour émule k la lutte Péaninus Eléen , qui , 
la précédente olympiade , avoit été proclamé vain- 
queur dans le même genre de combat , déjà illustre 
par le prix du pugilat qu'il avoit remj)orlé sur la 
jeunesse aux jeux pythiques /et par les prix de la 
latte et du ceste qu'il avoit eus depuis en un même 
jour et aux mêmes jeux. Ainsi Caprus eut besoin 
de force et de courage pour l'emporter sur un tel 
adversaire. 
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Anauchidas et Phérénîcus ont aussi leurs sia- 
tues à Olympie ; tons deux étoient Kléens , et 
tous deux se distinguèrent à la lutte dans la classe 
des jeunes gens. Plistène qui suit étoit fils d'Eu- 
rydamus , sous la conduit^ de ^i les Etoliens 
niarclièrcnt contre les Gaulois ; «sont les Thes- 
picns qui lui ont érigé cette stalP?. Antigonus 
père de Déniétrius , et Séleucus , doivent les leurs 
aux soins de Tidéiis Eléen. Séleucus fut renommé 
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^ar ses grandes actions , et sur-tout par le bon- 
heur qu'il eut de prendre Démétrius. Timon , 
que Ton voit après, remporta le prix du j>entathle 
à tous les jeux de la Grèce ; excepté les jeux 
îstlimiques , ((ui lui étoient interdits comme à tous 
les autres Kléens. L'inscrijitionde sa statue porte 
qu'if servit dans l'armée des Etolicns , et que , 
par amitié pour ces peuples , il accepta le gou- 
vernement de Naupacte. Un peu plus loin , vous 
voyez les statues de la Grèce et de l'EIide. La 
Grèce coumnne d'une main Antigonus tuteur 
du jeune Philippe fils de Démétrius , et de 
l'autre Philippe son pupille ; l'EIide couronne 
Démétrius , qui fit la guerre à Seleucus et à 
Ptolemée fils de Lagus. .Suit Aristide Eléen ; 
rinscriptîon fait Toi qu'aux jeux olympiques il 
remporta le prix de la course avec le bouclier , 
qu'aux jeux ])ythiques il eut le prix du stade 
doublé , et qu'aux jeux Néméens il avoit effacé 
tous les enfans de son âge à la course de l'hip- 
podrome , qui étoit une carrière (i) deux fois 

(1) Une carrière deux fois plus longue que le double 
stade* Le simple stade ëtoit de cent vingt-cinq pas gëomé^' 
triques. Le stade doublé , c'est- à'-dire pari^uru deux fois y 
étoit de deux cents cinquante pas. Ainsi l'hippodrome de 
Në^c , 'deux fois plus 1-ong que le double stade y devoit 
être de sept cents cinquante pas. Et par l'hippodrome de 
Némëe , on peut juger des autres. CTest pourquoi cet en* 
droit est digne de remarque. 

E4 
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plus km^ie que le double stade; ce genre de 
coui8i^ tilt K>iijî-tem8 négligé à Néttiée et h Co* 
riiahi'. L'i^mpereur Adrien Ta fait rétablir , et 
il a voulu que les ArgîenS le missent an nombre 
Ut^8 jeux qui «e célèbrent à Néihée durant (i) 
rhivçr. 

LeK deux qt^ vous vojex ensuite sont Mé-^ 
nalque Eléen , vainqueur au j^entatble , et Piii- 
lonide filg de Zotus ; relui -ti> natii'de la Chei-son- 
iiî*8c de Crète , éCoit un des coureun> d'Alexandre 
fils de Philiiipe , c*e8t-à-^re un de ceux qiiJ 
)X)rtoit*ht les ordres de ce prince , et qui , mar- 
chant tou^jours sans s arrêter » faisoient dans fes- 
j)a«* (a) d'un Jour itne diligence incroyable. Après 
IMiilonide, c'est Brimîas Kléen , qtii fut vainqueur 
au puj^ilat ; eiisnile c'est Léonidas de Naxî , î^e 
<lc la mer E^ée , mis en bronze aux dépens des 
PiuyphidicMKs , peuples d'Ai cadîe ; puis Azamon qui 
cm tum le prix du jnigilat , -etNicandre qui fut 

(i) Jhtrani thivcn II rt^sulle de-là qu'il y avoît deux 
St>itt\s (ie ji'ux Néméeiis ^ Icjî uns se célébroient vers le soi- 
hlice (IVté ^ les autres vers le solstice d'hiver. Paulmier croit 
«liie ( t s derniers ëtoitnt célébrés tous les deux ans, cofflmç 
lis (MMitos panathénées à Athènes ^ les autres ne se célë- 
broifiit (|ur tous les trois ans. Joseph Scaliger , dans ses ob- 
«st nattons .sur F.u.Nèbe ^ pour avoir ignoré ce fait^ a repris 
furt ma! à pronoi» Diodorc de Sicile. 

(•2) Zh-ins tvspacc d^un jour. Le texte dit qu'on les ap- 
f » IKnt Jltmr'iotùvmt's, On en peut voir la description dans 
SoiiLisuu mot lltmtrodtomi.. 
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couropné deux fois à Olympîe pour avoir dou- 
blé le stdde , el six fois à Némée , pour avoir été 
vainqueur tant à- la simple course , qu'au double 
stade. Azamon et Nicandre'étoient Eléetis ; le 
prenaier eut Pyriiampès pour statuaire» le second 
Daïf^us. A ia suite de ceux - ci , on voit Evalcis 
d*£lide qui, dans la classe des enfans , eut le prix 
au combat du ceste , et Séléadas de Lacëdé- 
mone qui le remporta à la lutte dans la classe 
des hommes. Là se voit, sur une colonne, un 
char médiocrement grand ; c'est le char de Po- 
lyphite Lacédémonien ; son père Callitélfes est 
sur la même colonne: tous deux méritèrent Ift 
ccKironne d'olivier , le père à la lutte , le fils 
à lai course de chevaux. Lampus fils d'Arniscus » 
€t Ari^arque sont deux Eiéens peu connus, 
à qui les Psophidiens ont élevé une statue , soit 
parce qu'ils étoient leurs hôtes , soit parce qu'ils 
en avouant reçu quelque service. Au milieu d'eux 
est Lysippe, autre Eléen, qui remporta le prix 
de la lutte sur les enfans ; Andréas d'Argos a Fait 
sa statue. Dinosthène Lacédémonien , qui vient 
ensuite , fut vainqueur à la course , et fit placer 
hii-tnême dans VAltis une colonne avec sa statue 
adossée contre. De cette colonne à une autre 
qui est à Lacédémone , il y a un chemin dont la 
longueur est , dit-on , de six cent soixante stades. 
lies trois athlètes qui suivent, «avohr: Itiéodore, 
qtli itit proclamé vainquei^r au pcntathle , Pjt- 
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talus fils de Lampîs , qui eut le prix du reste 
sur la jeunesse , et Nélaidas , qui remporta la 
victoire à la i^imjile roiirse et à la course avec 
le bouclier, on ne peut douter qu'ils ne Fussent 
tous trois Èléens; on dit de Pyttalus , que le$ 
Arcadiens et les Eléens étant en dispute touchant 
leurs limites , il Fut choisi par eux pour arbitre. 
Sa .statue est un ouvrage de Sthénis Olynthien. 
% Après eux , on voit une statue ét^uestrede Ptole- 
mée. Deux Eléens suivent immédiatement après; 
i un est Péanius fils de Démétrius , qui remporta 
une t'ois le prix de la lutte à Olympie , et deux fois 
à Delphes; l'autre est Cléaresthe qui fut vainqueur 
au pentathle. Vous verrez en dernier lieu le char 
de Glaucon Athénien fils d'Ethéoclès , monument 
de la victoire qu'il remporta à la course du char 
avec des chevaux faits. 



CHAPITRE XVII. 

Voila ce qui se présentera de plus curieux à 
quiconque parcourra TAItis suivant l'ordre de 
ma description. Mais si , du monument de Léoni- 
das, vous allez au grand autel , voici ce que vous 
trouverez sur votre droite : premièrement, deux 
statues d'athlètes, c'est à savoir Démocrate de 
Ténédos , et Crianius d'Elide , l'un vainqueur à 
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Jalutte,raxïtTC à la course avec le bouclier. Le 
premier a été mis en bronze par Dionysicics de 
Milet , le second par Lysus de Macédoine. En 
second lieu deux autres athlètes , Hérodote de 
Clazomène , et Plulinus de Cos , fils d'Héiçépolis. 
Ils doivent leurs statues l'un et l'autre aux soins 
de leur patrie. Les Clazoméniensont lait cet hon- 
neur à Hérodote , parce cpi'il Fut le premier d'en- 
tr'eux qui remporta le prix du stade sur la jeimosse, 
et qui fut conronné à Oiymj^ie ; et ceux de Cos 
ont érigé Tautre monument à Philinns comme a 
un athlète du premier rang , qui avoit été cinq 
fois vainqueur k la roin^se aux jeux ulvmpicjuciî , 
quatre ibis à Dclp!>es , autant à Némée, et onze 
(bis aux jeux isthiuic|ue8. Le Ptolemée que Fou 
voit ensuite est le petit-fils de Lagns, qui a été 
placé là par un effet du zèled'AristclaiisMacédO' 
nien. Après Ptolemée, cVst Butas do Milet, fils de 
Polynice , vainqueur a!i pugilat dans la classe de 
la jeunesse; il est suivi deCailicrate, n:uiFde Ma- 
gnésie sur le Léthée , qui tut couronné deux lois 
pour avoir remporté le prix de la course avec le 
bouclier. Cette statue est de Lyfîippe. Vous voyez 
ensuite Emantion qui tut vainqueur du stade dans 
la classe des enf'ans , et Alexilwus qui eut le prix 
du peutathle. Ce dernier étoit d'Héra en Arcadie; 
sa statue a été faite par Acestor. Pour Emantion , 
Ton ne peut douter qu'il ne fut Arcadien ; mais on 
ignore quel a été son statuaire. Les deux suivaus 
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sont Hermësianax fils d'Agonéus de Colophon ; 
et Icasius fils de Lyçinnset d'une fille d'Hermésia- 
nax ; tous deux en leur tems t'emportèrent à la 
lutte sur les enfans de leur âge ; cVst la ville de 
Colophon qui a fait les frais de la statue d'Her- 
mésianax. Près d'eux, vous* verrez deuxEléens 
qui , dans la classe des jeunes gens , eurent tout 
rhonneur du pugilat; Tunest (i) Chœrilus , m\% 
en bronze par Sthenis Oljrntliiea, Tauti-e estThéo- 
time qui a eu pour sculpteur Détondas de Sî- 
cyone ; ce Théotime étoit fils de Moschion qai 
servit sous Alexandre dans la guerre contre Darius 
et contre les Perses, Suivent deux autres Eléens, 
savoir Archidamus vainqueur à la course du char 
è quatre chevaux , et Epérastefils de Thëogonus^ 
qui fournit la carrière avec son bouclier et mérita 
la palme. Son inscription jX)rte qu'il etoit de la race 
de Clycius et de Mélampus. En elïët Amj^thaon 
fut père de Mélampus ; Mélampus (a) fut père de 

(i) L*un eêt Ckœriius. Je crois que c'est ainsi qu'il faut 
lire } mais je suis bien trompé s'il n'y a quelques mots d'ou- 
bliés dans le texte , car l'Auteur , contr» sa coutume, a omis 
la filiation de cet athlète. 

(n) Mélampus fut père de Mantius et d*Antiphate. Cette 
généalogie est brouillée dans le texte. Le copiste a oublié le 
nom d'Antiphate qui est absolument nécessaire 5 Paulmier 
l'a senti et a rétabli le texte de Pausanias. La manière dont 
il lit ce passage est d'autant plus sûre qu'elle est parfaitement 
Conforme à ce que dit Homère que Pausanias prend toujourt 
pour guide j et à ce que rapporte Apollodore« 
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Mantiun et d'Antiphate ; Antipliate fut përe d'Oï- 
clës (i), dont naquit Ampliiaraiis père d'Alc- 
méon, qui eut Cljtius d'une fille de Phégée. Cly- 
tîas , sachant que ses oncles maternels avoient 
fait périr AIcméon , rompît avec eux et se retira 
eo Elide. Vousvojr-ez ensuite deux statues qui sont 
accompagnées de présens peu considérables; Tune 
est celle d'AIexinicus Eléen , faite par Canthanis 
de Sicyone : Alexinicus eut le prix de la lutte sur 
la jeunesse; l'autre est celle de Gorgias de Léon- 
tium ; on dit que celle-ci a été érigée par Eu- 
molpe arrière - petit - fils de Déicrate qui avoit 
épousé la sœur de Gorgias. Quant à Gorgias , il 
étoit fils de Carmantide ; on dit qu'il fut le 
restaurateur de J art oratoii-e , qui alors étoit 
entièrement négligé et presque oublié. Il fit ad- 
mirer son éloquence dans l'assemblée des Grecs 
aux jeux olympiques, et dans son ambassade (a) 
d'Athènes , où îl fut envoyé avec Tisias. Ce der- 

(i) AntipkatcfiU père d*Oïclès. Le texte porte à*Ioclès\ 
cVst visiblement une faute du copiste. Lisez donc à'^Oic/ès* 

(a) Dans son ambassade d' Athènes^ Diodore de Sicile , 
liv. i3 , noua apprend que lesLéontins ayant la guerre à 
«outenir contre ceux de Syracuse , députèrent Gorgias et 
Tisias à Athènes , pour en*obtenir du secours. Platon , Ci- 
céron , Quintiliei^ont beaucoup parlé de ces deux célèbres 
rhéteurs. Platon les traite de sophistes , parce que , de son 
taau 9 c'étoit le nom que l'on donnoit à ceux qui étoient 
toojours prêts à paritr de tout ot à soutenir également !• 
pour et le contre. 
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nier , Ibrt versé aiïssi dans l'art de parler , ajouta 
beaucoup d'ornemens au discours. Il composa un 
plaidoyer tres-éloquent dans la cause -d'une femme 
de Sjyracyse qui étoit en procès pour un intérêt 
j)écuniaire. Cependant Gorgias fut plus estimé des 
Athéiiiens, et Jason qui*devint le tyran de laTlies- 
salie, le meltoit au-dessus de Polycrate , dont la 
réputation (iloit si grande dans l'école d'Athènes. 
(J!n dit.que Gorgîas vécut cent cinij ans. La ville de 
Lcôutiuni , que les Syracusains avoient détruite ; 
a été rétablie de mon tcms. 



•. .CHAPITRE XVIII. 

Aprï s la statue de Gorgias, on voit le char de 
hionze de Cratisthène Cyrénéen. La victoiï-c est 
^uy ce char, etCratislène auprès, d'où l'on juge 
qu'il lut vainqueur à la course du char. On croit 
qu'il étoit fils de Mnasécis , ce coureur que les 
Grecs appelloient le Lybien ; ce monument est un 
ouvrage de Pylhagore de Rhegîum. ,J'ai vu au 
ÀriOmc lieu une statue (i) d'Anaximène. CetAna- 
:^imcnc a écrit une histoire de la Grèce où il re- 
monte jusqu'aux premiers ^enis , et il a fait aussi 
riiistoire de Philippe et d'Alexandre. C'est la ville 

(i) Une stdtiie d\înaxîmd.ne. Cet Anaximène ^ car il j 
exi a t'UtroiSf c^oit de liniupsaquc; il étoit orateur et liisto^ 
rien. LcjiileiiA. autrci; peu tlifiejem d'iig«* étoiciit pljilo«ophc$. 
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de Lampsaque cjuî lui a crigé cette statue dans 
l'Âltis, pat' recounoîssance pour les grands ser- 
vices qu elle en a voit reçus. Car voici la ruse dont 
il se servit pour détourner la colèrc d'Alexandre , 
qui se porloit toujours aux derniers excès, comme 
on sait. Ce Prince ayant appns que les Lamp 
sacéoiens s'étoient déclarés pour le roi de Perse , 
entra dans une telle fureur contr*eux , qu'il rie 
vouloit rien moins (jue mettre leur ville à feu 
et à sang. Les habitans, dans cette extrémité, 
crurent ne pouvoir rn^eux faire , que de lui dépu- 
ter Anaximëne qui étoit connu de lui et pour qui 
PUlippe avoit eu de la bonté. Alexandre informé 
du sujet pourquoi il venoit , prit les dieux de la 
Orëce à témoin , et jura de faire tout le contraire 
de ce qu'Anaximène lui manderoit. Là - dessus 
Anaximëne Taborde, et lui dit : Seigneur, je viens 
vous demander une grâce , c*est de faire esclaves 
les femmes et les enfans des Lampsacéniens , de 
détruire leur ville et de brûler leurs temples, 
Alexandre ne sut qu'opposer à cet artifice , et 
comme il étoit lié par son serment, il fut forcé 
de pardonner à la ville de Lampsaque. Le même 
Anaximëne se vengea d'un de ses ennemis d'une 
manière également sanglante et adroite. Il étoit 
naturellement grand sophiste , et avoît l'habileté 
des sophistes. S'étant brouillé avec (i) Théopom- 

(1) S^éiant hr(\ui/lé avec Thvopompus ^etc. Denys d'Ha- 
llcarnassc parle de Théopompus comme du plus illustre de 
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pus jSU de Damasistrate , il écrivit une histoire 
pleine de traits malins contre les Athéniens , les 
Lacédémoniens et les Thébains. Dans cette his- 
toire , il imita parfaitement bien le style de Théo^ 
pompus, et il la répandit dans toutes les villes de ta 
Grèc&sous le nom de cet historien , ce qui rendit 
Théopompusextrêmementodieux à tous les Grecs. 
Ay iBt Anaximëne, personne ne s'étoit étudié à 
bien parler sur le champet sans préparation. Quant 
aux vers contre Alexandre que l'on attribue à 
Anaximëne , je ne crois pas qu'ils soient de lui. 
Sotadës , que l'on voit aprës Anaximène , fut ])ro- 
clftmé vainqueur à la longue course en la quatse- 
viogt-dix-neavième olympiade , et qualifié Cré-* 
tds comme il l'étoit. L'olympiade suivante, il 
reçut de l'argent des Ephésiens , pour se dire 
<l'Ephëse; les Cretois l'ayant su , ils Texilërent. 
Les premiers athlëtes qui aient eu l'honneur de la 

tous les disciples d^Isocrate ; et il rante particulièrement son 
dernier ouvrage , qui étoit un morceau d^histoire ^ QÙ | non 
content de rapporter ce qui s^ëtoit passe aux yeux de tout le 
inonde , il entité ^ dit-il , dans l'intérieur des principaux ac- 
teurs j sonde leurs intentions les plus secrètes , démasque 
en un mot les personnages | et fait voir leurs vices cachés 
•ous Papparence des vertu» ^ ce qui attira à Tbéopompus des 
ennemis , et le fit passer pour médisant , ajoute Denys d'Ha- 
licarnasse. Or , cet ouvrage neseroit-cc point celui-là même 
dont parle Pausanias , et qu^ Anaximène avoit publié sous le 
nom de Théppompus; ensorte que Théopompus n'auroit 
passé pour médisant que par la méchanceté d'Anaximèue ! 

Statue 
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j^tatue à Ol^mpie , sont Piaxidamas d'Egine qui 
remporta le prix du pugilat en la cinquante- neu- 
vième olj^mpîade , et Rhexibius d'Opunte qui , en 
là soixante et unième , Fut couronné comme vain- 
queur au pancrace. Ils ne sont pas loin de la co'- 
lonne d'Œnomaiis; leurs statues sont de bois: 
celle de Rhexibius est de bois de figuier , Tautre 
est de bois de C3^près, et s'est mieux ^i) conservée 
que la première. 



CHAPITR.E XIX. 

JJans l'Altis , au nord du temple de Junon , Ton 
trouve une enceinte fermée pa^^ une balustrade de 
pierres , et de ces pien-es (a) qui approchent de 
la beauté du marbre de Paros ; au midi , c'est le 
mont Saturne. Sur cette balustrade on a élevé 
plusieurs édifices qui ont le tiom de trésors, 
et qui sont en ettèt comme ces trésors que divers 
peuples de la Grèce ont consacrés dans le temple 

(i) Et s'est mieux conservée que la première. Amâséc 
dît : et multà sanè minus elaborata ^ et #st moins bien tra- 
vaillée. IL n'a pas entendu la force du mot grec dont le sert 
Pausanias. 

(2) Et de ces pierres qui approchent ^ etc. Le texte aî| 
Aiâoo 7ra>0iVQVy c'est ce que l'auteur appelle i'^t^eûpiOy 
TSTû^POO dans le chapitre X delà première partie de cm lirr»-- 
«i. J'y renvoie donc U lecteur ^ qui y trouvera ce ttrmi| 
eiipliquë. 

Tome JIL F 
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d^ApoHon à Delj>lies. Vous voyez donc en pre- 
mier lieu le trésor des Sicyoniens , consacré par 
Myrort , tjrah de Sicyone, en la trenle-troisiëmte 
olympiade , où il fut proclamé vainqueur à la 
course du char. Dans ce trésor il j a deux espëces 
de nielles, rtine de Tordre dorique, Fautre de 
Tordre ionique, et touteà deux de cuivre ; je ne sais 
pas bien ( i ) si c'est du cuivre de Tartesse , com me 
les Eléens Tassurent. On dit que le Tartesse est un 
fleuve d'Espagne, qui tombe dans la mer par deux 
embouchures , entre lesquelles est une ville de 
même nom que ce Heuve, le plus considérable de 
tous les fleuves d'ËS))a{;ne , et qui , dit-on , monte 
et bai^;8e i^ulièrement avec la marée. Ce fleuve 
a changé de nom et s'a|>pclle aujourd'hui le Bœtis. 
■Quelques-uns prétendentquecette ville d'Espagne 
que I on nomme (2) Cartéia s'appelioit autre^cAs 
Tariesse. Quoiqti'il en soit, pour revenir aux deux 

(0 Si c'est du cuivre de Tartesse. Strabqn , liv. 3 , dit 
qtie le fleuve Bœtis , qui est aujourd'hui le Gûadalqnivir , 
ii\'ippeUoit anciennement le Tartesse, Il y avoit donc lia 
-fleuve et une ville de ce nom. Quelques géographes pféten- 
âënt que Tari Ha , ville de l'Andalousie , est la Tartesse 
" dés anciens. Le cuivre de celt'e contrée ëtoit mêlé d'or et 
d'argent , voilà pourquoi il étoit si estimé. 

(2) Cartc^a, Le texte dit Carpia : raiissuîvailtPtolomée, 
Strabon , Pompon lus Mêla et Pline, c'est Carteia qu'il 
faiit dire. La plupart des géographes veulent qu'Algezira , 
ville d'EspagTie dans l'Andalousie , sur un petit golfe du 
détroit de Gibraltar , soit cette ville même qu'on nommoit 
#iici«miemoiit Cnnia, 
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nîche« , rinscriptîon qui est sur la plus petite , dît 
qu'elle pèse ciuq cents talens , et qu'elle fut con- 
sacrée à Jupiter Olympien par Myron et par le 
peuple de Sicyone. Dans le trésor des Sic yoniens , 
on garde premièrement trois palets qui servent 
au pentathie dans les jeux olympiques , en second 
lîeu un bouclier couvert de#amesde cuivre et fort 
historié en - dedans , troisièmement un casque et 
des bottes. Une inscription nous aj>prend que €• 
sont des dépouilles remportées sur les ennemis, et 
offei'tes à Jupiter (i) par les Myons. On ne sait; 
pas trop bien ce que c'étoit que ces peuples. Pour 
moi, je me souviens que Tlmcydide, en parlant des 
Ix)crîens qui étoient voisins de la Phocide , com- 
prend j)armi eux plusieurs villes , et entrautres^les 
Myonéens. Je crois donc que les Myons rfont il est 
parle sur le bouclier, et les Myonéens qui habitoient 
une partie du continent du pays des Locriens sont 
le même peuple ; c'est tout ce que Ton en peut 
dire ; car les letlres de l'inscription sont tellement 
ettacées parle tems, qu'elles ne sont plus iisibles» 
On garde encore dans ce trésor l'épée de Pélo}>s 
dont la poignée est d'or, et la corne d'Amalthée 
qui est garnie d'ivoire ; c'est un présent de Miltlad^ 
fils de Cimon , qui le premier de sa race (2) régna 

(1) Par les Myons* Sylhurgc obscrTe que dans le texte 
àe Pausaiiias il faut lire }Av0Vteiùy y et non MvoHt^V^^ 
en quoi il a raison. 

\2) Rcgna dans la Chersonnèse de Thrase, PausahÎM é^ 

F 4 



84 PAUSANIAS, LIVRE ^M. 

clan$ia Cliei-sonncse de Tliiace. Une inscription en 
vieux caraclcres atcicjues, ]X)rte que lesTIiraces 
de la Chersonwèse firent celte offrande à Jupiter , 
après qu'ils eurent pris ( i ) la ville d' Aratus, sous la 
conduite, de Mihiade. J'ai vu aussi dans ce trétor 
nnestatu^d'Apollon/aiteparPalroclcdeCrotone, 
Dis de Caljllus. C'est ^le statue de buis; la tète du 
dieu est dorée. On dit que c'ebt un présent de ces 
LocrienB qui liabitent vers le cap Zéphyr. 

Apres Je trésor des Sicjoniens , vous vovez 
relui des Carthaginois , construit pcir Pothcus, 
j)ar Antiphile et par Mégaclës; les curiosités qui 
y sont renfermées, CQ|isistent en une grande sta« 
*ue de Jupiter, et en trois cuirasses de lin , qui ont 
été données par Gélon et par les habitans de 
Syracuse^, après une vîctoii-e remportée siir les 
Phéniciens dans un combat naval , d'autres disent 
sur terre. Les deux trésors sui vans ont été consa- 
crés par les Epidamniens ; ils contiennent des 
statues de bois de cèdre , faites par l'héoclcs , fils 
d'Etyle. Il y a en tr 'au très un Atlas qui soutient 

trompe. Le Miltiade qui régna dans la Chersornèse i\r 
Thrace , étoit fiU de Cypsëlus et non de Cimon. Hérodote , 
beaucoup plus croyable que Pausanias dans les faits de cette 
antiquité 9 le dit expressément dans son Erato , comme • 
faulmicr et KuliniusPont remarqué. Miltiade fils de Cimon 
étoit le neveu du Miltiade dont parle Hérodote. 

(i) Lavilie d' Aratus , c'est-à-dire , Sicyone , d'où étoit 
Aratus. 
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le pôle , iin Hercule qui veut enlever les pommes 
«ror du jardin des Hesj)éridcs , et un dragon qui 
veille k la garde de ce Fruit , et qui , avec les re- 
plis de Fa queue, s'entortille autour de Tarhre. Une 
ioscription gravée sur le pôle dit que ce ftit Au- 
tonomus qui fit l'aire cet ouvrage ])our son fils ; 
les Hespérides étoîent autreibis rangées là; mais 
on les a transportées dans le iemj)le de Junon, 
où elles sont encore. Ce trésor des Epidanmiens 
a été construit par Pjrrhus et'par ses (ils Lacratès 
el Hermon. Les Sjbarites ont aussi le leur tout 
auprès. Ceux qui sont versés dans les antiquités 
de ritalie, disent que la ville de Lnpia , qui est 
entre BrindeetHydrunte,s'a[i^»Uoit autrefois Sy- 
baris. Cette yille a un port fait de main d'homme 
par ordre et sous remj)ire d'Adrien. Le trésor 
des Sybarites touche jM^esque à celui des Cyré- 
néens, peuple de Lybîe ; dans ce dernier il ny a 
que des statues d'Empereurs Romains. 

Sélinume étoit autrefois une ville de Sicile ; les 
habitans en ont été chassés par les Carthaginois, 
mais avant leur destruction ils avôient aussi con- 
sacré un trésor à Jupiter Olympien , où l'on voit 
une statue deBacchus, dont le (i) visage, les 

(] ) JDont le visage^ , les mains el les pieds sont d'ivoire. 
Dans ces temi-là , Pi? oire , aujourd'hui si cnmmun , ëtoit 
rare et précieux. Il ne faut donc i>as s'étonner que Pausa- 
nlas ) en parlant de quelques statues | fasse remarquer 
qu'une partie étoit d'iyoire, «• 



-j^<: 
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mains, et Ie8 'pieds soat d'ivoire. Dans ceiui des 
Métapontins «qui est auprès » on vous montre un 
Endymion. Cest une statue qui est toute d'ivoire, 
à la réserve de^ l'habit. Je ne sais pas ce qui a causé 
la rnine (i) de Métaponte ; mais de ^oute cette 
ville il n'est resté que le théâtre et le mur d'en* 
ceinte. Les Mégaréens sur les confins de l'Attique 
ont aussi leur trésor k Oljmpie. 11^ y ont déposé 
plusieurs petites statues de l)ois de cèdre semées 
de fleurs d'or; entr'autres un Hercule qui combat 
contre le fleuve Achéloiis ; Jupiter et Déjanire 
sont spectateurs ; le dieu Mars assiste Achéloiis , 
Minerve protège Hercule selon sa coutume ; celte 
Minerve est préseïkertient dans le temple de Ju* 
non avec les Hespérides. Sur le fronton de rédifice 
on a représenté la guerre des géansavec les dieux, 
et au -dessus du fronton Pon voit un bouclier avec 
une inscription qiti porte que ce trésor a éié bâti 
des dépouilles que les Mégaréens avoicut rempor- 
tées sur les Corinthiens. Je croîs que cette victoire 
est celle qtie les Mégaréens remportèrent pendant 
que Phorbas étoit (a) archonte à Athènes , et il 

(i) J^ Métaponte 9,yiUe dUtalie qifi s'est appelLée Siris 
et ensuite Métaponte , du nom de Métapus fils de Sisyphe. 

(a) Etoit Archonte à Athènes. Ce mot Went trop sou- 
Tent , pour ne le pas expliquer. C'est un dérivé du mot 
MVfiV^ qui signifie praeesse | commander • L'archonte , ^ 
Athènes , étoit le premier magistrat , et qui avoit la princi- 
pale autorité. Jl aYoi^huitaafociés qui portoicnt aussi U 
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Je fiH tant qu*îl veau ; car alors les Athéuîens n'a- 
Yoieot point d'archontes annuels, et les Eléensn'a- 
Yoîent point encore coramencé à compter par 
olympiades. On dit cfue les Argiens se joignirent 
aux Mégaréens , et qu'ils eurent part à cette expé- 
dition. Ce qu'il^' a de certain, cVst que peu d'années 
après le combat qui sedonna contrelcs Corinthiens, 
la ville de Mégare fit bâtir le trésor dont il s'agît. 
Les statues qu'il renferme sont de Dontas Lacédé- 
monien qui fut élève de Dipœne et de Sc)'llis ; ainsi 
elles sont fort anciennes. Le dernier trésor est tout 
auprès du stade. L'inscription porte que l'édifice et ^ 
les statues qu'il contenoit sont un monument dé 
la piété des ^i) Géloîs. Je d\^ les statues qu'il 
cooienoit » car aujourd'hui il ny en a plus. 



C H A P I T II E XX. 

- Au-DELA de la twlustrade et des édifices qui 
régnent tout à Tentour, s'étend , comme j'ai dit, le 
mont Saturne. Les basiles qui sont les prêtres de 
Saturne , sacrifient tons les ans à ce dieu sur lé 

noifi d'archontes ; mais le premier t^toît dît archonte par 
excellence y et il donnoit aon nom à l'année. Je pu rie du 
temsqiie les archontes étoient annaeb ; car iU furent per- 
pétuels durant un tems. 

(1) I}c la piété des Géloîs* Par Gélols il entend les ha- 
bitans de Géla, petite Tîlle de la Sicile^ dite anjonrd'hui 
Terra nova* 

F4 
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sommet de cette montagne , au mois de mars dans 
le tems de récjuinoxe. Au pîed de la montagne, 
vers le septenliion , dans Tespace qui est entre la 
montagne et ces trésoi-s dont j'ai parlé , il y a un 
temple de Lucinc > où Ton rend aussi un certain 
culte àSosîj)olîs, divinité originaire du pays. Les 
Eléens donnent à Lucînelesurnom d'Olympienne, 
et chaque année ils nomment une prêtresse qui 
préside à son culte. Sosipolis a aussi la sienne qui 
est obligée de garder la chasteté ; c'est elle ( i ) qui 
fait toutes les purifications requises , et qui offre 
au dieu , suivant Tusage des Eléens , une espèce 
de gâteau pétri avec du miel. Dans la partie anté- 
rieure du temple , car ce temple est double , il y a 
un autel dédié à la déesse Lucîne , et les hommes' 
y ont une entrée libre. Plus (a) avant c'est le lieu 
où Sosipolis est honoré ; personne ny entre que 
la prêtresse, qui même pour exercer son ministère 
se couvre la, tête et le visage d'an voile blanc. Les 
filleset les femmes restentdansle temple dcLuciiie, 
et là elles chantent un hymne et brûlent des jiar- 
fumsen Thonneurdu dieu , mais elles n'usent point 
devin dans leurslibarions. Jurer par Sosipolis est 
pour les Eléens un serment inviolable. Quant à 

( 1 ) Toutes les purifications requises. Je lis avec Kiihnîu^ 
Xaurçà au lieu de P^vrpcL. 

(a) Plus avant. Je lis Iv S'î r£ iVTCÇ pour fv /§ t£ 
iicroç j et leseiis^dcmande absolument cette lea>n. Aiuas^^g 
a fort mal rctidu cet endroit. 
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•e dieu , voici ce qu'ils en racontent. Les Àrcadîens 
a3'antFait une irruption en Elide , les Elcens mar- 
chèrent contre eux. Commcils ctoient sur le point 
de livrer bataille, une femme se présenta au chef 
de Tarmce , portant entre ses bras un enlant à la 
mamnielley et leur dit qu'elle avoît été avertie en 
songe que cet enfant combattroit pour eux. Le$ 
Généraux Eléens crurent que l'avis n'étoit pas à 
négb'ger ; ils mirent cet enfant à la tête de l'armée 
et réxposèrent tout nud. Au moment que les Ar- 
c^adîens commencèrent adonner, cet enfant se 
transforma tout à coup en serpent. Les Arcadicn$ 
lurent si efïra^'és de ce prodige qu'ils prirent la 
fiiîte ; les Eléens les poursuivirent vivement , en 
firent un grand carnage, etremportèrenl^ une vic- 
toii^ signalée. Comme par cette aventure la ville 
d'EIisfut sauvée , les Eléens donnèrent le nom 
de (i) Sosipolis à ce merveilleux enfant, et lui 
bâtirentun templeà Tendroil où changé en serpent 
il s'éloit dérobé à leurs yeux. Et persuadés que 
/a déesse Lucine avoit singulièrement présidé à 
sa naissance , ils lui décernèrent aussi un temple' 
et des sacrifices. Les Arcadiensqui furent tués dans 
ie combat eurent une sépulture commune sur unç 
éminence au-delà du fleuve Cladée ; cette sépul- 
ture est à l'occident. 

(1) Le nom de Sosipolis* Ce nom est formé de (TCûI^cù 9 
sef-vo , je sauve y je conserve | et de ttoA/Ç , wbs , la ville. 
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'd*Agap(us, clic s*clargit d'un et d'autre côté. 
Ivé|)eron ou le bec de la proue est surmonté d'un 
dauphin de bronze. |^es deux côtes de là barrière 
ont plus de quatre cent pieds de long, et sur cette 
longueur on a pratiqué des loges à droite et à 
gauclîe tynt pour les chevaux de selle , que pour 
les chevaux d'attelage ; ces loges se tirent au sort 
entre les combattais. Devant les chevaux et les 
chars rëgne d'un bout à l'autre un cable qui sert 
de boire et qui les contient dans leurs loges. Vers 
le miitu de la proue est un autel de brique aorc 
que Ton a soin de blanchir à chaque olympiade. 
Sur cet autel paroît un aigle de bronze qui a les 
ailes dépî>vées, et qui , parle moyen d'un ressort, 
s'cicvc et se fait voir à tous les Sj')ectateurs , en 
même tevns que le dauphin qui est à l'éperon 
s'abaisseet descend jusques sous terre. A ce signal 
on lâche le cable du côté du portique, et aussi- 
tôt les chevaux s'avancent vers Tautie côté , où 
l'on en fait autant. La mênie chose se pratique de 
tous les côtés de la barrière, jusqu'à ce que les 
combattans avec leurs chevaux et leurs chars se 
soient assemblés auprès de réi)eron où Ton a soin 

non Agnamptus comme l'a rendu Amasëe qui a pris 
Agnamptus pmir un mot grec. Pausanias dans son premier 
livre des Eliaques , cKap. i5 , a déjà parlé du portique 
d'Agaptus comme d'un portique qui portoit le nom d^ 
Tarchitecte qui Pavoit bâti. 
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de les apparier. InconCmcnt après ils entrent dans 
Ja lice; alors c*est Tadresse des écujei-s et la vitesse 
des chevaux qui décident de la victoire. Cléœias 
est celui qui a imaginé cette barrière , et il s'en 
savoitsi bon gré , que dans une inscription qui est 
au bas de sa statue à Athènes , il en tire toute sa 
gloire ; car il (ait parler ainsi sa statue : Cléœtas 
jftls {Vjirntoclès qui a inventé la barrière d*0^ 
lympic^ es/ cc/uii/uiniajai/e. On dit pourtant 
CO <l"'Aristide la perfectionna après lui. 

La lice est c()mj)osée de deux cotés , dont l'un 
est plus long que Taulre. Le premier est en ma- 
nière de terrasse; au bout il y a un autel de figure 
ronde consacrée (2) à un génie qui est refîioides 
chevaux, et que Ton appelle par cette raison (3) 
Taraxippus.Kneffèt, quand les chevaux viennent 
à passer devant cet autel» ils prennent Tépouvante 
sans que Ion sache pourquoi , et la peur les saisit 
tellement que n'obéissant plus ni à la voix , ni à 

(l) JLa perfectionna après lui. Amasée fait dire autre 
chose à PauBanias , et se trompe. 

(a)^ un génie. Le même interprète fait de Tamxîppus un 
dieu. Mais Pausanias ne le qualifie jtoînt ainsi. CV.st]>our« 
quoi je me sers du terme de génie qui tient le milieu eiitr« 
dieu et Phomme. La suite fait assez voir que les Grecs ne 
prcnoient point Taraxippus pour un dieu. 

(3) Quel* on appelle par cette raison Taraxippus , du 
mot TctpaTOtiV y terrejacere , épouya,nter y et 'lyrTroç , 
squus ) un chiival. 
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5 Id maîn de cduî qui les mène, souvent ilsrenvcf- 

I' sent le char et Téruyer. Aussi fait-on des voeux 

I tt des sacnifices à Taraxîppus i>our l'avoir fevo- 

' " )able. Au i-esie les Grecs ne sont nullement d'ac- 

cord sur cé génie. Les uns disent que sous cet 
nute) est la sépuhui^ d'un liomu)e origijrtairé du 
i J>avs, qui étoitun excellent écnyer ; ils le nomment 

' Dlénus ( I ) , d'où ils prétendent que la roche Ole- 

f nienne , sur les confins de TElide , a pris son nom. 

I J3'autresdisentqnc Danicon , fils de Philius , ayant 

acct)mpagné Hercule dans son expédition contre 
Auiçée fut tué avec son cheval par Ctéatus, fils 
urActor , et que les Eléens lui érîgèrtnt un cé- 
/ iiotaphe en ce lieu, à lui et à son cheval. Quel- 

Cjues-uns pensent que ce monument héroïque 
est celui - là ujême que Pélu])s érigea à Myrtil , 
lorsqu'aprcs avoir été cause de sa mort , il voulut 
appaiser ses mânes ; et selon eux , il lui donna 
le nom de Taraxippus, parce que Myrtil avoit^ 
: trouvé lé secret dVHaroucher les cavales d'Œno- 

maiis. Il y en a qui croient que c'est lombre 
f même d'Œnomaiis qui épouvante ainsi les che- 

vaux. J'ai ouï dire à d'autres qu'Alcathoiis , fils 
de Porthaon et l'un de ceux qui rccherclioient 
Hippodamîe en mariage, ayant été vaincu et 



(i) Qlénus* C^est ainsi qu'il faut lii-p, suivant le t^^nioi- 
Hiiage d'Etienne de Dysance qui fait rat Olciius , fi!» df 
?. j!i|>iter et d*Anaxithée , une des Danaïfles. 
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tuë par Œiiomaiis , fut enterré Ik , et que depuis 
le malheureux succès qu'il eut à la course , jalout 
de la gloire des combattons , il fait encore ce 
qu'il peut pour la leur ravir. Un Egyptien vou- 
lut me |)ersuader que Pélops avoil reçu d'Am- 
pliion de Thèbes quelque chose qu'il cacha en 
ce lieu-là , et que non-seulement cette espfcce de 
charme avoit efiarouché les chevaux d'Œnomaiis, 
mais que l'on en éprouvoit la vertu encore au- 
jourd'hui. Ce même Egyptien (i) prétendoit 
qu'Amphion et Orphée ctoient deux magiciens 
qui par la force de leui-s cnchantemens comman- 
doient, l'un aux bôtcs sauvages , Tautre aux pierres 
mêmes. Pour moi (a) j'estime que lopinion la 
plus probable est l'opinion de ceux qui tiennent 
que Taraxippus est un surnom de Neptune Hip- 
pius. Dans l'isthme il y a aussi un Taraxippus que 
l'on croît être ce Glaucus , (ils de Sisyphe qui fut 
foulé aux pieds de ses chevaux dans les jeux fu- 

(i) Ce même Egyptien, Am.^sye n^a pas pris garde ici ^ 
une fkute du texte. Cest pourquoi il fait Amphion et Or- 
phée Egyptiens , contre la pensée de TAuteur, Il faut lir« 
avec Hartungus ^AryVTrliOÇ , et non AtyVTrJiOVÇ. 

(a) Pour moi j* estime , etc. CenV-st point là rendre raison 
de Pe£froi que prenoient les chevaux en passant près de Pau- 
|el de 'Taraxippus , ni satififaire la curiosité du Icctnir. Il j 
a bien de l'apparence que cette épouvante venoit de l'arti- 
iîce de ceux qui présidoient aux jeux olympiques , etqui,| 
aHr de reudre le succès de la course des chara plusglorieuX| 
là rçi^doient plus hoMrdeux et plus difficiU. 
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nèbres cjirAcaste fît célébrer en l'honneur de son 
pcre. A Némce , dans le pays d'Argos on ne parle 
d'aucun jjénie qui fasse peur aux chevaux ; mais 
au tournant de la lîce il y a une grosse roche , 
rouge comme du feu , dont l'éclat les éblouit et 
les étonne de Irf même manière que feroit la 
flamme. Cependant, à Olyrapie Taraxippus leur 
fait bien une autre Irayeur. A l'une des bornes 
on (i) voit une statue d'Hippodamie qui tient 
tin ruoau dans sa main, comme pour couronner 
Pélops , sûr déjà de la victoire. 



CHAPITRE XX ï. 

JL'autre côté de la ïice n'est pas fait en ter- 
rasse; c'est une colline qui n est pas fort haute , 
et au bout de laquelle on a bâti un temple à 
Cérès surnommée (a) Chamyne , surnom connu 
aux Eléens depuis long-tems , parce que ce fut 
là , disent-ils , que la terre s'ouvrit pour rece- 
voir le char de Pluton, et qu elle se referma 

(i) u4 l'une des bornes ^ etc. Le texte dit: étt/ J^€ fVOXJTtÇ 
fJilctç j O'd metarum unam , d Pvne des bornes. Il y aTOit 
donc plusieurs bornes dans la lice y et cela devoitêtre, piii^i- 
que les chevaux de celle et les chars ëtoient obligés de tour- 
ner autour d'une borne. Car on comprend aisément que la 
même borne ne pou voit pas être également périlleuse pour 
les uns et pour les autres. 

(a) Surnommée Chamyne. H en va dire la raison. 

«nsuite. 
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ensuite. Mais, selon d'autres , Panlaléon fils cVOin- 
pbalion qui avoit usur|)é la souveraine autorité 
à Pisç- et qui (i) conscilloit aux habitans de se 
soustraire à la domination des Ëléeus, se voyant 
traversé par un homme de Pise nommé Cliamy- 
nus, le fit mourir et confisqua ses biens qui 
furent employés à bâtir un temple à Cérës , (roù 
est venu le surnom de Cérës Cbamvne. 11 faut 
que je parle aussi du gymnase d'Olj'mpîe ; c'est 
là que s'exercent ceux qui veulent dispaler lè 
prix du pentathle et de la couine. On y voit 
une Céres et une Proserpine de beau marbre du 
mont Pentélique ; l'une et l'autre ont été don- 
nées par cet Kérode que l'on surnommoit Atticus; 
il les lit faire pour remplacer deux statues plus 
anciennes que l'on y voyoit autrefois. Une ba- 
lustrade de marbre environne un trophée qui fut 
anciennement érigé à l'occasion d'une victoire 
remportée sur les Arcadieus. En entrant dans le 
gymnase , vous voyez à main gauche une en- 
ceinte de moindre étendue , où s'exercent les 
athlètes. Le portique qui regarde le soleil le- 
vant est suivi de plusieurs autres édifices qui 
sont au midi et au couchant, et qui servent à 
loger leè atlilëtes. Quand vous avez passé le 
Cladée , vous voyez le sépulcre d'Œnomaiis ; 

(i) £t qui conscilloit , etc. Je lis avec Sylburge j8ot>* 
yifVOVTl pour ^vXîVO¥TCLy «Ans ^i^oi la phrase ne 8^ entend 
point. 

Tome IJL G 
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c'eRt un tertre environné d'un ]:>etit mur. Au- 
dessus vous aj)pffrcevez des ruines d'édifices qitî 
étoient,à ce que l'on croit, les écuries de ce Piince, 
La frontière d'EIide , du côtcde TArcadie, appar- 
tenoit autrefois aux Piséens ; présentement elle 
appartient aux £léens , et du reste elle subsiste 
telle qu'elle étoit. Au-delà du fleuve Erymanthe^ 
vers le nionjt Saurus , on voit un vieux temple 
d'Hercule qui tombe en ruines, et la sépulture 
de Saurus , lîimeux bandit qui infestoit tout ce 
canton et qui fut tué par Hercule. Une nviëre 
qui a sa source au midi passe au pied du mont 
Saums , et va tomber dans l'Alphée vis - à -vis 
du mont Eiymanthe ; cette riviëre se nomme 
laon (0 ^^ sépare le territoire de Pise d'avec 
TArcadie. 

A (jiiaiantc stades du mont Saurus , on trouve 
le temple d'E-sculapc Déinénëte , ainsi a])pelié 
dp nom de son fonclateur ; ce temple bâti sur 
une hauteur près de l'.Mpliée ne présente plus 
aujourd'hui que des ruines. Un peu plus loin 
vous avez le teniple de Bacchus . Leucyanite ; la 
rivière Leuc\anias passe auprès, elle descend 
du mont Pholoé , et se décharge aussi dans l'Al- 
phée. Dès que vous avez passé ce (leuve , vous 
êtes sur les terres des Piséens. La première chose 

(i) Sf nomma Taon. Le texte dit Diagon. Mais comme 
il n'est parlé de te fleuve nulle part , Sylbtirgj croit qu'il 
Lut lire laon , qui étoit un fleuve d'Arcadie. 
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qui »ofÈre à vous, c'est le' sommet d'une haute 
montagne , où vous voyez les ruines de la ville de 
Phma , et d'un temple de Minerve surnommée 
Cjdonia, dont il ne resté plus qu'un autel. On 
dit que ce temple avoit été bâti par Clymenus , 
Tun des descendans d'Hercule Idéen, qui étoit 
venu de Cydonia ville de Crète sur les rives du 
Jardan.'Les Elcens disent aussi que Pélops , avant 
que de combattre contre Œnomaiis , fît un sacri- 
fice à Minerve Cydonia. Pour peu que vous avan ^ 
ciez, vous trouvei^ez bientôt le fleuve Partlié- 
oias f et , sur sa rive , la sépulture des cavales de 
Marmax. On^^rétend que ce Marmax tiit le» pre- 
mier qui rechercha Hippodamie en mariage , et 
le premier qui fut tué par Œnomaiis. Ces cavales 
furent égorgées sur son tombeau et enterrées au- 
près de lui par oitire de ce prince ; l'une s'appel- 
loit Eciplia, l'autre Parthénias, d'où le fleuve 
a pris son nom. L'Harpinnas est un autre fleuve 
près duquel vous voyez les ruines de la ville 
Hai|>inue , et enlr'autres quelques autels qui sont 
restés; cette ville avoif^été bâtie par Œno- 
maiis ^qui , du nom de sa mère , la nomma Har- 
])iDne. A quelques pasde-là vous trouvez un tertre 
tlirc élevé; c'est la séjHilture des malheureux 
amans d'Hipi^odâmie ; car Œnomaiis , pour tout 
honneur , se contentoit de les faire enteirer les 
uns auprès des autresilsuf quelque éminence. Mais 
Péloi)S ensuite U4 IxuaQrii .d':^^ magnifit^ue tom* 

(} 2 
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beau , ce qu'il fit, dir- on , autant pour la gloire 
d*Hîppodamie que pour la leur. Peut - être aussi 
ne fut-il pas fâché de laisser un monument de 
la victoire qu'il avoit remportée sur un Prince 
qui étoit fameux lui-même par tant de victoires. 
En effet , si Ton en croit l'auteur du catalogue des 
femmes illustres , après Marmax , le premier que 
Œnomaiis vainquît , et à qui il en coûta la vie , 
ce fut Âlcathoiis fils de Parthaon. Ëuryalus, 
Eurymaque , et Crotalus eurent ensuite le même 
sort. Je n'ai pu savoir de quel pays , ni de quelle 
lamille étoient ces trois combattans. Pour Acrias 
qui les suivit de près , on j)eut crqjre qu'il étoit 
Lacédémoôien , et qu'il avoit fondé la ville d'Acria. 
ŒnoHuiis triompha ensuite de Capetus , de Ly- 
curgue , de Lasius , de Chalcodon , et de Tri- 
colonus; ces cinq j^érirent comïhe les autres. Les 
Arcadiens disent que le dernier étoit petit - fils de 
ce Tricolonus qui eut jx)ur père Lycaon. Apres 
lui , Aristomaque , Prias , Pélagon , Eolius et Cro- 
nius eurent la même destinée; vaincus à la course, 
ils furent immolés à la cruauté du vainqueur. 
Quelques - uns ajoutent Erythrus fils de Leucon 
et petit-fils d'Athamas , lequel Eiy thnis donna son 
nom à la ville d'PJrytbres en Béotie ; enfin à cette 
liste (i) on ajoute encore Eionée fils de Magnes 

{i) On ajoiue encore Eionée, Il faut lire avec Paulmior 

%tà 'HiowMç M^^virrdç rw A7oAou , et Eioneus fiUus 
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et peti'ts-file d'Eole. Tous ces héros ont une sépul- 
ture commune., et Ton dit que Péiops , tant qu'il 
régna à Pise , alloit chaque année les honorer sur 
leor tombeau. 



m 
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XJ N stade phis loin , vous trouvez quelques ves^ 
tiges d^uii temple de Diane Cordace , surnimi qui 
vient de ce que les compagnons de Péiops , en cé- 
lébrant des jeux à rhonneur de Diane et en action 
de grâces de la victoire remportée par Péiops , 
dansoient à la mode de leur pays une danse de ce 
nom ^ qui est en usage parmi les habitansdu mont 
Sipyte. Non loin de cenemple, est une |)etJte cha« 
pelle o^ l'on conserve les os de Péiops dans un 
coffre de bronze.' Mais^ h Tendroit où étoit Pise , 
il ne reste plus ni murs , ni édifices ; tout ce lieu 
est à présent un vignoble. On dit que Pise avoit 
e« pour fondateur Pisus Hte de Péricrès et petit- 
fils d'Ëole. Les habitans furent eux - mêmes cause 

JifagnetU^Iu Aeoli. Sylburge a senti que le texte ëtoit 
coroinpuj mais , en roulant le corriger , il est toiiibé lui- 
Qiome dan^ une autre erreur. La leçon de Paulinier est fon- 
dée amr le< témoignages d'Homère , d' AppoUodore , et des 
•coliastes d'Euripide et d'Apollonius de Rhodes. Presque 
toutes les restitutions de ce savant critique sont heureu&es et 
indubitables. 

G 3 
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de leur ruine ; ils irrilèrenl les Eléens en vou- 
lant célébrer les jeux olympique» de leur propre 
autorité. Les Eléens, jaloux de leurs privilèges, . 
appellèrcnt à leur secours Phidon d'Argos qui., 
par sa tyrannie, s*étoit rendu odieux à tous les 
Grecs; et soutenus par un si puissant allié, ifs 
donnèrent ces jeux en la huitième olympiade. 
Les Piséens et Pantaléon leur roi , fils d'C^- 
phalioo , ayant rassemblé toutes leurs forces/, 
donnèrent à leur tour ce spectacle en la trente- 
quatrième. Ces olympiades sont regardées par 
Jes Eli^ps (i) comme de fausses olympiades, 
et il n'eh est point fait mention dans leurs fastes, 
non plu9 que de la cent quatrième , en laquelle 
lés Arcadiens voulurent présider aux jeux. En 
la quarante - huitième , Damophon fils de Panta-. 
léon se rendit suspect aux Eléens , parce qu'après 
avoir marclîé avec eux contre Pise , à force de 
prières ci d'instances, il les obligea à revenir saitts 
avoir rien exécuté de considériible. Sous le règne 
de Pyrrhus, second fils de Pantaléon et frère de 
Damophon , ceux de Pise déclarèrent la guerre 
aux Eléens. En mcmc tenis les Macistiens et les 
Scilluntieris , j)euplcs (2) de la Triphylie, se soti- 

(1) Comme de fausses olympiades. Le texte dit qii^llsles 
appelloient des anoîympiades y c'est-à-dire , des olympiadeii 
c[iii étorenl milles. 

(2) Peuples de la Triphylie. La Triphylie ëtoit iui€| 
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levèrent coDtrc les Eléens, et ceux de Dîsponte 
qui étoieqt encore plus voisins suivii'ent leur 
exemple. Ceux-ci a voient toujours eu une se- 
crète inclination pour Pise , à cause de Dispontâe 
fils d'Œnomaiis qu'ils rtconnoissoicnt pour leur 
foDcls^eur. Mais le succès de cette guerre fut que 
les Piséens et leurs alliés se virent chasses de leurs 
villes , d'où s'ensuivit leur ruine totale. 
• Si d,'QJjfrapie vous allez à Elis par les mon- 
tagnes , vous verrez devant vous les nnnes de Py- 
ips enEIide. Elis en est ëloignéç de qtiatre-vingts 
stades. Pyjos avoit été bâtie , comme j'ai dit , par 
Pjlas (i) de Mégare , (ils de Cléson ; cette ville 
détruite par Hercule et reUrtie ensuite par les 
Eléens , est c(^puis long-tems déserte. La rivière 
de.Ladon passe au milieu et va se jelter da^s 
le Pénée. Les Eléens sont persuadés que c'est de 
leur viUe de Eylos 'qtt'Uomèie a voulu parler, 
lorsqu'il/a dijt que Dioclcs tiroit son origine du 
fleuve Aïpliée , qui arrose les terres des Pyliens , 

proTiace qui faisoîk partie do rËlidi*. Straboii y livre 8 f dit 
qu^elle -fut ainsi nommée du mot ^uAoK ^ g^^^ > parce qu« 
trois diffëreus peuples s'y rëuairent et ne firent plus qu^un 
seul corps. 

(i) Four Pylas de Mvgare. Il y a dans le texte Pylos y 
nais c'est Pylas qu'il faut lire , comme dans ApoUodore , 
iiyre 3 ^ et dans Pausanias mémo au chapitre Sç de ses At- 
tiques* 

G 4 
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.v«i ; car l'Alphée arrose en eflet 

. .' il nV a point d'autre Pylos à qui 

V.,. jj'j)liqner ce témoîgnaj^e d'Homère. 

. pi)ce ne passe point par le paj^s de ces E^- 

.1:0 tjui sont au - dessus de l'île Spliactérie, et 

clans toute TArcadie, il n'y eut jamais aucune 

ville du nom de Pylos. A quelque cinquante 

stades d'Olympie j les Eléens ont le village d'Hé- 

Tàclée , prfes duquel passe le fleuve Cythérus. Près 

de-la il y a une fontaine qui va tomber dans ce 

fléuyc , et , Sur le bord de la fontaine , un temple 

consacré à des nymphes qui ont chacune leur 

nom particulier ; car on les nomme Calliphaé, 

Synallaxis, Pëgée et lasîs ; ce qui n'empêche pas 

que d'un nom général on ne les appelle aussi 

les nymphes lohides. Les bains de cette fontaine 

sont fort bons pour les lassitudes et pour toute 

-sorte de rhumatismes. Qaanl aux nymphes, on 

aoit que le nom dlonides leur a été donné à 

• caiise dlon fils de Gai'gettus , qui quitta Athènes 

])our venir s'établir là. 

Qrie si vous aimez mieux aller à Elis par la 
j)!aine , quand vous aurez fait six-vingts stades 
vous arriverez à Létrlns ; de Létrins à Elis il y 
a cîuiron cent quatre-vingts stades. Létnns étoit 
autrefois une petite ville , bâtie par Létréus fils 
de Pclops. Aujourd'hui il n'en reste que quel- 
ques maisons et un temple de Diane Alph?a 
avec une statue de la déesse. Quant au surnom 
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d'Alphéa , voici la rdtson que Ton en donne. AI- 
phé«, dît- on, devînt amoureux de Diane, et 
voyant que , ni par prières , ni par aucun autre 
moyen ,J1 ne pouvoi t l'engager à l'épouser , il ré- 
solut de l'enlever. Diane , qui se douta de son 
dessein , «ratlira à Létrins f où , pour faire sa cour 
à la déesse , il avoît accoutumé d'assister à des 
dîvertîsssemens qu'elle donnoit les soirs aux nym- 
phes de sa compagnie. Mais , j)our rompre les me- 
sures de son amant, on dit qu'elle s'avisa de se 
harbouïller le visage avec de la boue , et qu'elle 
en fit autant à toutes ses compagnes ; de sorte que 
Alphée étant entré dans la cliambre où elles étoîent, 
et ne pouvant distinguer la déesse , il s'en retour- 
na sans rien entreprendre. Depuis cette aventuré, 
Diane fiît .surnommée Alphéa parcfeux de Létrint». 
Cependant les Eléens qui ont toujoui^ été en liai- 
son avec ces peuples disent avoir reçu d'eux le 
culte de Dtâne Elapbîéa, et s'il faut les en croire , 
on disort anciennement Alphiéa ; maîsf ce mot 
s'étant corrompu avec le tems , on a dit depuis 
Elapliiéa. Pour moi, je crois que les Eléens ont 
dotini à Diane le surnom d'EIaphiéa à cause (i) 
de la chasse du cerf, à quoi elle se plaît parti- 
culîferemeiit. Je sais pourtant qu'une de leui^ tra- 
dîtiçns est que celte déesse a eu pour nourrice 
une feaume de leur pays , qui se nommoii Ela- 

(O -M cause de la chasse du cerf. Le mot ^Xeupoç aignîHe 
un cetf, de-U le surnom à?Elujfkida , selon PautiauiaK. 
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phion. A six stades de Létrins, on trauvé. un 
- f2;rand lac d^au vive qui a bien croi&^stades de dia- 
mètre. 



CHAPITRE X X I I I. 

A Elis ce qui mérite le plus votre curiosîtç^ 
c'est un ancien lieu d exercice où les athlètes avant 
que de paroître aux jeux oljr mpiques s'exercent , 
et observent durant un certain tems tout ce qui 
est prescrit par les loix et par la couiuoie. En 
dedans tout le long de la lice , il j a des platanes 
Tort hauts qui donnent de Tombre. Toute cette 
enceinte se nomme (i) le Xyste,j^rce qu'Hercule 
fils d'Amphitpion, pour s'endurcir au travail, net- 
tojoit tous les jours ce lieu, et en arrachoit tes 
ronces et les épines. Cette grande enceinte est 
partajgeeen plusieui*s pièces, dont Tune est desti- 
née à l'exercice de la course ; on la nomme le 
lîcu sacré. Dans un autre , on s'exerce à la course 
et au penlathle. Il y en a une troisième (a) appel- 
lée \ arpent ^ parce qu'elle contient un arpent de 

(i ) «Se nomme le Xiste^ du mot grec i^vCù $ radio , polio 
je racle , je polis. 

(a) j4ppellée /'arpent , «orAf OpOV. Je dis Varpent , faate 
dhin mot plus propre; car <28PA§9pOy , ou fWf^l^pOV , ëtbît 
propremcntlasixième parfiie du stade. Notre arpent est beau- 
coup plus grand. 



.' JS. 
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terre ; cest-là que les directeurs des jeux mettent 
eux-raêiDesaux mains les athlètes qui se présentent 
suivant leur âge et les différens exercices auxquels 
ils sont propres. Dans ce lifeu d'exercice , vous 
▼oyez plusieurs autels consacrés à quelques dir 
vinités, l'on à Hercule Idéen , surnommé le Dieu 
de bon secours , lautreà l'Amour, un autre h 
ce^tte divinité que lesEléens, auî-^i bien que les 
Athéniens nomment Antheros , un autre à Céres, 
un autre enfin à Proscrpine. Ona (*rigc à Achille, 
non un autel , mais un cénotaphe, en conséquence 
d'un certain oracle ; et dans le tems de la célébra- 
tion des jeux^ jour marqué et à l'heure que le 
soleil se couche , les femmes du pays viennent ho- 
norer Achille sur ce tombeau , où Tune de leurs 
pratiques est de se frapper la poitrine en pleurant 
ce héros. Près de la gi-ande enceinte , il y en a 
une plus petite qui est contiguc, et qui , h cause 
de sa figure quarrée , se nomme le Tétragone. 
C*est-là que les jeunes alhlbtes s'exercent au pugir 
lat, particulièrement ceux qui , n'en pouvant pas 
encore (i) soutenir tout le |X)ids , ont permission 
de se servir de gantelets plus minces et plus dé- 
licats. On voit en ce lieu Une de l'es deux sCatut^s 

(i) Qui n^ en pouvant pas encore soutenir tout le poids. 
L'interprète Utinn*a pas entendu cet endroit 5 aussi l'a-t-il 
fort mal rendu. Je crois même qiie le texte est corrompu ; 
car ces gantelets dont il y est parlé désignent plutôt iVxer* 
cice du ceste que c«lui de la lutti?. 



I 
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que ] on consacra à Jupiler de lamende à laquelle 
lurent mis SoSander de Sinyrne , et Polyctor d'Ëlîs. 
Enfin il y a une troisième enceinte ,' qui , parce 
que le térrein en esikpius doux et plus mou , 8^a|> 
feïle Mali ho. Ce lieu est ouvert aux en fans pen- 
4iant tout le tenis que durent les jeux à Olympie. 
Dans un des coins, on voit un buste d^Hercute, 
,et le modèle d'une de ces écharpes dont les athlè- 
tes couvrent Leur nudité. Sur ce modèle sont repré- 
sentées les deux divinités (i) Eros et Anthéros; 
le premier tient une branche de palntiier , eC le 
second veut, la lui arracher. Des deux côtés par 
Cfx Ton entre dans cette dernière e^ieinte » onvcMC 
Ja %ure<l'.un jeune athlète qui a été vainqueur 
,avi pugilat. Ifi». de ces magistrats qui ont le titre 
4c conservateurs des loix noe dit que ce jeune 
Athlète étoit Sérapion d'Alexandrie au-dessus du 
Phare , et qu*on lui avoit fait cet honneur, parce 
que, dans une année de stérilité , en venant aux 
jeux olympiques , il avoit amené avec lui une 
grande quantité de bled. Le service qu'il rendit 
.aux Elé€n.s en cette occasion , et la couronne qu'il 
mérita à Olympia tombent en la deux cent dix-sep- 
tième olympiade. 

(i) Les dcujp divinités , Eros et Anthfros. Eros , c'e«t- 
à-Jire^ Gupidon ou PAmour étoit fila de Vénus et de Mer- 
cure , dît Cicéron. Anthéros étoit fils d'une autre Vénui» 
tftde Mars. Anthdros est un nom formé d^^èl^) etd'gpaïÇ , 
comme qui diroit contre - amour. Par Anthéros ils onteu* 
doieat un génie ^ui faisoit correspondre à l'amour. 
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Dans le même gymnase ou iicu d'exercice , les 
Eléens ont leur sénat , où leurs savans viennent 
donner (les preuves de leur capacité , soit |)ardes 
discours faits sqr le champ, soit par tout autre 
genre de littérature ; ce lieu d'assemblée est ap- 
pelle Lolichmium, du nom de celui qui Ta con- 
sacré à cet usage ; il est orné de boucliei^ qui 
ne sont là que poui^ervir de parade. Du gj'm- 
nase on ]Deut aller aux bains publics par la rue 
du silence^ et en laissant le temple de Diane (i) 
Philomcirax à côté ; cette Déesse est ainsi nom- 
mée h cause de cette école de la jeunesse qui est 
dans le voisinage de son temple. Pour la rue du 
silence , voici d'où Ton dit qu'elle a tiré sa dénomi- 
nation. Des espions qu'Oxilus envoyoit à Elis , 
après s'être exhortés mutuellcmenrà bien exécuter 
leurs ordres , approchant des murs résolui^t de 
garder le silence et d'écouter seulement ; ils se 
£;lissërent dans la ville , observèrent tout ce qu'ils 
voulurent sans dire mot y et s'en retournèrent aa 
camp desEtoliens. Depuis cette aventure, la ru^ 
par laquelle ils étoient entrés fut nommée la rue 
duâlence. 

(1) Dt Diane Philoméirax^ c^est-à-dîre , de Diane qui se 
fUkafU la itvneêie ; d« ^/Aoç, amicns tt jUf /pitÇ, ptïer» 
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CHAPITRE XXIV. 

JLi E f;3 iiinase a itne autre issue qui conduit à la 
place publique, et à un endroit où les directeui's 
des )eux tiennent conseil. Cet endroit est au-dessus 
du tombeau d* Achille; c'est par - là que les direc- 
teurs viennent au gymnase fils s'y rendent tous 
les jours avant le lever du soleil , pour voir les 
jeunes gens s'exercera la course , et sur le midi 
fls,assistent.au pentathle et aux autres exercices 
plus violens. La place publique n'est point faîte 
comme celle des villes dlonie, ni même des villes 
voisines ; elle est bâtie à Tancienne mode. Les por- 
tiques en sont distans les uns des autres et séparés 
pardesruesde traverse.Les Eléens appellent cette 
place rhip[)odrome , parce qu'en effet ils y dressent 
leurs chevaux. Le portique le plus exposé au midi 
est d'une architecture dorique. Trois rangs de co- 
lonnes le partagent en trois, les directeurs des jeux 
y passent une bonne partie du jour. On élève à Jupi- 
ter des autels qui sont adossés contre ces colonnes, 
de maniërequ'ils sont à dccouvcrt,et qu'ils donnent 
dans la place. On les fait et on les défait entrets- 
pende tems selon le besoin. En allant dans la place 
tout le long de ce portique , on trouve au bout 
sur la gauche le logis des directeurs , lequel n'est 
séparé de la place que par une rue. Ils l'habitent 
dix mois de suite, et pendant ce tems -là ils sont 
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instruits par les conservateurs des loix de tout ce 
quiconcerne les jeux olympiques. Entre le premier 
portique où les directeurs se tiennent durant le 
jour,et.iin autre que les Elcens nomment Je por- 
tique des Corcyréens , il n*y a que la me entre deux. 
O^lui-ci est ainsi appelle , parce que les Corcyi-éens 
ayant fait une descente en Elideet enlevé beaucoup 
de butio , lesEléens ravagèrent leurs terres à leur 
tour,etremportèrentdesdéponilles beaucoup plus 
considérables dont la dixième partie fut employée 
à bâtir ce portique. Cest un édifice de Tordre dori- 
que» avec deux rangs de colonnes, dont l'un regarde 
la piace,et l'autre regarde un quartier pluséloîgné. 
Le piatond de l'édiKce porte, non sur des colonnes, 
mais sur deux murs qui sont ornés de statues. Du 
côté de la place, vous voyez la statue de Pyn lion 
( I ) fils de pîstocrate , ce fameux sophiste qui 
doutoit de tout et n^affirmoit jamais rien. Son 
tombeau est près d'Elis dans un lieu dit ta Roche y 
et qui paroit avoir été autrefois une b()urf>i^de. ^ 
Dans la place , il y a plusieurs choses dignes d'être 
vues, entre autres, le temple et la statue d'Apollon 
Acésius (a) , surnom qui répond a celui de pré- 

(i) Pyrrhon Jils de Pistocrate. Diogèiie Laërce dit dif 
Piistarque» Ce philosophe a été le chef de la secte des Scep- 
tiques ; il vivoit du tems d^Ep'icure , rers la cent viiigtiâni« 
uiyjupiade. • 

(a) ly Apollon Acésius y ou le restaurateur , le noëdecin^ 
il a reibe wHîOfJUH^ medeor , sano | je reniédU ^ je guéris. 
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«ervatcur que les AtKéuiens donnent a la même 
divîuiié : vous v^e^z 4'un autre côté deux belie« 
statues de marbre. Tune du Soleil , I autre de la 
Lune ; il sort des cornes de la tête de la Lune , et 
des rayons de celle du Soleil. Les Grâces y ont 
aussi leur temple et sont reppcsentées en boîsaTec 
des liabits dores ; elles ont le visage , les inains 
et les pieds de marbre blanc ; l'une tient une rose, 
la seconde un dé , et la troisième un bouquet de 
myrte. Il n'est pas mal-aisé de voir ta raison de 
ces symboles; car on sait que le myrtQ et' la-rose 
sont consacrés à Vénus , et qu'à cause de sa beauté 
les Grâcesse plaisent plus en sa compagnie qu'a^vcc 
toute autre déesse./ Pour le dé , îl signifie le badi-^ 
nage et les jeux, qui ne séyent pas mal k la jeu- 
nesse. L*Amourest sur le même piédestal a ladroite 
des Grâces. Là vous verrez encoi-e jan temple du 
Silène , mais un temple qui lui est propre et par- 
ticulier sans que Bacbus en partage Fhonneur. 
\îethé (i) lui verse du vin dans une coupe. Les 
Silènes sont de race mortelle ,. on en peut juger par 
leurssépultures; car dans le pays des (^) Hébreux 
on voit le tombeau d'un Silène , et il y en a un 

(i) Méthélui verse du vin y etc. yug6>?, ehrietas , l' ivro- 
gnerie. Les peintres et les poptesla pcrsonnifi oient. 

(ft) Dans le pays des Hébreux , etc. Cet endroit , comme 
beaucoup d^autres^ semble marquer que PAuteur aroit voya- 
gé en Judée et dans toute TAsie. 

autre 
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BXLtfe k Pergame. Les Eléens ont dans leur place 
pubUqneun autre temple d'une espèce singulière ; 
ce temple est d'une hauteurmédiocre et n'a point 
de qrars^ il est soutenu par des piliers de bois de 
chêne. On croit à Elis que c'est la sépulture de 
quelque grand personnage , mais on ne sait pas 
de qui ; s'il en faut croire un Vieillard que je ques* 
tkMUUti , c'est le tombeau d'Oxilus. L^ seize ma« 
tronesqui sontcliargées de faire le voile de Juhon, 
eot aussi leur logis dans la place. 



CHAPITRE XXV- 

Jl aÈsde cette place est un vieux temple. Cest ' 
un péristyle dont le toit est tombé , et où il ne reste 
plus au&une statue ; il étoit consacré aux Empe- 
reur^ Romains. Derrière le portique quia été bâti 
des dépouilles des Corcyréenç vous trouverez un 
teinjde de Vénus , et auprès un morceau de terre 
qui en <);^pend; cette Vénus a le nom de Céleste, 
elle est d'or et d'ivoire; et c'est un ouvrage de 
l^hidias; la Déesse a un pied (i) sur une tortue. 

(i) La Déeste a un pied iur une tortue. Plutiurqtie ^ 
dan* ion traité d'Isîs et d^Osîris y dit que cette tortue étoit 
le symbole de la retraite et du silence qui conviennent à uns 
fesuie nuriée. La Vénus Vulgaire étoit représentée atsis* 
sur va bouc , à cause de son impudicité; et la Vénus Cé- 
leste , au contraire , aroii It piad iur une tortue | pour 
Tome ni. H 
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Le morceau de terre qui est de la dépendance du 
teraple est entouré d'un petit mur. Au-dedans , îl 
y a une balustrade , sur laquelle on a posé une 
statue de la Vénus Vulgaire; cette statue est de- 
bronze , et assise sur un bouc de même métal ; 
l'ouyrage est de Scopas! On voit encore à Elis 
wn temple et une enceinte dédiés à Pluton. L'un 
et l'autre ne^s'oiivfent qu'une fois Tan , et même 
alors 'A n'est permis qu'au seul sacrificateur d'y 
entrer. De tous les peuples,connus lesEléei^s sont 
les seuls qui honorent le dieu des enfers d'un culte 
si particulier. Voici la raison de ce culte ; Hercule, 
à la tête d'une armée, vint assiéger Pylos en Elide ; 
Dans cette expédition Minerve le protégeoit. Plu- 
ton , à qui les P;y liens avoient toujours rendu de 
gi aiuls honncure , prit leur défense , et par amour 
pour eux ,• et ])ar haine (i} conti-e Hercule. Les 
Eléens, pour preuve de cet événement , allèrent 
des vers d'Homère , où il dit qu'au siège de Pjrlos 
Hercule atteignit le dieu des enfèi-s d'un coup de 
flèche qui lui fit souttrir de grandes douleui^. Que 
si , dans la guerre d'Agamemnon et de Ménélas 
contre les Troyens, Neptune , comme le dit Ho- 

marquer la modestie et la chasteté cpû lui et oient jjropres. 
Ces descriptions ont quelque chose de pittoresque , dont les 
peintres phnvrnt faire leyr |.r. lit. 

(i) Et pan haine contre Ht- nu Le, lia raison de cette haine 
ëtoit qu'Hercule avoit eu l'aiida<:«^ de descendre aux eniars^ 
•t d^cminituer le Cerbère 4{ui lei» gardent. 
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raëre , vînt au secours des Grecs, suivant les idées 
du mêmepoete,il n'est pas hoi^delavraiseinblance 
quelPIuton ait aussi défendu les Pyliens. Ce Dieu 
a donc un temple chezies Eléens, comnae leur pro- 
tecteur, et comme l'ennemi d'Hercule; et son tem- 
ple ne s'ouvre qu'une fois l'année , pour marquer, 
je croîs , que Ton ne descend qu'une fois d'ans les 
lieux souterrains oii il lient son empire. Vous ver- 
rez encore à Elis un temple de la Fortune ; dans 1« 
vestibule il j a une statue de la Déessed'une gran- 
deurétonnante ;c'est une statue de bois, mais toute 
dorée , à la réserve du vîsaj*;e , des pieds et des 
mains qui sont de marbre blanc. A la gauche du 
temple est une petite chapelle oii Ion rend les 
honneurs divins à Sosî polis; il est représenté dia- 
prés une apparition en sontçe , sous la forme d'ub 
enfant , avec un habit de plusieurs coulcui-s et se- 
mé d'étoiles, tenant d'une main une corne d'abon- 
dance. Dans le lieu le plus fréquenté de la ville, 
on voit une statue de bronze , ^ande comme na- 
ture ; c'est un jeune homme sans barbe , qui a les 
mains appujrées sur sa pique , et les pieds l'un sur 
l'aiitre ; on lui aiet un habit tantôt de laine , tantôt 
de lin, et tantôt de soie. Quelques uns croient que 
c'est un Neptune-, qui éloit autrefois à Samique 
en Triplî^lie, et qui a|>porté à Elis est encore plus 
honoré des Eléens qu'il n'étoit de ces autres peu- 
ples. D'autres nomment cette figure le Sairape^ 
du nom d'une statue qui est à Patras, ville voisine 

Ha. 
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,4'EJis. Il y a eu un Cor^bante (i) que l'on sur- 
: nommoit aussi le Satrape. 



CHAPITRE XXVI. 

JCiNTRE la place publique et le temple de Diane, 
est un vieux théâtre , et un peu plus loin le temple 
de Bacchus avec une statue du Dieu faite par Pra- 
xitèle.^ Les Eléens ont une dévotion particulière à 
.Bacchus ; ils disent que le jour de sa fête appellée 
. Thjia , il daigne les honorer de sa présence , et se 
trouver enperspnne dans le lieu où elle se célèbre, 
qui est à huit stades d'EIis. En effet les preti'es du 
Dieu apportent trois bouteilles vuides danssa cha- 
|)elle , et les y laissent en présence de tons ceux 
qui y sont , Eléens ou autres; ensuite ils ferment 
la porte de la chapelle et mettent leur cachet sur 
la serrure ; permis à chacun d'y mettre le sien. 
Le lendemain on revient, on reconnoît son cachet, 
on entre et l'on trouve les trois bouteilles pleines 
de vin. Plusieurs Eléens très-dignes de foi,et môme 

• 

(i) Il y a en un Corybante^ etc. Les Cory^-'^^^tes ëtojcnt 
les prêtres et les ministres de Cybèle. Ils <lansoiciit , 
saiitoient , et se mettaient comme en fureur au son de \x 
flAte et du tambour , suivant la description que Catulle 
en fait dans son poëmc intitulé ^tys. De-là vient que 
JLOpvôaiTlàv^ comme qui diroit Coryhantizer ^ signifie en- 
trer «n fureur \ ces Cory hantes étolent eunuques. 
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des élrangers m'ont assuré en avoir été tomoîns ; 
pour moi je ne me suis pas trouve à Elis dans le 
teros de cette fcte. Ceux d*An(Iros {^retendent 
diissi que chez eux , durant les fêtes de Bacclius, 
le vînl coule de lui-même de son temple. Mais si , 
«ur la for des Srecs , nous croyons ces merveilles, 
i\ ne Testera- plus qu'à croire les coptes que les' 
Ethiopiens qui sont au-dessus deSîenédébitent(i) 
ausojet de la table du soleil. 

Dans la citadelle d'Elis , il y a \it\ temple de Mi-* 
nerve , et dans^cetepnpleune Minerve d'or et d'î*» 
voire, que Ton dit être un x)uvrage de Phidias.- 
Sur le casque de la Déesse, l'ouvrier a représenté' 
un coq , parce que de tous les oiseaux c'est le plus 
courageux , peut-être aussi parce qu'il est spécia- 
lement consacré à Minerve Ergané. D'EIis à Cyl- 
lène, on compte environ six-vingts stades. Cette 
ville regarde* la Sicile et a un fort bon port , les 
Eléen^enfont leur arsenal ; pour son nom , elle 
Ta pris d*un Arcadiçn. Homère dans le dénom- 
brement des peuples de TElide , ne fait aftune 
mention de cette ville ; mais dans la suite de son 
ouvrage il fait bien voir qu'elle ne lui étoit pas 
inconnue , lorsqu'il dit que Polydamas fit mordre 
la poussière à Otus de Cyllène , qui étoit le com- 
pagnon de Megès , et le capitaine des braves 

(i ) j4u sujet de la table, du soleiL Voyez Hérodote dans 
sa Tlialie; fiiléla, liT^3^ Strabon , liv. 8. 

H 3 
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Epéens. A Cyllène il j' a deux temples , l'un dédié 
à Esculape, Tautre à Vénus. Mercure est aus8i'|>ar- 
tîcuHëremcnt (i) révéré de ces peuples; sa statue 
est exposée sur uu piédestal dans une posture fort 
indécente. Au reste TElide est un pays gras et fer- 
tjl<* ; il y Y^^"^ tpvte sorte de fruits ; sur-tout (2) 
une plante qui porte de la soie. Dans les bonnes; 
-tjcrres on sëme de la graine d'où naît cette plante; 
oh sème aussi du chanvre et du lin. La soie qui se 
file dans le pays des Sères ne vient pas d'une 
plante comme en Elide. Ils ont une espbce de ver 
que les Grecs nommant unsère\ et que les Sëres. 
eux-mêmes nomment tout autrement. Cet ii^secte 
est deux, fuis plus gros que le plus^ros scarabée , 
du rei^tc il ressemble à ces araignées qui iunt Jeur 
toile soub des arbres , et il a huit pieds comme elles. 

(1) Mi^rcure est aitssi particuHhemenC rm't^ré , etc. C'ë- 
toit ce Mercure le Cylléiiieii dont Cicérnn parle ainsi dans 
le troisième liv. de la nature des Dieux , MercurMs unus 
Cœlo paire , die matre naUis , cnjus nbsceniùs excitata na- 
turatmditur, O» l&représentoit ordinairement dans l'atti- 
tude dont parle Patisonias. 

(2) Sur- tout une plante qui porte de la soie. C'est ce que 
l.'on appelle de la 6oie d'orient • elle vient réellement d'une 
plante^ dont le fruLt est une gousse approchante des gousses 
de fèves de marais.' Cette gousse contient des fils blancs et 
déliés ,Tnais fort courte. Le fond delà gonsse est plein d'une 
petite graine (|ui , S'Mnée en de bonnes terres , rapportent au 
bout de deux ans. Il en fcr'oît en France comme il en croissoit 
chez le$ £lécnfi. 
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Z/es Sères élèvent de ces vers à soie dans des 
lieux (i) où le froid et le chaud ne se font pas trop 
seotir. L'ouvrage de ces petits animaux consiste 
en des (ilets de soie fort déliés,. qu'ils i-oulent au- 
tour de leurs pieds. On les nourrit de panis durant 
quatre aus; là dnqùîëme amiée , car ils ne vivepc 
paépluS'long^temSy on leur donne à manger dit 
roseai^ verd dont ils sont tort fiîands ; ils s'en eo- 
graisseut et crèvent après. Quand ils sont morts, 
on tire de leurs entrailles une grande quantité de 
filets de soie. Il passe pour constant que l'île Séria 
est dans la partie la plus reculée de la mer Rouge. 
Cependant j'ai ouï dire à c|uel(iues gens que c'étoit 
noQ la mer Rouge, mais le fleuve Sérès qui formoit 
cettefle,de la même manière que leDeltaenËgyp- 
tej^t tout environné du Nil et non d'aucune mer. 
Les Sères et ceux qui habitent les îles adjacentes, 
comme Âbasa (2) el Sacéa , sont réputés Ethio- 

(1) Dans les lieux oit, etc. Tout cet endroit est fort mal 
rendu dans le latin d'Amasce. Pausanias | au reste , part* 
de la première espèce de soie comme lëmoin oculaire ; maia 
il ne parle de la seconde qu« sur le rapport d^autrui y et il •• 
trompe comme ceux de c|uî il tenoit ce qu^il rapporte. Car 
ce ver appelle sère , qu^il décrit ici | a peu de rapport avec 
noft vers à soie. Les Sères dont parle notre Auteur | occu- 
poient un grand pays de l^Asie ^ au nord de la Chine y entre « 
la Scythie qui le bornoit au couchant | et l^Océan oriental 
qui le baignoit au levant. 

(1 } Comme Abtisa et Sacéa, Etianne de Byzance met ka 
Abatséniens parmi les peuples de PArabie. Pour Sacéa ^ A , 

H4 
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piens. Quelques - uns néanmoios croient qtie ce 
sont des Scythes quî sont venus se mêler avec les 
Indiens. Mais ce n'est pas de quoi il s'agit présen- 
tement. D'£lis en Achaïe , ou du moins jusqu'au 
fleuve Larisse , il peut y avoir quelque cent cin- 
iquante-sept stades ; car aujourd'hui ce fleuve fait 
la Réparation des deux états , qui autrefois étoient 
bornés du côté de la mer par 0) le cap Araxe. 

n^en parle pas f peut-être faut-il lire Sabœa ; car les Sacea 
étoient dans la Scythic. Mais comme P Auteur dit que selon 
qùelqucs-uns Sacéa étoit une colonie de Scythes , trans- 
plantée en Ethiopie | je crois qu'il ne faut rien changer au 
texte. 

(i) Par le capAraxei C-est aujourd'hui le cap de Cla^ 
reitce en Morée ; il s'avance dans le golfe 4e Clarràte y^% 
rentrée septentrionale du eanal de Zantc. 
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CHAPITRE t> R E M I E R, 

JLiE pays qui, est à rorient, vers la mer, entre 
lesEléens et les Sicyoniens, est aujourd'hui nom-^ 
me Achaïe par ses propres habitans ; il se riorampit 
autrefbferËgîâle, et seshabitansse dîsoîentEgiaT 
léens , du nqm d'Egîalée , ancien roi de Sicyone., 
à ce que disent .les Sicyoniena. D'autres croienlf 
que cette contrée qui , pour la plus grande partie 
est ttiérîtime , avoît pris son nom de sa situation , 
le mot aigiatos en grec sigpifîant le rivage de la 
mer. Quoi qû rf en soit , après la mort ^i ) d'Hellen, 

(i) Après la mort d'Hellen, Hellen étoit fils de Deuca* 
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^n fils Xuthus, chassé de Thessalîe (i} par 
ses frères , qui racciisoîent d'avoir pillé lesr 
trésors de leur père, se retira à Athènes, où il 
épousa une fille (a) d'Erecthée^ dont il eut deux 
fils, Achéus et Ton. Erecthée étant mort , ses en- 
fans , qui disputaient à qui hii sqccéderoit, convn> 
rent de prendre Xuthus pour juge de Icftir diffé- 
rend. Celui-ci décida en^favénr cie,ti3) Cécrops, 
qui étoit Fainé ; par-la il s'attira la haine (4^ des 
autres V de sorte que chassé 'encore defÂttiqUé. 
il vint s^établir danS jnEglale, où il finit ses jours. 
Acbéiis, Taîné de isesfîb aérant rassemblé quelques 

lion et de Pyrrlta. Les Greck furent appelles de «on non 
Helicnes* 

(1 ) Chasse de ThcssalÎGgar ses frères, Apollodorej Uv. i , 
W nomme Doru&et Holus. 

(a) TTneftle d' Rret:thée^, Cette fille d'Èi^ecthée que Xu- 
lltiiâ épousa se nomiboLt Creuse. * 

(3) En faveur do Cécrops qui i^tait l'aîné., tl y a en deux 
Céci-op» rois il'Atlienes , celui-ci fils d'ErectKée et de Praxi- 
théo , étoit le second du nom. Son père Erecthée aroit régn^ 
éiiiqnante ans , scion £usèbe et saint Jér&me. 

(4) Par ^là il s'attira la haine des autres. Les autres 
frères de Cccrops, second du nom et septième roi d'Atkènes 
^tr)ieiit Ornëus , Fandorils et Métion j quelques auteurs 
ajoutent Aicon et Thespie , mais ils sont contredits par 
d'au lies. 
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troupes composées d'Egîaléens et d'Athcnîcns , 
vint en Thessalie et remonta sur le trône dc^'son 
père. Ion , de son côté , marchoit déjà contre les 
Egialéens et contre Sélînus , leur roi , lorsque ce- 
lui-ci hii envoya offrir en mariage Hélice sa fille 
uoiqhe. Ton Tépoiisa , fut adopté j)ar le Roi , et 
désiré son successeur. Il eut en effet le bonheur 
de lui succéder. Il bâtit une ville qu'il nomma- 
Hélice , dn nom de sa Fenwne, et il voulut (|ue de» 
son propre nom ses sujets «'appel lassent Ioniens. 
Ce qe lut pourtant pas tant un changement de 
nom , qu'un nouveau nom ajouté au leur ; car ils 
furent ajipcllés Ejçialéens-loniens. Et même le 
pays conserva son ancienne dénomination, comme 
il paroit par le dénombrement des troupes d'Ajça- 
mèmnon , où Homère fait meniion de TKfçiale et 
de la ville d'Hélice. Ion régnoit dans ce pays, lors- 
que les Athéniens, cpii étoient en guerre, avec le« 
]';leusiniens lui doinièrent le com^nandement de 
leur armée; mais il mourut quclcpie tems après \ 
et' l'on voit encore sa sépulture à Potamos^ bour^ 
gadc de l'Altique. Ses (|escendans se maintinrent 
sur le tiône juscpr'â ce qu'enfin ils furent chasséi 
du pays, eux et leurs sujets, par les Arhéens, 
qui eux-mêmes avoient été chassés cfArgos et de 
Laéédémone par les Doriens. Je raconterai tout 
ce qui se |^ssa entre les Ioniens et les Achéens ; 
maijsil faut qu'auparavant j'explique pourquoi lei 
peuples de Lacédémoneet d'Argos , avant le i^ 
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tour des Doriens, étoient les senls du Péloponnèse- 
qui portassent le nom d'AcIiéens. 

Arclïandre et- Archkele ( i), tous deux fils 
d'Achéiis , se transplantèrent de la (s) Phtîotîde 
à Argos.Danaiis leiir'fît épouser deux de ses. filles» 
Automate à Arcliitelé , et Scéa à Archandre.îUne 
preuve qu'ils n'étoient point originaircs-d^Argos^ 
et qu'ils étoient venus s'y établir , c'est qu'Archan- 
di*e imposa à son fils le n^mdeMéianasùey comme 
si on disoit , i/ui s* est transplanté £ un lieu en un 
autre. Les enfans d'AcJiéiis s'étant rendus pui^ 
sans à Argos et à Lacédémone , il arriva que les 
Argiens et les Lacédémoniens prirent insensi- 
blement le nom d'Achéens , ce qui n'empêchoit 
pas que les Argienane fussent aussi appelles Da- 
naéens , d'un nom qui leur étoit propre et parti- 
culier . Mais /dans la suite les Doriens chassèrent 
d' Argos et de Lacédémone la postérité d'Achéiis. 
Aprè3 ce premier succès , ils envoyèrent aux* lo-. 
niens un héraut pour leur dire qu'ils eussent à les 
i^ceVoir dans leur pays, et à les recevoir à l'amia- 
ble , sans qu'il fût besoin d'employer la force. Les 
Ioniens furent fort alarmés dé ca compliment; ils 

^.(i) Tq»$.deu.Tfilsd*Achéus.liMToàot^ï^itATchAnàfe , 
lion pa^ iijs, mais petit-fils d'Achims. . . V 

; (a) De la Phtiotide, CVtoit une coriirée de la Tlieftwlî^. 
Btrabon tlivisetcAite U. Tliessall& eu quatre partie» , et la 
rLtiotide en est une. 
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craignirent avec .raison que s'ils recevoient ces 
T>orîeil6 déjà uhfs avec lés Achéens , ils ne vou- 
lussent être, gouvernés par leur roi Tisamëue , fils 
d'Oreste, que sa valeur et la noblesse de son sang 
reDdoient en effet (brt illustre. Au lieu donc d'ac^ 
cepter la proposition » ils marchèrent contre les 
Achéens. Tisamëne fut tué des prenaiers dans le 
combat; cepencil/gint les Achéens eurent l'avantagée 
et poussèrent les Ioniens jusqu'à Hélice, où ceut- 
ci se. voyant prêts d'êti^ forcés » furent obligés de 
capituler » et eurent la liberté de se retirer où ifs 
voudroient. Les Doriens enterrèrent Tisamène 
à Hélice ; mais dans la suite les Lacédémoniens 
avertis par l'or^acle de Delphes , transportèrent 
ses os à Sparte. On y voit encore aujourd'hui son 
tombeau dans le Ijeu même où les LacédémoL 
.nien^font ces repas qu'ils appellent du nom (i) 
de Phiditia. Quant aux Ioniens , ils se réfugièrent 
en Attique. Les Athéniens et leur roi Mélanthvs, 
fils d'Andnopompe , les recurent à bras ouverts , 
par considération pour la mémoire d'Ion , et pour 
ses grands services. D'autres disent qu'il y eitt 
aussi de la politique à cet acte de générosité , et 
que si les Athéniens recueillirent ces fugitifs , ce 
fut moins par amitié pour eux ♦ que pour se for- 
tifier de leur secours contre les Doriens qu'ils 
conamencoîent à appréhender. 

(i) Du nom de Phidkia. Il en a été parlé dant le trctt- ^ 
fi^mc livre. Je renToié donc à la table. 
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CHAPITRE lit 

V^UELQURS années aprës^ la discorde se mît 
entre Médon et Nilée , les deux aînés de? fils de 
Gxlrus. Cliacun d'eux vouloit régner. Nilée raé- 
prisoit son frère parce qu'il éloU boîteux , et ju- 
roitqn'il ne lui obéiroit jamais. L'affaire ayant été 
. portée à l'oracle de Delphes , la Pythie prononça 
en faveur de Médon, dt lui adjugea le royaume 
d'Athènes. Nilée et les autres fils de Çodrus ne 
pouvantdigérer cette préférence résolurent d'aller 
chefcher fortune ailleurs. Ils furent suivis de 
quelques Athéniens de bonne volonté et de la 
plupart des Ioniens. Ce fut- la troisième colonie 
qui sortit de Grèce , composée d'une multitude 
étrangère et commandée par un chef étranger ; 
car long-tems auparavant, lolas, Thébain , neveu 
d'Hercule, avoit mené une colonie d'Athéniens 
et de Thespiens en Sardaigne. Et , environ un 
siècle avant que les Ioniens quittassent Athènes , 
Théras, autre Thébain, filsd'Autésion , à la tête 
d'une troupe. de Lacédérooniens et de Minjens, 
que les Pélasges (i) avoient chasses de Lemnos, 
alla s'établir dans cette Ile que Ton nonimoit 

(i) Qi/c /es Pélasges , etc. Il y a clans 1. fcxto J^sro Of- 
Aa<7n of ; uïAÎs j<* h's avec Pavlmiér yraro lléÀaj^iy. 
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alors Calliste , et qui depuis fut appellée Ttle 
Théra. La troisième peuplade fut donc ^celle de 
ces Ioniens que conduisirent les fils de CcKlrus, 
et dont l'origine n'avoit rien de commun avec la 
leur, puiscpie ces chefs, du côté de leur pfci^ et 
de leur ajreul , Codrus et Mélanthus étoient Mes- 
séniens , originaires de Pylos , et Athéniens du 
côté de leur mère ; mais plusieurs autres Grecs se 
joignirent aux Ioniens. Premièrement il y eut des 
Thëbams sous la conduite de Phiiotas, petit-fils 
de Pénélée. En second lieu , des Orchoméniens 
Mioyens, à cause de l'affinité qu'ils avoient avec 
les fils de Codrus. Troisièmement des (îrecs de 
tous les endroits de la Phocide , excepté de Del- 
phes; quatrièmement enfin , des Abantes de l'île 
Euboee. Philogène et Damon, Athéniens» tous 
deuxfilsd'Euctémon, donnèrent aux Phocéens des 
vaisseaux pour passer la mer, et en prirent eux- 
mêmes le commandement. Tous ces aventuriers 
firent voile en Abie , se répandirent sur la côte , 
et s'emjiarèrent les uns d'une ville, les autres 
d'une autre. Nilée , avec sa troupe. , se rendit 
maître de Milet. 

Si l'on veut savoir l'origine des Milcsicns , 
voici ce qu'eux-mêmes en racontent. Le pays 
qu'ils occu|)ents*appclloit Anactorie , sous le rè^ne 
d'^Anax, qui en étoit originaire, et sous celui de 
son fils Astérius. Des Cretois abordèrent à cette 
côte ; ils avoient pour chef Milétus , qui donna 
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son nom à la ville et à tout le tefritoire qui en ' 
dépend ; ce Miiétueétoit sorti dç Crète avec tous 
ceux de son parti » pour se dérober à la vengeance 
de Minos , fils d'Europe. Cette partie de l'Asie 
étoit pour lors habitée par les Cariens^ qui re- 
çurent les Cretois dans leur ville , et ne firent 
|)lus qu'un peuple avec eux. Mais les Ioniens 
b'étant rendus maîtres de MiLêt^ ils exterminèrent 
tout ce qu'il y avoit d'hommes » à la réserve de 
ceux qui voyant la ville prise cherchèrent leur 
salut dans la fuite. Les femmes et les filles forent 
épargnées, et les lonier^s s'allièrent ensjiite avec 
elles. Ce qu'il y a de certain , c'est que l'on voit 
encore le tombeau de Nilée assez près de la 
porte , et à la gauche du chemin qui mène à 
Didymes. Le temple et l'oracle d'Apollon subsis- 
toient à Didymes long-tems avant la transmigrar 
tion des Ioniens. La Diane d'Ëphèse est aussi 
beaucoup plus ancienne que cette époque; et 
Pindare semble n'avoir pas connu l'antiquité du 
temple de cette déesse^ lorsqu'il a dit que les 
Amazones l'avoîent bâti en allant faire la guerre 
aux Athéniens et à Thésée; car ces Amazones 
vinrent des rives du Thermodon pour sacrifier 
à Diane d'Ephèse dans son temple , dont elles 
avoient connoissance , parce que, quelque tems 
auparavant défaites par Hercule , et précédem- 
ment encore par Bacchus , elles s'y éloient réfu- 
giées comme dans un asyle. Ce temple n'a donc 

])oint 
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point été bâti parles Amazones, mais par Crésus et 
Ephi^s. Crésusétoit originaire du pa^s; Ephésus 
passait pour être (ils du Cayslre; et cet Ephésus 
donna son nom à la ville* Le pajrs ^*Ephèse 
étoit^poar lors occupé par des Léifcges, peuples 
de Carie , et encore plusi par des Lydiens. Des 
fugitifs de tout paya, et sur-toUt ces .femmes que 
Ton nomme Amazones, vinixmt habiter les en- 
virons du temple. 

Teiétoit réiat'd'EphëseJorsqu'Androcle, fils 
de G)dnft , y fit we descente avec les Ioniens qui 
suivoient ses enseignes. Il chassa d'abord les Lé- 
lèges et le^ Lydiens qui tenoient là ville haute. 
Ceux qui demeurbient autour du tetnpie lui ajant 
prêté serment de fidélité , ne Curent troublés en 
aucune façon ; ensuite il prit Samos et en chassa 
ks habîtans. Les^Ephéslbns, j'entetids les Ioniens 
Bouvel^ement établis à Ephëse, possédèrent quel- 
que teuis Samos avec toutes les îles voisines. 
Âprësquelques années les Samiens étant rentrés 
d|ins lelir ville , Androcle alla secourir ceux de 
Priëne contre lesCariens. Les Gi-ecs demeurèrent 
victorieux , mais Androcle fut tué dans le com- 
bat ; les Ephésiens rapportèrent son corps à Ej)hèse 
où il fut inhumé. On voit encore aujourd'hui sa 
sépulture sur le chemin qui mène du temple de 
Diane au temple de Jupiter Olympien près de la 
porte Magnétis; ce tombeau est remarquable par 
la figure d'un homme amdé qui est dessus. Les 
Tome JIL l 
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Ioniens s'établirent ensuite à Myunte et à Prifene , 

et poussant leurs conquêtes ils dépouillèrent 

peu à peu les Cariens de toutes leurs villes. 

Cyarètei^) un des fils de Codrus repeupla M^uote. 

A l'égard de Priëne, comme parmi les lonieds il y 

avoit des TJiébainS, tjbilotas , petit -fils de Péné^ 

lée (a) , et Epytiis (3) , fils de Nilce , forent les 

chefs de U colonie qui y entraé Cette ville éproava 

bien des malheurs , premièrement de la part de 

(4) Mégabatès, général des Pei*ses, et en se-- 

cond lieu de la part d'Hiéron lUn de sél propres 

citoyens ; cependant elle subsiste encore et est de 

la dépendanse des Ioniens. Pour l^yunte, ^les 

* habitansont élé obligésdeTabalidonnerpar l'ai:« 

codent que je vai%<iite, Il y avoit dans le voisi*^ 

nage de cette , ville un petit golfe ; le Méandre 

qixj passe auprès , à Forcer d'élargir son lit et de 

se répandre , jetta tant de liu)on dans ce^olfe » 

que Teau ne communiquant plus avec la mer et 

venant à croupir , forma un marais dont les exhar 

(1) Cy arête ^ Strabon le' nomme GydKalus , et dit V|«ec^^ 
toitoui liU naturel iie Codrus. Je lis ici d^jit le texte dePau- 
sanias 0/X/ÇJ1Ç pour oiXiço). * 

(2) Philotat petit-fils df^Pénélée , etc. Ce Philotas étoit 
Thébaîu , et Epytus étoit Athénien. 

(3) Et Epytus fils de Nllée. Le texte dit Egyptus i c'ett 
Epytus ^\i^'A iaut lire , comme Strabon , livre 14* 

(4) Mégabatès. Je lis ainsi avec Kuhnius , le nom 7a. 
butés que i^rte le texte étant entièrement inconnu ; au- 
liQu.qj»«. Mégabatès étoit im' Géuénd de Darius , dont HA» 
rodote pa^ le dans sa Therpsicore. 
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faisons engendrërcnt une si grande quantîlé de 
cousins et de raoucliercns qu'il follut déserter. 
Les gens du paj^s se retirèrent à Milct, èmj)or- 
tant avec eux tons leui-s effets et jusqu'aux statues 
de leurs cKeux. Aussi , n'ai-je rien vu de beau à 
Myunte qu'un temple de BacchilS qui est de 
inarbre blanc. La même chose arriva aux Atar- 
nites , qui sont au-desfcus de Perganle. 



CHAPITRE III. 

JLjES Goloplionîens ont àClaros un temple et un 
oracle d'Apollon qu'ils disent cire d'une grande 
antîqinté. Voici , seFon eux , les révolutions qu'ils 
ont souffertes. Dans le tems que les Carîen's 
])(iSsédoient ce canton , les ])remiers Grecs qui 
y abordèrent furent des Cretois. Ils avoîent pour 
cfief Rliacîus qui , avec la nombreuse troupe 
qu'il avoît débarquée , se rendît maître de la côte 
et s'y établît. 'Quelque tems aprl-s, Tliersandre 
fils de Polynîce et les Argiens j)rîrent Thèbes. 
Ils y firent l>eaucoup de prisonnieis qu'ils en- 
voyèrent à Toracle de Delphes.. Parmi eux ctoit 
Manto qui venoit de perdre Tirésias son père ,' 
mort en allant à HaHàrte. La réponse de l'oracle 
fiit que ces prisonniers eussent à chercher des 
terres étrangères. Aussi-tôt ils équipent une flotté, 
passent en Asie et vont descendre à Claros. Les 

I 2 



l3a P A U s A N 1 A s , LIVRE V 1 1. 

Cretois voyant dtfbai-quer ces étrangers prennent 
les armes , marSient à eux , les enveloppent et 
les rn^pent à.llhacius. Celui-ci ayant su de la 
jeune JSilanto qi^ls étgient ses xrompagnons et 
ce qui les amenait en Asie , il les associe aux 
Cretois ,^les reçoit dans sa ville , et pour Manto , 
il l'épcoi^ïe. De ce mariage naquit Mopsus qui 
dans la suite chassa les.flariens de toute cette 
côte. Cependant les Ioniens firent alliance avec 
les Grecs qui s^étoieht rendus maîtres de Àilo* 
.phon y et ces deux peuples fondus » s'il làut ainsi 
dire , en un , furent assujettis au même gouver- 
nement et aux mêmes loix. Damasictbon Qt Pro- 
méthus tous deux 6lsdeCodrus, decliefsdelaco- 
lonie étoient devenus rois des Ioniens* Mais biedr 
tôt la mésintelligence se mit entre ces deux fî-ères; 
Promet Iius tua Damasicthon et s'enfuit à Naxe 
où il mourut. On rapporta soq corps dans ses 
états , où les fils de Damasicthon le reçurent et 
rinhumèrerit ; sa sépulture se voit encore dans 
un lieu nommé Polytichide.. En parlant de Ly- 
sîmaque , j'ai déjà dit qu'il détruisit la ville de 
Colophon ; la raison pourquoi il la traita ainsi » 
e'est que de tous les Grecs qui avoient débar- 
que à Ephèse , les Colophoniens furent les seuls 
qui piireiît les armes contre lui et contre les 
Macédoniens. Ceux de Smyrne se joignirec^t à 
eux. Plusieurs des uns et des autres périrent dans 
le cgmbat ; leur sépulture est à gauche du chemia 
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qnî mène à Claros. Pour la ville de Lébédo* , 
Lysîmaque la ruina uniquement, afin d'en tians- 
fi^r les habitans à Ephcse , et de repeu|iler cette 
grande ville. Le terroir de Lébé^ios est trës-^fer- 
tile ; quoique sur le bord de la mer il abonde 
en sources d*eau douce , et ces mêmes eàiix sont 
fort salutaires. Ce canton étoit ancieiitiement 
occupé par les Cariens; Andrémon (i) fils de 
Gcxlrils et chef d'une colonie Ionienne les en 
chassa. Quand on est sorti de Coloplion et que 
Ton a passé le fleuve (a) Alens , on trouve le 
tombeau d'André mon à la gauche du chemin. 
Les Orchoménîens Mîni'cns de leur cftié s'éta- 
blirent à Téos sous k conduite d Athamas pe lit- 
fils , à ce que l'on dit, de cet Athamas qui eut 
Eole pour père. Téos fut une des villes où les 
Grecs et les Cariens surent compatir ensemble, 
Apœcu arrière-pelît-fils de Mélanthus)^ amena 
aussi ilet Ioniens qui ne troublèrent en rien ni 
les Orcboméniens, ni les naturels du pajs; et 

(i) AndrémonJiU tle Codrus. Il est nommé Andropompc 
pur Stkmbon \ ces noms propres sont souTent défigurés par 
la négligence des copistes. 

{^Lmfieuve Alens, {Je texte dit le fleuve Calcons 
commtê ce fleuve ne se trouve nulle part ^ il n^est pas dou- 
teux que le texte ne soit corrompu , et qu^il ne faille lire 
Alené. L^Auteur lui-même parle du fleuve AUns , comme 
du fleuve de toute l'Ionle dont tes eaux «toient les plus froi- 
ds». Anatée etOrtéUuis*y sonttroflipés. Paulmimr. 

13 
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quej^ues aiiuées ensuite il y vint encoi'C un es^ 
saim /d'Ariiéoiens et defiéoliens. Les premiers 
étpiepC.if^çmmandés par Damastts et par Niao- 
<JuSvtoiis deux fils de Codrus » les secoods par 
Gérè$;j({ui. étoit aussi de Béotie : ces nouveaux ' 
veau^ftu'ent reçus avec amitié par Apœcus. 
j Q^^^ti ^^^ Erythréens , spivant leur traditioa ^ 
iU wrent autrefois de Cr^t^. avec Erythinis fils 
de Rl^damante , lequel Ërythrus donna sod nom 
à la ville qu'ils habiteqt aujourd'hui. Maïs lis 
n'étoiemt.pas les seuls liabitans. Il se niêla parmi 
euxdesi<yciens, des Carien/s ^t des PamphyliéQ8 j 
des Lyciens , à cause de leuf.ipincienne consangui- 
nité avec les Cretois , car. iW. étoient oi igio^res 
de Crète, etdescendoient d^ces ancien» Cretois 
qui quittèrent le pajs avec Sarpedon ; des Ca- 
riens, comme ayant été autrefois liés d'amitié 
avec Minos ; des Pamphyliens enfin , comme sortis 
aussi de race grecque , je veux dire de ces Grecs 
qui , après la prise de Troje, furent lung-tenis 
errans avec Calchas. A ces peuples se joignit en- 
core un certain nombre d'hommes , que Cnopus , 
filtre ( i)fils de Codi us, tira de chaque ville d'Ionîe, 
et qu'il fit entrer dans Erythres. Pour les Clazo- 
méuiens et les Phocéens , ils n'avoient aucune 
ville en Asie avant l'arrivée des Ioniens. Eh îfîRl^t 

(i) Cnopus autre fils de Codrus.^ Le texte dit Cléqpus^ 
maïs c^«fit Cnopus qu'il faut Lyre aTtec Meursiui , comme . 
dl^s S trayon t ^^^ Polyenua^ et^^txu Etienne de Byc^nce. 
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quelques-iiDS de ces Ioniens » «iprcs avoir long- 
tem3 erré de côté et d'autre s'avisèrent de venir 
demander un chef aux Colophoniéns , r|ui leur 
donnèrent Parphorus. Sous les auspices de ce chef 
ils bâtirent une ville au pieil du mont Ida ; mais 
bientôt après ils l'abandonnèrent , et s'en étant re- 
tournés dans la nouvelle lonie , ils fondèrent 
Scjrppîum vers les confins de la G>lophonie. 
Ils s'sn dégoûtèrent encore , et en étant sortis , ils 
se fixèrent enfln dans le pa^s où ils sont aujour- 
d'hui , et bâtirent U ville deClazomène en teire 
ferme ; la peur qrfils eurent des Perses fit m^^me 
qu'ils ]>assèrent dans l'île qui est située vis-à-vîs. 
Ensuite Alexandre voulut joindre l'île à la ville 
par Je liicyen d'une chaussée , ce qui en auroît 
fait une péninsule. Qazomène ne fut pas .seule- 
ment habftée par des Ioniens , il y vint amsi des 
Géônéetis , des Phliasiens , et plusieurs antres qui 
après IfeYetour desDoriens dans le Péloponnèse, 
forent dbllgés de quitter leur première demeure , 
les mis par une raison , les autres par une autre, 
A Tégîird des Phocéens Asiatiques, ils descendent 
originairement de ceux qiii occupent encore de 
nùSJôuH» là Phocide auprès dii mont Parnasse. Ils 
passèrent èil A^ie sous le commandement de Plii- 
lôgcriè èt'de Damon Athéniens, et s'éliiblîrcht 
dails le'lieh où ils sont, non par voie de con- 
quête ,* mais du cdnsentchietit des Cuméens. Les ' 
loiiieAs tiè voulurent ni taire alliance avecéux^y 
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ni les admettre dans rassemblée des ëtau , qu'à 
condition qu'ils obéiroîent k des rois du sang 
de Codriis. C'est pouix]Uoi ils prirent chez les 
Erythréens et chez ceux de Téos trot» princes 
de cette n^aison , savoir , Oet^ j Péridus et 
Abartus. 
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X^Es Ioniens possèdent plusieurs autres villes 
dans les îles. Us ont San^os au-dessus de Mycale , 
et Cliio vis-à-vis du mont Mimas. Sj| nous, en 
cro^yons le poète Asius de Samos fils dÀmphipto* 
leme-i Pliœiiix épousa Périmede fille d'Oeueus , 
et en eut deux filles , Asty|)alée et Europe. Asty- 
palée Fut aimée de Neptune ; et de ce cgnimercçr 
naquit Ancéc , qui régna sur ces peuples que l'on 
nom moi t Lélèges. Ancée épousa Samia fille du 
Méandre; il en eut quatre fiû, Périlas , Ënudus» 
SamuSy Alitherse, et une fille qui eut nom Par- 
tbénope : cette fille plut à Apollon et lui donna 
un fils qui s'appella Lycomede : voilà ce qu'Asius 
dit dans ses poésies. Ce fut en ce tems-Iàque Jes 
Ioniens entrèrent dans Samos , et ilsy furent reçus 
moins par amitié que par force. Ils avqient à leur 
tête Proclès fils de Pityrée ; c'étoît un Epidaurien 
qui nçienoit avec lui bon nombre de ses çqmpa-. 
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trioMs que Déïphon et les Argiens avoient chassés 
de rJBpidaurie. Ce Proclës descendoit d'Ion fils de 
Xutm; it eut un fils nommé Léogoras qui fut 
roi des Samiens après son père. Les Ephésiens , 
sous U conduite d'Androcle , lui firent la guerre , 
et rayant vaincu, ils le chassèrent de son île, lui 
et les Samiens , sous prétexte qu'ils avoient voulu 
se liguer avec les Cariens contre les Ioniens. Une 
partie de ees fugitifs alla s'établir dans cette tle de 
la Thrace que l'on appelloit autrefois Dardanie , 
et qui depuis fut appellée de leur nom Samothrace; 
les autres suivirent Léogorus, passèrent dans le 
continent qui est au-^lelà de Samos et y bâtirent 
une fii^rteresse auprès d' Aaéa , d'où, onze ans apès^ 
éunt venus assiéger Samos , ils la reprirent et en 
chassèrent les Ephésiens à leur tour. ' 

Quelques-uns disent que le templexle JunoD qui 
est à Samos, a été bâti par les Argonautes , 0tque 
ee sont eux qui y ont transféré d'Argos la statue 
de laDéesR.' L'q)iniondesSaraiensestque ^HPon 
naqm*tdans leur tle sur les bords du fleuve Imbra-* 
sus 9^ et sous un saule qu'ils montrent encore au- 
jourd'hui dans Tenceinte consacrée à la Déesse. 
Son temple est fort ancien , à en juger stTr-tôut par 
sa statue qui est un ouvrage (i) de Smilis d'Egine 

(0 Q*^ •stun ouprage de Smilis'éTEgine, Le podte Gal- 
limaqvs âté par Buaèbe dans ta Préparation éranf^liqueidit 
que cstts statue étoit un onTragadeCelrnUPundeaDactylee 
|déeat^ «leehii qui avotl trouvé i^uaaga du far i atilafouli- 
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fils cPGaciîde ; car ce etatuaim vîyoH d» lettM^ ftë 
Dédale , mais il étoît 4)eaucoii)^ mbms-^i|ustre< 
Pouf Pédale , onire n«'U étoît né'à Athkifc» , dé 
race royale et de la famille des MétiotâAes ^ s4» 
art, $a fuite, aeaToyages, ses malhéoiislnéine» 
font contribooit aie rendre èéibbre. Oiiifcli/be dti 
tteurcfe de son propice tièveu , fHs de «k W^ , et 
^ n'ighorant pas les Idix de «on pays txk !*hd«ificide , 

H^féfiigia en Crête auprès de Mines. Là ît fit 
desottvtrages merveilleux pour Mtoos et pour se» 
fiiles^comme Homère noWrapprend dacte rilUade. 
Mais convaincu d'iin nouveau crime il fut luis 
dv^ec^n fils dans une étreife prison i d'eu ayaM 
troirpé le moyen de sdJiauver , il passa à Ibyque 
villa xfe Sicile « et alla implorer la protectioh du 
roi Cocalus. Minos le* redemandant, et Cdcalos 
xm voalant pas le livrer ^ il causa la guerre entre 
lesrdeux Rois. Enfililçsfièl^ de Cocalus conçurent 
tant^'estime pour lui , et furent si chcraiéesd& 
la biMAlité de sesouvrages , que pour 'conserver bet 
exceUetit homme , elles jiHrërent ia mort de Minos. 
En us GBioldans la Sioilee( dans toute l'Italie rien 
' . . \ \ • ' . «... i . 

qu'aiiiv»«Taat lea haïmes ig«oroim!t V«rt de foire db^^mu- 
Ucies QH statues^ et que Junon étoit repréAentÀe ^r^un ak 
ou morceau de bois gràssîèreinent raboté ^ de même que la 
Mtiiarv^ consacrée par Danailil ihiiM la vilU de Xkîted^ Qé^ 
liiehld'4^lèsandrie rapporta àrpau-prèi la mante dioae. Pau-t 

«y ^ taniaf eA'd'un autre aauCûiàent ^ il s^en tejioii:À ia traditioiit * 

^ . daa S^mieai. 

r 
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n'ctoit alors si fameux que le nom de Dédale , au 
Jien que Smilis n'étoit [>iière connu que des Sa- 
miens et des £léens. Mais du moins passe-t-ii 
pour constant chez ces peuples que la statue de 
Junon à Samos est de lui. 

Quant à Tiic de Cliio , voici ce que n<)\is ap- 
prend Ion (i) poète tragique et historien. Neptune 
selon lui y/^t dans une île déaerte, i| y trouva 
une nymphe dont il devint amoureux. Il en eut 
un fils , et le jour que la nymphe le -mit au monde , 
il tomba une si grande quantité de neige que le 
nom lui en demeura ; il fut appelle Chius, parce 
que C%/o/ïengrecsigiiifie de la neige. Neptune eut 
encore d'une autre nymphe deux Kis ^ Angélus et 
Mêlas; ce furent là les premiers habilans de l'île. : 
Ensuite Œaopiony vint de Crète avec ses iiJs,: 
Talus , Evanlhe , Mêlas , Saia^us et Athamas ; 
il y régna et. ses enians après hii. De son tems les 
CarieQsetles Abautes de l'île Euhœe s'étiiblirent- 
aiissi àChio. Aux enfans d'Œuopion succéda 
Ana^biclus^. c'étoit un étranger d'Hestiéa en Eu- 
bœej,^qui.;,sur la toi de l'oracle 4e Delphes, cloife 
veuorherf her iprtune à Chio. Hector un des des-* 
cçndaM éifiTût })drvenu à la couronne fit la guerre 
aux Abamesel aux Cariens établis dans l'île. Une 

(i) Ipmpoâte tragiijue. Ion étoitde l'île de Chio,et florisK. 
soit eu \à. quaire-tihgt-<ii$nxièiiie olympiade. Une preuve du 
mérite de ce. poète ^ c'est que Platon Toulant parler de la 
poéùe p a iaùtuié du aom d'Ion le dûlp|iie où il en traite» ^ 
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partie fut taillée en pièces*» l'autre se rendit à dis- 
crétion et fut obligée d'évacuer le pays. Hector 
après avoir paciiîé l'île se souvint qu'il devott cé- 
lébrer une fète et un sacrifice dans rassemblée gé- 
nérale des Ioniens; il s'en acquitta» et ce fut dans 
cette assembiée que pour honorer sa valeur on 
lui décerna tin ti*épied. Je sais que le poète Ion 
rapporte tous ces faits; mais il ne noui dit point 
pomx]uoi les habitans de Chio furent compris 
dan&le dénombrement des iQniens. 



CHAPITRE V. 

C^MYRNE étoit dès lors habitée comme elle Test 
présentement. C'étoit une des douze villes appar- 
tenante aux Eoliens. Les Ioniens ayant assemblé 
un corps de troupes à Colophon , assiégèrent 
Smyrne et la conquirent sur les Eolîens. Dans la 
suite ils donnèrent aux habitans le droit d'envoyer 
des députés à l'assemblée des états - généraux 
^lonie. Mais tout cela doits'entendre derancienne 
Smyrne; car c^lle qui subsiste aujourd'hui, c'est 
Alexandre *(i) , fils de Philippe , qui Va bâtie sur ' 

(i) C'est Alexandre fils de Philippe , etc. Aristide dit la 
même chose. Maïs Strabon est d'un sentiment contraire. 
Sdbnlui , la nouvelle Smyrne ne fut point bâtie par Alexan- 
dre , mais par ses successeurs Antigonusct Lysimaque. Pour 
concilier c«s auteurs > on peut croire qu^Alezaadre forma i% 
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une apparition qu'il eut en songe. On dit que ce 
Prînce en chassant sur le mont Pagus fut conduit 
par la chasse même près du temple des Némèses; 
fatigue qu'il étoît , et trouvant un plane sur le 
bord d'une fontaine, il se coucha auprès et^'en- 
dormit. Là, durant son sommeil (i), lesNémës^, 
s'ëtant apparu à lui , elles lui ordonnèrent de bâtir 
une ville dans ce lieu même , et d'y transférer les 
habitans de Smyrne. Ces peuples en ayant été 
avytis, envoyèrent aussi-tdt à Claros pour cou* 
• suRer Toracle sur ce qu'ils aboient à faire ; la ré- 
ponse fut qu'ils secoient infiniment heureux s'ils 
alioient habiter le mont Pagus au-delà du Mélès; 
c'est |>ourquoi ils changèrent volontiers de de- 
meure. J 'ai dit des Némèses , parce que ces peuples 
en reconnoissent plusieurs qui ont eu, disent-ils, 
la Nuit pour mère; de la même manière que les 
Athéniens croient l'Océan père de celle qu'ils tio- . 
norent à Rbamnus. 

L'IoDÎe en général jouit du plus beau ciel du 
«monde. La température de l'airy est extrêmement 

«lessein de bâtir la nouYelle ville , qu'il commença méms 
^entreprise , et que ses successeurs l'achevèrent j c^est 1« ma- 
tîmtnt de Paolmier. 

(1) Les Némèses s* étant apparu , etc. Les Némèses 011 
Euménides , selon Hygin , ëtoient filles de l'Erèbe et de la 
Kult. Cette apparition des Némèses à Alexandre est coufir» 
mëe par une m^^daille que M. Niçoise rapporte dans un traita 
^u^il a fait sur le nummus Pcnth^us de PemperQur Adritn. 
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douce et agi^able. On ne voit nulle part ailleure 
de si beaux temples ; celui de Diane d'Epbèse est le 
plusconsidérableparsagrandeuretparsarichesse- 
AppoUou en a un à Btanohide dans le iterritoFrede 
Milet , et un autre à Claros près de Colophoii , ce» 
d€^x-là ne sont pas achevés. Les Pei-ses ont voulu 
brûler celui dé Junon à Samos , et celui de Minerve 
àPhocée ; quoiqu'endomma^és par le feu Tua et 
tauti'e , ils causent encore de l'adm iration . Le tem- 
ple d'Hercule à Erytbres et celui de Mineracà 
Êrieoe vous feront beaucoup de plaisir ; celuî-ci par 
la boauté dont est la katue de la Déesse ; celui-là par 
Mil antiquité. La statue d'Hercule n'est ni dans le- 
goût de celle d'Egine, ni mêriie dans le içoût de 
l^ancienue école d'Athènes. Si elle ressemble àquel-* 
quechosc , c'est aux statues égyptiennes travaillées 
avec art. Le Dieu est sur une espèce de radeau , et 
lesErythréens disent qu'il fut apporté ainsi de Tjt 
en Phénicic , par mer. ils ajoutent que le radeau 
entré dans la nier Ionienne s'arrêta au promon- 
toire de Junon , autrement dit le cap Messate , 
parce qu'en allant d'Erythres à Cliio , on le trouve 
à moitié chemin. D'aussi loin qucceuxd'Erjlhres 
et de Chio appercurent la statue du Dieu , tous 
voulurent avoir l'honneur de la tirer à bord , et 
s'y employèrent de toutes leurs Forces. Un Ery- 
thréen nommé Phormion , pêcheur de son métier, 
et qui avoit perdu la vue par une maladie , fut 
averti en songe que si les femmes d'Erydu'es 
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vouloieqt couper leurs cheveu» et que l'on en fît 
une corde, on auieneroil je radeau sans j)eiii6«' 
PasuqeJSrythréenncne se mettantendevoirde dé^ 
fërcr k ce songe , des femmes de Thrace qui , Jbieâ 
que n^'Iibres , servoient à Erj ihres, sacrifièrent 
leur cl^evelure ; par ce moyen les Eiythréens 
eur^fit la statuç du Dieu en leur possession , et 
pour récompenser le zèle de ces Thraciennes , ils 
ordonnèrent qu'elles seroient les seules femmes 
cjui aiiroient la liberté d'entrer dans le temple 
d'Herçulf . lis montrent encore aujourd'hui cette 
corde faite de cheveux , et la cohservent soigneu. 
sèment. A Tégard du pêcheur , iU assurent qu'il 
recouvra la vue et jouit de ce bienfait le reste de 
ses jours. Il y a encore à Erj^tlires un temple de 
Minerve Poliade. Sêl statue est de bois , d'une 
grandeur extr^iordinaire , assise sur une espèce 
de trône , et tenant une quenouille des deux 
mains ; la Déesse a sur la tète une couronne sur- 
montée de l'étoile polaire. Je crois cette statue 
d'Ëndœus ; j'en juge par plusieurs indices, mais 
sur-tout par la manière dont tout l'ouvrage est 
façonné , et encore plus par les Heures et les- 
Grâces de marbre blanc, qui étoient ex|)osées à 
I^air peu avant que j'arrivasse à Erj^thres. Le 
temple d'Escula|)e que l'on voit à Smyrne a été 
fait de mon tems; il est bâti entre Une montagne 
fiMTt haute et un bras dé mer , qui a cela de parti- 
culier qu'il ne mêle ses eaux ffec aucunes autres. 
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Mais rionie , «»utre la beauté du climat et la^ 
inagnificencede ses temples a bien d'autres choses 
oid méritent qu'on en parle. Dans le territoire 
d'Ephëse vous avez le fleuve Cenchrius , le mont 
Pion , ainsi nonuné (i) à cause de la fertilité de 
ion terroir ^la fontaine (2) Alipia, et aux envi- 
rons de Milet la ibataine Biblis , si célèbre par 
(3) l'aventure, de la malheureuse Biblis. A G)- 
lophbn, le bois sacré d'Apollon, où il y a des 
frênes d'une grande beauté » et près de ce bois le 
fleuve Alens , de tous les fleuves de Tlonie le 
plus renommé pbur la fraîcheur de ses eaux, 
Léb^^ est k voir pour ses bains également salu. 
taires et magnifiques. Il y en a aussi dans le voi- 
sinage de Téos, sur le promontoire Macria, et 
plusieurs, les uns creusés naturellement dans le 
roc sur le bord de la mer , les autres faits de 
main d'homme et fort ornés. Les Clazoméniens 

(^i) Le mont Pion ainsi nommé ^ etc. du mot grec^iûV^ 

f inguis ) gras ffertile* 

(2) ha fontaine Alipia, Oeit ainsi qu^il &ut lire dans le 
texte avec Ortelius et Paulmier. Cette fontaine ét^it ainsi 
nommée à cause de ses eaux qui étoient grasses. Ai^OÇ^piît- 
guedo fgraisse* Ualpha est ici auginentatif, et non priratif. 

(3) Par l'aventure de la malheureuse Biblis. Biblis 
conçut une violente passion pour son frère Caunus j et fiit 
métamorphosée enim^ A>atftine«* Voyez Oride , liy. 9 de ses. 

métamorphoses. . . ^ 

Qnt 
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ont aussi le$^ leurs, où ils^endent une espèce de 
culte à Agamemncm, Auprès est un anlie qu'ils 
disent être l'antre dé la mère de Pyrrhus, et ils 
font je ne sais quel conte de P>rrhus, bercer. 
Lés Ery trliéens ont le bourg Chalriiis qui a donné 
son nom à leur troisième tiibu; de ce côté- là, 
vous vpyez un promontoire qui avance dans la 
mer , et d'où sort une source d'eau , la meilleure 
et la plus saine qu'il y ait dans toute Tlonie. Les 
Smyrnéens ont dans leur pays la rivière de Mélès 
qui est une très-belle rivièie; à sa source e^t une 
l^rotte oh l'on dit qu'Homère composoit ses 
ppëmes. ACliio, Ton voit le tombeau d'Œnopion, 
digne de curiosité par lui-mcme et par les grandes 
choses, que Ton raconte de ce héros. A Samos , 
smv le chennin qui mène au temple de Junon , 
l'on vous montrera la sépulture de Rhadine et de 
Léontichus ; il est assez ordinaire aux amans 
malheureux d'aller faire des vœux sur ce tombeau; 
en un mot, l'ionie est pleine de curiosités qui ne 
le cèdent guère à pas une de celles que l'on trouve 
dans les autres endroits de la Grète. 



CHAPITRE VL 

AfKts la transmigration des Ioniens, les 
Achéens partagèrent leur domaine entre eux^ et 
Tome ni. K 
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le sort en décida; ce dAnaîne consisloît ea douze 
villes qni sont connues de tons \és Grecs : c'est à 
savoir Dvrae, que Ton trouve la premîci-e en 
venant d'Elîs , ensuite Olene , Phares , Tritîa , 
Rhypes.'( I ) , Egîon , Cerynée , Bupe , Hélice , 
Eg^es, Egire et Pellene qui est la dernière da 
côté de la Sicyonie. Les Achcens et lenrs Rcms 
s'établirent dans Xoutes ces villes, qui auparavant 
étoicnt habitées par les Ioniens. Les principaux 
rois des Achéens ctoient Daimcne , Sparton , 
Telles et I^)Dtomène , tous fils de Tisamèfie ; 
car leur aîné G)métès étoit déjà pa5lS en Asie. 
Ces quati^e Princes , avec Damasias leur consiii- 
germain , fils de Penthilus et petit-fils dT)reste , 
avoîent toute l'autorité ; cependant Preilgene et 
Patréus son fils , souverains de ces Achéens qui 
avoîent été chassés de Lacédéraone, furent asso- 
ciés aux autres Princes. On leur donna en souve- 
raineté une vilie qui depuis, du nom de Patréus , 
fut nommée Patra. Il me faut maintenant parler 
des exploits militaires de ces peuples. 

Au tt»ms de la i;nerre de Troye, lorsque les 
A^cli An> ctoicnt encore maîtres de Sparte et d'Ar- 
ia» s, ils faisoient une partie coiibidérable des Grecs 
et ils cmeiit grande part à cette expédition. Mais 

(:) Ii\}prs ^ £j.v/.72 , Ccryncc, Les noms de ces TÎlles 
»rvn; dehcTîrés dans le texte. Sylburge prouve par IVutorité 
de Polyoe , de S(nibi>n et d^Hérodote (|u*clies s^appeilui«iit 
du uom que je leur donne ici. 
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dans la giierre des PerscA, ils ne se iroiiyèrent i\î 
au- pas des Thenno[)yIcs , où Léonidas fit une ac- 
tion si mémorable , ni au combat naval qui fut* 
dpnnépacTIiémfstocle^ jçénéra! des Aihénieiis, 
entre Salamine et Tîle Eiibœe; car il n'est fait au* 
cuiie mention d'eux, dans le dénombrement soit 
^^ Lacédcmonieni , soit des Athéniens ; ils n'ar- 
rivèrent même à Potidce qu'après que le cçitiiî^at 
fut fini ; c'est la raison pourquoi vou? ne voyest 
point le nom des Achéeas sur .le monument qûe| 
l0B Grecs consacrèrent, à Jupiter Olympien, en 
action de grâce de leur victoire. Je crois qu'a^lors 
îl$ ne se mettoient en peine que de défendrç \f:}}fr- 
pajs;, peut-être ausi;i qu'enflés d'avoir aut^^efois 
Gonquis^.le royaume de PrJ4m, ils n'aimoient paé. 
à être commandés par les Lacédémoniens^ qm 
étoient, non plus de ces anciens Acliéens , mais 
des Donens : c'est même ce qui parut dans la 
suite; car dans la guerre de Lacédémone contre, 
Athènes , ils donnèrent du secours à ceux de Pa- 
tina, et favorisèrent toujours les Athéniens. Mais 
depuis ce tems-là, lorsqu'il fut question delà 
causç commune des Grecs, comme à Chéronée 
où toute la Grèce étoit réuijie contre les Macé- 
doniens et contre Philippe , les Achéens firent 
leur devoir. S'ils ne marchèrent pas en Thessalie 
pour courir même fortune que les Athéniens à 
la journée de Lamia , c'est qu'ayant été défaite 
en Béotie , ils u étoient pas remis encore de lèuri 

K % 
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Inertes , du moins ainsi le disent leurs historiens. 
Dans le temsque j'étoîs à Patra, eeluî qui me 
montroit les curiosités du pays m'assura qu'il n*y 
eut qu'un seul Achéen qui se trouya à cette ba- 
taille ; îl le nommoit Chiion et me dîsoit que ce 
Cliîlon étoit un homme qui s'étoit fait de la répu- 
tation à la lutte. Je saîsrpotir moi qu'il y eut aussi 
un Lydien nommé Adraste , qui par inclination 
s^àhacha aux Grecs et voulut suivre leur sort. 
Lés- Lydiens lui érigèrent ensuite une statue de 
bronze devant le temple de Diane Persique , avec 
lïhe inscription qui porte que cet Adraste mourut 
éii combattant pour les Grecs contre Léonnatus. 
Quant à Vimiption que firent les Gaulois lors- 
cju'îk passèrent les Thermopyles , ni les Achéens/ 
i)î les autres peuples du Péloponnèse ne crurent 
pas devoir beaucoup s'en alarmer. Ils se persua- 
dèrent qu'ils n a voient qu'à fortifier Tisthme de 
Corinlhe depuis le jx)rt Léchée jusqu au port de 
Cenclirée , parce que ces barbares n'ayant point 
de flotte , ils ne pouvoient pénétrer que par cet 
espace de terre qui est entre les deux mers; 
c'étoit le sentiment général de tous les Pélopon- 
nésiens. Et loi-sque ces mêmes Gaulois , ayant par 
tout moyen rassemblé des va'sseaux, furent pas- 
sés en Asie , voici en quel état se trouva la Grèce. 
Aucune pu isscmcen'étoît assez supérieure à l'autre 
pour mtreprendre de lui donner l'exemple ou de 
lui faire la loi. Les Lacédémoniens avoient reçu 



Y O Y A G E D B l' A C H A ï n. l49 

à Leuctres jine plaîe qui sai^noit encore; d'ail- 
leurs, d'un côté les Arcadiens réunis contre eux 
dansla ville de Mégalopolis , de laufre lesMes- 
séniens à leurs portes et toujours prô(s à les tar- 
celer oe leur permettoient pas de reprendre leur 
ancienne supériorité. Thèbcs détruite par Ale- 
xandre et rétablie peu d'années aprbs par Cas- 
sander n'avoit pas eu le tems de se relever. Les 
Athéniens avoient à |a vérité l'aflfèction de la 
plupart des Gr^cs qui se souvenoient de Tétat 
florissant où avoit été Athènes ; mais les Macc- 
dolmens ne leur donnoîent pas le moindre relâche. 



C H A P I T R E V I I. 

V^R, ea ce tems-là que les différens penj les de 
la Grèce peu touchés de l'intérêt commun de la 
nation, ne s*occupoîent que de leur intérêt par- 
ticulier , les Achéens remportoient sur tous les 
autres en force et en puissance; car» premiërc- 
ment toutes leurs villes , à la réserve de Pellene , 
avoient été exemptes de la domination des ty- 
rans ; en second h'eu , la guerre et la peste les 
avoient beaucoup plus épargnées que toutes les 
autres parties de la Grèce ; cVst pourquoi , non- 
seulement les états d'Achaïe étoîcnt toujoui-s 
assemblés , mais on y agi toit sans cesse tout ce 

K 3 
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qui étoit du bien public. II avoit pin aux Achéen» 
de tran><rérer ces états à Egîum , piàrce que , de 
toules leurs villes , depuis qu*Hélioe avoit été 
submergée, Egiuni étoit la plus considérable et 
la jilus riche. Les preniîers' qui envojèrem leurs 
«iéputés à cette ajsseniblée furent les Sicyonîens, 
Les autres peuples du Péloponnèse suivirent 
Texemple des Sic^onîens ,. les uns plutôt, les 
autres plus tard, et enfin ceux même qui habi- 
toient hors de l'isthme , attirés par le succès de 
cette espèce de confédération, voulurent aussi 
y entrer. Les Lacédémoniens furent les seuls 
Grecs qui firent bande à part , et bientôt ^prbi 
ils déclarèrent la guerre aux Achéens. En effet , 
Agis, fils d'Eudamidas , roi de Sparte, prit 
Pellène , qui peu après fut rçprise par Aiatus , 
général des Sicyoniens. A quelque tems de là 
Cléomène, fils de Léonidas et petit-fils de Cléo- 
liyme,de l'autre maison royale , défit Aratuset 
les AclW»ens en bataille rangée auprès de Dyme , 
puis il fit la paix avec Anligonus et les Achéens. 
Antigonus gouvernoit alors la Macédoine sous 
le nom du jeune Pljilippe son pupille. Ce Phi- 
lippe étoit fils de Déraétrius, et Antigonus étoit 
cousin -germain et beau-père du jeune Prince. 
Cléomène, qui venoit de jurer la paix avec tes 
Achéeçjs, comptant pour rien de violer la foi des 
ti'aîtés et de ses sermens, alla tout aussi -tôt 
.jjoollttre à.feu^t à sang la ville de Mégalopolis 
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en Arcadie; mais pe^de tems api es , l«i et les 
Lacédémoniciis .lurent tailles en pièces par An- 
tigonus , à Sélasie , et cet événement fut regardé 
comme une juste punition de leur infulchté. 
Laissons -là Cléomène , nous reviendrons à lui 
quand nous en serons aux affaires d' Arcadie. 

Q^pendant Pliilipj)e, (ils de Démétrius, sorti de 
tutèle, reçut le royaume de Macédoine des mains 
cTAntiggnus, qui le lui remit sans peine. Non- 
seulement il ne descendoit pas de Philippe , fils 
d'Amyntas , mais ses pères avoient été sujets de 
ce Prince. Néanmoins , à la Faveur de son nom 
et par l'ambilion qu'il avoit de marcher sur les 
pas du prcmiei* Philippe , il étoit déjà formidable 
aux Grecs. Comme lui , il ne plaignoit point 
l'argent lorscpf il s'agissoit de se faire des créa- 
turcs dans les villes grecques, et de gagner ceux 
qui préféroient leur intérêt particulier à fintérêt 
commun de leur patrie ; mais , ce qui ne tomba 
jamais dans l'esprit au fils d'Amyntas , en buvant 
familièrement avec les grands de son royaume, 
il savoit fort bien empoisonner ceux qui lui étoient 
suspects ; ce crime ne lui coûtoit rien , et il 
regardoit comme une bagatelle de se défaire 
d*un homme par le poison. Il* tenoit garnison 
macédonienne dans trois places qui lui ouvroient 
toute la Grèce; aussi se vantoit-il d'en avoir les 
clefs, r/une de ces places étoit Corinthe dans le 
Péloponnèse, et il eut grand soUi d'en bien fbrti-* 

K4 
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fier la citadelle. La sec#ide étpit Chalcis , sur 
TEnripe, qni luî servoit de rempart contre les^ 
Grecs de Tîle Enbœe , de la Béotie et de la Pho- 
cîde. La troi.sième étoît (i) Magnésie , sous le 
mont Pélioii ; cette derniëre étoit une barriëre 
contre les Thessaliens et contre les Etoliens. De 
plus , Philippe harceloit continuellement les peu- 
ples de TAitiquè et de TEtolie , soit en tenant ^i 
cam))agne , soit par des détachemens qui rava- 
geoicnt leurs tenes et se retiroient incontinent 
après. J*ai dit dans mon premier livre que les 
Grecs et les barbares s*uuirent avec les Athéniens 
contre ce prince ^ et j'ai raconté aussi de quelle 
manière les Athéniens et leurs alliés , épuisés par 
la longueur de la gueire , furent enfin obligés 
d'implorer le secours des Romains. Peu de tems 
auparavant les Romains avoîent fait marcher 
quelques troupes, moins pour secourir TEtolie 
que pour observer les desseins des Macédoniens; 
mais dans le pressant besoin où se trouva Athènes, 
ils envoyèrent en Grèce une bonne armée sous 
la conduite (a) d'Atilius , c'étoit le nom de fa- 

(i) La troisième était Aïagnésie, Pausanias conserve 
Tancien nom de cette ville; mais, de son tcms , elle s*ap- 
pelloit Démétriiblo , [i.irce (jiie Déméfrius Poliorcète l'avoit 
rebiilie et augmentée consuléraMemcnt. 

(a) Sous la conduite d'Atilius. C'étoit A. Atiliiu Sera- 
nus 5 il eut pour successeur C. Livius , et non Fiauiiniua. 
f'cyez Tito-Lire I liv. 35. 



VOYAGE DE L* A C H A ï E. l53 

mille de ce consul ; car les Romains n'ajoutent 
pas le nom de leurs pores au lettr [>ropre comme 
(i)fbnt lesCîrecs, mais ils ont chacun (2) trois 
noms, et plutôt pi us que moins. Atilius avoit ordre 
seulement de détendre les Aihéniens et les Kto- 
liens contre les armes de Philippe ; il passa 8e« 
ordres. Hesti a enEubœe, et Anticvre dans la 
Phocides'ëloient soumises à Philippe, ne pouvant 
faire autrement ; Atilius a.^sié^ea ces deux vil'es, 
les prit et les saccagea. (]e fut, autant que j'en 
puis juger , la raison pourquoi les Romains le 
rappellèrent et mirent (3) t laminius en ta place. 

Cl) Comme font les Grecs, J^es Grecs a j ou toi eut tonjour* 
à leur propre nom celui de leur |'èr« : ils disi^ient : Philippe 
fih d* Àmyntas y AUxandre fils de Philippe, Ptnlcmâe 
fils deLagus , elr. 11 soroit à souhaiter que cet usage fiûtdla- 
bli en -France > nfm à% distinguer ta^it de uouveauz noblts 
qui, par l'acquisition d'une grande terre , le fruit de leurs 
usures et de leurs rapines , euTaliissent les plus henus uomi: ^ 
et s'entent sûr des fimillea illustres , ensorle c]ue , dans cent 
ans . on confondra ces faux nobles avec ce que notre nation 
a de plus respeclabln. 

(2» Mais ils ont chacun trois noms. Les Romains av( i'^ut 
un prénom, un nom et un surnom; Marcus Tullius Ciirro, 
Marcus Terentius Varro ; l'adoption a]q)ortoit encore un 
nouveau nom , et le mérite un nouveau surnom ^ comme : 
Pifblius Cornélius Scipio j4F.milianus Africanu^ y Caïùs 
tJuUus Caesar Octavianus j4 itgustus. 

(3) Et mirent Flaminins â .ra /^Aictf. Pausanias d*t tmi- 
jours Flaminitts y mais Tite-Live et tous les auteurs latias 
dîiieiit Flamininus* . 



^. . 
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CHAPITRE VII I. 

V^E nouveau général ne fut pas plutôt arrivé, 
que passant sur le ventre à un corps de Macé- 
doniens (|ni couvroit Erétlirie , il prit cette place 
et rabcujdonna au pillage. Ensuite il alla mettre 
le sic'ge ^levant Corinthe , où il y avoit garnison 
macédonienne , et en môme tems il députa aux 
Achéepspoin les prier de venir joindre Icui^ forces 
avec les siennes , suivant les engagemens qu'ils 
avoient pris avec les Iloniains , et la bonne 
volonté des Romains j^oiir les Grecs. Mais les 
Achéens ne se pro^st•^c•nr pas ; ils ne pouvoient 
pardonner à Flaminius, ni à eon prédécesseur , 
d'avoir détruit d'anciennes viilts grecques , qui 
n'avoient manqué en rien aux Romains , et dont 
tout le crime étoit d'avoir cédé à la néccs.-ité , 
en recevant la loi dû vaimpicur. D'ailleurs , ils 
prévovoient que les Romains , après avoir chassé 
Philippe et les Macédoniens , prendroient leur 
place , et assujettirolent à leur tour rAchaïe et 
toute la (îrèce. Ces raisons furent agitées av| 
beaucoup de chaleur d;ms le conseil des Achéc^ 
mais les partisans des Romains reioporlfcrenc , ' 
il fut arrêté que les Açhéens âUj^^^lFIatl 
nius de toutes leurs forces ; de $o^^^V&>rînl 
fut bientôt obligée de se reg^T ^^Cor^ 
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tliîens se voyant délivrés du joug des Macédo- 
niens, se iiji:nèrent aussi - tôt avec les Achécns, 
comme ils avoicnt déjà fait , lorsqn'Aratus , gé- 
néral des Sic^onieDs , eut chassé de la citadelle de 
Corintlie la garnison cj-rAïuigonus y avoit mise , 
et tué Pei'séecjni en étoit le commandant. 

Depuis la pi ise de Corinilie , les Achéens furent 
regaixlés comme les bons et fidèles alliés des Ro- 
.mains , et en ellêt durant un lems ils se montrè- 
rent tout dévoués à leurs volontés; car ils allèrent 
avec^ux en Macédoine faire la guerre a Philippe , 
ensuite ils les accompagnèrent dans leur expédi- 
tion contre les Eloliens , et cnHuils marchèrent en 
Syi'ie sous leurs enseignes, pour combattre Antio- 
chiiset les Syriens. Dans la guerre qu'ils firent aa\ 
Macédoniens et aux S) riens , ils ne suivirent qœ 
rinclination qu'ils avoient pour les Romains. Maïs 
clans la suite ils se déclarèrent contre les Lacédà- 
nionlens, et en cela ilssati.sfirent leur resuseflO- 
ment particulier; car depuis long-tems ikavoiat 
plus d'un grief contr'eux. C'est pourqmi^ dprrs 
que le tyran Nabis « homme cruel et SiugOBUÔne , 
. eut été tué . i\s songèrent aussi-t jt à se vem^er 
dVux, ils les a:^s^)ertàfen^ aux rd 
îtl d'Acbate* leur firent readmt 

* Itnitc*» leurs inpiîfticesiei t 
irte, i]v^ murs ji^qiMt 
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formèrent le siège. Depuis , Nabis les rebâtit , et il 
n'épargna rien pour les rendre d'une bonne 
défense. Les Achéens les démolirent , et abo- 
lissant la discipline de la jeunesse lacédémonienoei 
contenue dans les loix de Lycurgue, ils y accou- 
tumèrent leur propre jeunesse. Mais je traiti^ai 
tout cela plus au long , lorsque j'en serai aux af- 
faires d'Arcadie. 

Cependant les Lacédétaoïviens, lassés d'un foog 
aussi pesant que celui des Achéens, eurent recourt 
à ( I ) Mételius et à ses collègues qui étoient ^enus 
de Rome. On les envoyoit non pour déclarer U 
guerre à Philippe , avec qui au contraire les Ro- 
mains avoient fait la paix , mais pour connoitre 
des plaintes que les Thessaliens et les Epirotes fai- 
soient de ce prince. Il éjoit extrêmement alFoibli 
de ses pertes ; car , après avoir eu du dessous dans 
plusieurs escarmouches , il voulut donner bataille 
à Flaminîus auprès de (a) Cynocéphales , où il fut 
taillé en pièces ; non-seulement il perdit la meil- 
leure partie de son armée , mais il n'obtint la paix 
qu'à condition qu*il évacueroi t toutes les placesqu'il 

(i) j4 Metelluset à ses collègues. Quintus G^cilius Mé- 
telliis , M. Bodtius Tamphilus^ et Tib. Sempronius. Fbytz 
Tile-Live , liv. Sç. 

(a) Abpr^s de Cynocépheles. Cétolt une colline dans U 
Thessalie. Il y aToit aussi un bourg de ce nom dans la Béo* 
tic I et l*on dit que Pindare enétoit natif. 
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occupoit dans la Grèce ; encore cette paix , qui lui 
coûta bien cher , ne tut-elle qu'un vaîn nom , puis- 
qu'au fond il se mit, pour ainsi dire , les fers aux 
pieds , et devint comme Tesclave des lloraainSc 
Ainsi Ton vît arriver ce que la Sybile , sans doute 
inspirée d'en haut, avoit prédit long-teras aupa- 
ravant, que l'empire de Macédoine, après être par- 
venu à un haut point de gloire sous Plûhppe , fils 
d'Amynthas , tomberoit en décadence et en ruine 
sous un autre Philippe. Car l'oracle qu'elle rendit 
çtoît conçu en ces termes : Macédoniens ^ qui^out. 
vantez £ obéir à des Rois issus des anciens Rois 
éCArgos j apprenez que deux Philippes Jeron^ 
toui DOtre bonheur et^otre malheur. Lepre^^ 
mier donnera des maîtres à de grandes rilles 
et à des nations ; le second ^ i^aincu ,pardeft^ 
peuples sortis de VOccider^t et de t Orient ^ 
yous perdra sans ressource et yous couvrira 
d'une honJe éternelle. En effet les Romains, par 
qui le royaume de Macédoine fut renversé, 
étoîent au couchant de l'Europe, et ils furent se- 
condés par Attalus roi de Mjsîe , et par les M^sîens 
qui étoîent à l'orient. 



CHAPITRE IX. 

JVIais , pour reprendre le fil de ma narration , 
Métellus et ses collègues, ayant égard ÊÊx plaintes 
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des Lacédémoniens , prièrent les Achéens de con- 
voquer les étatis-généraux de la natioAi , afin que 
Jes Lacédémpniena y pussent défendre leurs înté- 
rêlsetobtenir un traitement moins dur. A cela les 
Achéens répondirent que ni Métellus ni les autres 
n'étoient en droit de demander la çonyocadoD 
des états, qu'au préalable ils n'edssent montre 
leurs ordres, et' qVils ne fussent autorisés par un 
décret du Sénâi:. Les ambassadeurs Romains prirent 
ce refus pour'un injure faite à leur caractère , et 
s'en retmirnërént à Rome , où ils n'oublicrenl 
rien pour rendre les Achéens odieux , exagérant 
leurs torts , même aux dépens de'la vérité. Aréiis 
et Alcibiade se déchaînèrent encore plus contre 
ces peuples ; c'étoient deux Lacédémoniens qui 
étaient en grande estimé parmi leurs compatriotes, 
mais fort injustes envers les Achéens ; car ayant 
été chassés de Sparte par Nabis , il se retirèrent en 
Acliaïe , et après la mort du tjran , les Achéens les 
ramenèrent en leur patrie, et les y firent recevoir 
malgré rojbjSôsîtiôn du peuple. Cependant ces 
ingrats, introduits dans le Sénat à Rjome,noircîreDt 
les Acliccns encore ])lus que n'avoient fait les am- 
bassadeurs. Aussi , dès qu'on sut en Achaïe qu'ils 
étoient sortis de Rome et qu'ils revenoient , on ne 
manqua pas de leur faire leur procès et de les con- 
damner à mort. Quant aux Romains, ils envoyè- 
rent Apuûis avec d'autres députes , pour juger 
équitablement le différend qui étoit entre les 
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Aciléens et les Lacédémoniens. Mais leur arrivée 
ne fut pas agréable aux Achéens, parcequ'ilsame* 
noient avec eux Aréiis et Alcibiade, qui s etoient 
déclarés leurs ennemis. Ce qui'acheva d'irriter les 
esprits , ce fut que dans rassemblée des états , les 
députés de Rome parlèrent d'un ton fort haut, 
nullement propre à persuader. Dans cette assem- 
blée , Lycortas de Még;alo|X)lis tenoit son rang; 
c'étoît un Arcadien qui ne le cédoit à pas un autre 
en mérite et «p dignité , et l'amitié de Philopœ- 
men lui enfloit encore le courage. Il entreprit la 
défense des Acliéens , parla avec beaucoup de li- 
berté , et tansa la conduite des Romains par son 
discours. Les députés s'enjlîoquèrent , ils soutin- 
rent qu 'Aréiis et Alcibiade n*avoient fait aucun 
tort aux Achéens , et permirent aux Lacédémo* 
nîens de députer à Rome ; quoique ,^r un traité 
fait entre les Achéenâ et les Romains , il fût ex- 
pressément dit que les états^généraux pourroient 
envoyer k Rome des députes » mais qu'aucune des 
villes confédérées ne le pourroit faire en son pro^ 
pre et privé nom. 

Les Achéens, souffrant ce qu^ils ne pouvoient 
empêcher, ne surent faire autre chose que d'en- 
voyer aussi des députés de leur côté. Les uns et 
les autres furent écoutés dans le Sénat ; après quoi 
les Romains renvoyèrent les mêmes commissaires 
en Grèce , avec plein pouvoir de terminer cette 
querelle en la manière qu*ils jugeroient. li^plus 
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convenable. Ap|>insetsescoll6j<iies ne furent |>as 
piuiôt iirivés , qu'ils rappellèrent à Sparte tous 
ceux (jue les Achéens en avuient bannis.. Plusieurs 
a voient été condamnés k de grosses amendes» pour 
«'cti'c absentés et avoir voulu décliner le jugement 
des Achéens; les commissaires leur remii^nt les 
peines iprils avoient encourues. Véritablement ils 
ne tirèrent pas les Lacédcmoniens de la dépen* 
dance du con^eiF d'Achaic; mais ils ordonnèrent 
c{ue les causes capitales seroient à j^venir portées 
au Sénat de Rouie , laissant du reste aux Achceos 
la liberté de faire droit sur les causes moins impor- 
tantes. Enfin ils permirent aux Spartiates dVntou- 
rer leur ville d'une bonne muraille. Les bannis dé 
retour à Sparte , fie songèrent qu'à faire de la 
peine aux Achéens; pour y réussir, ils persuadent 
k plusieurs iSft^sséniens chaçsés de leur pays,cumme 
complices de la mort de Philopœmen , et à tou| ce 
iju'ily avoit d'Adiéens exilés; ils leur persuadent, 
dis-je, d'aller porter leurs |)laintes à Rome, et 
pour les appu)^er,ilsjy' vont avec eux. Là , ils ipou- 
vent Appius (pii ne manque j>oint de j^rendre le 
parti des Lacédémonîens contre les Achéen.set<|ui 
tourne l'esprit du Sénat comme il lui plaît, de sorte 
qu'il obtient sans peine le rap[>el des exilés. Aussi^ 
tôt le Sénat fait expédier pour Athènes et pour 
l'Etolie des lettres circulaires , par lesquelles il les 
informe de son décret , leur enjoint détenir la 
main à son exécution , et de faire riétablir dans 

leurs 
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leurs bîens tous les Messéuicns et les Achéens qui 
avoient été bannis. Cette violence chagrina fort 
les Achéens ; ce n'étoit pas la première injustice 
qu'ils avoient reçue de la part des Romains , et 
leurs services passes n'éloient payés que d'ingrati- 
tude ; car, après avoir (ait la guerre à Philippe » 
aux Ëtoliens et à Antiochiis pour l'amour des Ro« 
mains , ils se voyoient sacrifiés à des bannis et à 
des scélérats ; cependant ils jugèrent à propos 
de se soumettre , et ils cédèrent à la nécessité. 



CHAPITRE X. 

Il étoit donc aussi de la destinée des Achéens 
de se voir plongés dans les derniers malheurs, par 
la perfidie<le ces hommes corrompusqui, pourtour 
intérêt particulier, sont toujours prête à livrer leur 
patrie et leurs concitoyens. A dire le vrai , depuis 
que cette peste eut une fois pénétré en Grèce, elle 
ne cessa point- de l'aflliger ; car , en premier lieu , 
du tems de Darius fils d'Hystape roi de Perse, les 
affaires des Ioniens furent presqu'entîërement rui- 
nées par la trahison de ceux qui commandoientles 
galères de Samos , et qui passèrent du côté dé 
l'ennemi, à la réserve de onze seulement. Après la 
défaite des Ioniens , les Pc^rses saccagèrent Eré- 
tlîrie , et ce fut encore par la perfidie de Philagre 
fils deCynéiis, et d'Euphorbe fils d'Alcimaque^ 
Tomo m. L 
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qui tenoient un rang considérable dans la ville. 
Lorsque Xerxès Ht une invasion dans la Grèce , les 
Àleuades lui ouvrirent laThessalie , et Tlièbes fut 
livrée par deux de ses principaux citoyens, Atta- 
gious et Timagénidas. Durant la guerre du Pélo- 
ponnèse, Xénias Eléen n'entreprit-il pas d'intro- 
duire Agis et les Lacédémoniens dans Élis ? et sous 
^ysander , ensuite , ceux oue Ton app^lloit ses 
hôtes furent-ils en repos qu ils ne l'eussent rendu 
maître de leurs propres villes ? Sous Philippe fils 
d'Amyntas , on ne trouvera que la seule ville de 
Spaite qui n'ait pas connu les noirs complots et la 
, perfidie ; toutes les autres furent plus infectées de 
trahison, qu'elles ne l'avoient été de la peste quel- 
quctems auparavant Alexandre fils de Philippe 
dut encore cet avantage à sa fortune , que de sou 
tems il n'y eut point d'exemple de pareijie lâcheté, 
du moins qui mérite (ju'ou en parle. Mais après la 
malheureuse journée de Lamia, comme Antipater 
se bâtoit de porter la guerre en Asie, qu'en par- 
tant il n'étoît pas fâché de donner la paix aux Athé- 
niens, et qu'il ne croyoit pas que ce fût contre la po- 
litique de laisser Athènes et toute la Grèce lihres, 
Démade et les autres traîtres persuadèrent à ce 
Prince qu'il ne falloit pas avoir tant de douceur 
pour les Grecs , et après avoir intimidé le peuple 
d'Athènes, ils furent cause que cette ville et plu- 
sieurs autres reçurent garnison macédonienne. 
Une preuve que le mal étoit au-dedans, c'est que 
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les Athéniens firent une |)1iïî> grande perte (i) en 
Béotie , ay^uteu (ii) millt? hommes tiiésetcleux 
mille Ëuts prisonnierg j et ce^enclaut ils ne se sou- 
mirent pas à Philippe; au lieu quaprcs raflkire de 
Xamî_a , où ils ne perdirent que deux cents liom- 
ïïne^f ils subirent le joug des Macédoniens. On voit 
par ce détail que les traitrcB^ dans tous les teins , 
fiirçnt comme une autre peste qui désola toutea 
Ips villes de la (îrc*ce. : , . . 

Les Achéeas n'en furent pas exemptsi !a ipé- 
chanceté de Callicrate les assujettit enfin aux 
Romains, lie commencement de leurs maux tut 
luie suite de la défaite de Pcrsée , et du renver- 
sement de. l'empire de^lacédoine ; car Persée fils 
jdje Pinlippe étant en paix avec les Romains , 
au lieu d'observer le traité fait entre eux et son 
père , attaqua Abrnpolis (3) roi des Sapéens qui 

(i) En Béotie, Il feut dire à la bataille de Chéroncc. 

(2) .Ayant vu mille hommes tués et deux milh' y ctr. C'tS- 
toît uiie perte considérable pour des Grecs ; car il iié faut pas 
jùg€Y' dé4 armées de ces peuple^ par celles des Romains et 
^cs àulrei penples de PEurope. 

(3) Attaqua Ahrupolis , etc. Cet endroit est fort cor rom- 
pu danc le. teste. Sylburge et Paulmier Pont rétabli à la la- 
veur d^un passage du quarante-deMicjème livre de Tite-Live, 
où il est dit qu'Abrupolis allié des Romains fut cliassô dt ses 

ëtate par Persée , roi de Macédpina. Cependant Pausania.s 
|Mir)e de diiux alliés du peu|)le Romain , et il n'y en n.qti^un 
de nommé ^ il faHt ([ite le nom de l'autre ait échappé uu co« 
piste. . ■?. . - '.- . 

*^ La 
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étoit ailié du peuple Romain , et il le chds$a de 
ses états. Les Sapéens sont des peuples dont il est 
parlé dans le^ jambes d*Archiloque. Les RomaÎDS 
j)our venger leui-s alliés-firent la guerre à Persée , 
conquirent* la Macédoine , et y envoyèrent en- 
suite (i) dix commissaij'es pour y régler toutes 
choses conformément aux vues du Sénat. Dès 
que ces commissaires Titrent en Grèce , Callicrate 
leur fît sa courctn^cubUa i*îën pour leur claire; 
il remarqua qu'il y en ayoit un qui n'^toît pas 
fort porté pour la jusifee ; il s'attacha sur-tout k 
le gagner , et lui persuada qu'il ]x>u?oit prendre 
séance dans le conseil d'Achaïe. Le commissaire 
y vîht en effet, et là/ en pidne assemblée, il se plai- 
gnit de ce que Icsplus puissans de la nation avoient 
entretenu des pratiques avec Persée et Tavoîent 
assisté contre les Romains ; il demanda qu'on pro- 
nonçât peine de mort contre ces mal intentionnés , 
et dit qu'ensuite il les nommeroit tous par leur 
nom. Sa proposition pai'ut fort étrange ; on lui 
dît que s'il connoissoit>de ces personnes, il deyoit 
commencer par les nommer , »^et que la justice ne 
permettoit pas qu'on les condamnât sans les en- 
tendre, encore moins sans les connoître. Alors le 
commissaii'e se voyant blâmé de tout le monde , 

Cl )Ety envoyèrent ensuite dix commissaires. Polybe et 
Tito-Live disent qu'il n'en vint que deux dans le Pélopon- 
nèse , poui renvoyer au Sénat Romain ceux des Grecs qui 
tjv'ju^t témoi^é trop d'aHection pour les MacédoBienc. 
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eut kiliardiesse de soutenir qtie les Officiers-géné- 
raux des Achéens étoient tous en faute , et qu'ils 
avoient &vorisc Perséeet les Macédoniens contre 
]e$ intérêts des Romains ; il parla ainskà* Tinstiga- 
tiondeCallicrate.Xénon, hottftne de considération 
^àrmi le» Achéens , pi^enant la parole : « Je ré})on- 
» drtir, dit-il, à racettsatiop intentée. J*aiconinmmlc 
» les troupes des A(4iéengy mais je n*ai jamais eu 
* de liaîsoa avec Per^'ée. ni offënséies^ Romains 
» eiSjuoi que c« soit ; je suis prêt à ptx)tiver mon 
» inftoceuces soit dans le conseil d'Adiaïe , soit 
»» âans le Sénat de Rome si Ton veut ». Cette pa- 
role qui n'étoit que le témoignage d'une bonne 
conscience , ne tomba pas à terre ; le commissaire 
la releva, et s'en prévalant à propos il ordonna que 
tous ceux qui éteienC accusés allassent à Rome ]n>ui* 
y être jugés» Cest ce que la Grèce n'avoit point 
encore vii ; car, ni Philippe fil[|d'Amynlhas, ni 
Alexandre , les deux plus puissans rois de Ma- 
céckine , quand ils avoient à se plaindre de quel- 
ques Grecs, ne les traduisoicot point à leur tii- 
bunali mais ilssouffroientque ces sortes d'aftâîres 
fassent portées devant les amphictyons. Il plut 
aux Romains d'en user autrement ; ils firent un 
décret par lequel tous ceux que Callicrate avoit 
dénoncés , étoient cités à Rome. On y amena 
plus de mille Achéens , qui regardés comme gens 
déjà- condamnés au conseil d'Achaïe furent mis 
en prison et distribués dans toutes les villes de 
' L3 
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l'Etrnrie. Les Achéens envoyèrent envaîff dé- 
putés siir députés pour obtenir leur grâce ou leur 
jujçcnirn^ : enfin au bout de dix-sept ans on les 
mû assez ' punis , et on rendît la liberté à ces 
rhîséiâbles qui se trouvèrent réd^iîte à moins de 
tit^î^ ceius, les autres avtfîeht péri de misère. Pour 
ceux' qui tâchoient de je sauver loi-çqu'ôn les 
éo&duisoit à Rome , ou qui s'enfuyoîent de leur 
prfeon -, ki an les cTttrapoit, fl n'y awyt ^oint de 
miséricorde pour eux , on les Faisftît mourir. • 



CHAPITRE XL 

X-«ES Romains sachant que les Lacédémoniens 
et les Argiens étoieht en difiérend sur leurs li- 
mites , envoycr^t encore uu commissaire du 
corps des Sénateurs pour accommoder la que- 
relle entre ces degx peuple. Ce Ibt Sulpitius 
Gallus; il agit et parla avec hauteur, et pour 
dire ce qui en est , il se moqua également des 
uns et des auties. Car ces deux villes si célèbres , 
Sparte et Argos , cjui avoient autrefois soutenu 
si glorieusement la giîerre j)Our le même sujet , 
et qui eurent ensuilc Philippe fils d'Amyntas 
pour médiateur : ces villes, dis-je, ne parurent 
pas à Gallus dignes de son attention , il renvoya 
Taifàii^ à Callicrate , de tous les Grecs- Thomme 
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le plnS' insolent et le plus corrompu. Les Eto- 
liens de PleuroD qiii érôieut soumis aux Achéens, 
vinrent prier Gallus de les affranchir de cette 
•domination. Il leur permît d'envoyer en leur 
nom des députés à Rome \yot\v demander celte 
grtice qui Itur fut accordée; et en même tems 
vînt Un ordre à Gallus de désunir de la ligue 
d'Achaïe tout autant de vîHcs qu'il }X)urix>it , ce 
qu'il eut grand soin d'exécuter. 

Sur ces entrefaites il arriva que le pcuj)Ie 
d'Athènes plus par nécessité que volontairement , 
pilla Orope vîîle de la dépendance de cette ré- 
publique. Car, à dire vrai, les Athéniens qui 
avoicnt été fort mal menés par les Macédoniens , 
se trouvoient l'éduité à la dernière misère ; mais 
ceux d'Orope portèrent leurs. plaintes au Sénat 
de Rorhe , qui , désapprouvant la violence et fin- 
justice des Athéniens , donna ordre aux Sicyo- 
niens de les obliger à payer des dommages et 
intérêts proportionnés au tort qu'ils avoient fait. 
Les Sîcyôniens après avoir cité ceux d'Athènes, 
voyant qu'ils ne comparoissoient point, les con- 
damnèrent à cinq cents talenô de dommages et 
intérêts. Les Athéniens en âppellèrent au Sénat 
qui rtiodéra cette somme à cent talens ; encore 
ne les payèrent-ils point; car non-seulement ils 
adoucirent les Oropiens par de mai^iiifiques pro- 
messes et par des présens , mais ils les engagè- 
rent à recevoir garnison Athénienne dans leur 

L4 
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ville , et à donner des otages pour sûreté dt? cette 
garnison » à condition que » si on leur faisoit quel- 
que nouvelle injure, les Athéniens relireroîent 
aussî-tot leurs troupes , et rendrolent les otages. 
Peu de tems après, quelques soldats de la garnison 
ayant de nouveau maltraité les habitans , ceux«cî 
députèrent auit Athéniens |>our les prier de retirer 
cette garnison , et de renvoyer les otages , suivant 
que l'on en étoit convenu de part et d'autre; mais 
les Athéniens n'eu voulurent rien faire , disant 
que la faute (^quelques soldats nedevoit pass^im- 
puter au ])euplc d'Athènes » et qu'ils chcîtieroîent 
les coupablea* Les Oropicus voyant qu'on se nio- 
quoit d'eux , implorèrent le secours des Achéens ; 
et comme ils savoîent que les Acliéensétoient liés 
d'amitié avec Athènes , ils b adressèrent à Ménal- 
cidas (le Sparte, qui commandoit alors l'armée 
d'Achaie , et lui piomircnt dix talens , s'il pouvoit 
engager les Achéens à prendi-e leur querelle. Mé- 
nalcidas comprit qu'il falloit gagner Callîcrate que 
l'amitié des Romains rencloit tout-pui«ant dans le 
conseil d'Achaie; îl va donc le trouver, etollle 
de partager les dix talcjiS avec lui. Callîcrate ac- 
cepte la proposition , et détermine les Achéens ù 
secourir ceux d'Orope. La nouvelle en étant venue 
à Athènes , les Athénien» , sans perdre de tems , 
fondent sur Orope , en enlèvent le peu qui avoit 
échappé au premier pillage , et emmènent la gar» 
nison avec eux ; ainsi les Achéens arrivèrent ti op 
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tard î alorsMéqalci^as et CalHçrate voulurent leur 

persuader cloi ravager rAttique;.mai» le$ Athé- t 

nîens ayant tir^ du jsecDurs de toute part , et sur * 

tout de Lacédémonet il (*opVint ^A Achéen^ d« 

s'en rètoufner. 

■ Il I : • ■ ■ ■ ■ ; I r ■y^ 
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wcoiQUE la prmeçtV>n de Ménalddas nVût de. 
rien servi âu^ Oiopicns , il 41e laissa pas d'exiger 
les dix tatensflui lui avoieiit été promis; et quand 
il les ctit fil ne se pressa ^las d'en faire part à Calli- 
craie ;î1 Tanausa durant quelque tems.puisil leva le 
ma6que,et<J<4clara ouvertement qu'il ne luivouloit 
rien donner /ce qui vérifia le prpvcrbe qui dit (i) 
qu'il y a loups et loups ; puisque Callîcrate , qui 
passoit pour le plus méchant honqne qu'il y eût 
dans la Grèce , en trouva un «itrore plq^ méchant 
et plus infidèle que lui. Cependant Callîcrate , qui 
ne pouvoît dig-éw» desp voir trompé , et cles'ôtrc 
attiré la haine des Athéniens sans aucan fruit s 

(0 Qu'iiy a loups eé loups. L# texUi dit qu*ily a feu et 
feu ,.QU plufdt qu'il y « des feux plus dpres les uns que les 
mulresn G'étoît une espèce de proTCrbe grec c^ui se trouvf 
rapporté par Plutarquc dans la yie de Démétriiia , par Ho- 
mère daps /' Odyssée , livre ig , et par Aristophane dans 
ses Chevaliers : mais ce prorerbe n^auroît pas de grâce eh 
français , c*etft pourquoi j^en ai substitué ua autrt ^ui fait 
lem^mesent. * - 
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voyant Ménalcidas sorti de charge , prend le parti 
de le' poursuivre criitiinellement : il raccuse 
d'avoir SLCccpté une deputation à Rome , contre 
les intérêts de» Acliéens , d'avoir procaré aui 
{Spartiates de ne plus dépendre du gouvernement 
d'Achaie , et conclut à ce qu'il fût condamiié i 
mort. Ménalcidas alarme du danger où il se trou- 
voit, met dans ses intérêts Diçîis de Mégalopblis 
qui lui avoit succédé; et pour se l'assurtr, U Ivà 
donne ti'oîs talens des dix qu'il avoit reçus de^Oro- 
])icns. Diciis gagné par ce prési?nt , fait absoudre 
Ménalcidas, presqu'en dépit des Achécos:*en8nite 
sentant le tort que cette affaire lui faisoiç dans 
]*c5pi it de sa nation , en habile homme , il songe à 
l'aire diversion , et n'entretient les Âcliéens que 
(!e grands jMojets et d'espérances flatteuseSi Les 
Laccdcmonicns avoicnt pris le Sénat de Rome 
pour ai'biiic de leur différend avec les Ai^ 
gicns au sujet de leurs Kmite^; mais le Sénat 
avoit répondu qxie tout ce qiu*ii'ttoit pas afiaire 
criiiiînelle dcvoit être rehvojé au cooseîl d'A- 
eliaie , et par conséquent celle-ci coraine les 
autres. Diciis imposa aux Achéens pai* un mvt 
f^onf^e, et leur fit accroire que le Sénat leur at 
doimoit atissl les matières criminelles* Sur oe 
d(Mïient , les Achéei>s vouiorent être juges? des ! 
cédémontens , loi^ m^me qu*il.s agii^>it d'nifUi 
peine de mort : la £ É^t lfalonj en:i ^\ 
ils accusoient Dïé\ cûson^J 
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qu'ils enverrçient à Borne des d(é})utés , pour sa- 
voir la volonté dttSéhsa£; on leurrepliquoît que 
les vHles'qui étoîent du ressort de l'Achaïe pou- 
voîent députer»à Rome en commun , mais qu'au- 
cune ne le ^ouvoit eiî son particulier. 

Ces contestiatîons Vêtant échauffées dé part et 
d'autre ,' causèrent enfin une rupture ouverte 
entre les tleu'x peuples. Cependant les. Lacçdé- 
moriîens se voyant fort inférieurs auxAcliéens, 
députèrent à chaque ville de c^'état, et à Diéiis 
même , pour détourner* les ma^ix dont ils étoiént 
menacés ; la ré|>onse dôs villes fut qu'ayant eu 
ordre d'armer , elles ne' pôuvoîent 8*empccher 
d*obéir. Poui' Diéiis., il répondît qu'il n*cn vou- 
loît point à'Spàrte, et qu'il ne prétendoit faire 
la guerre 'qu*à, .ceux qui. 'mcttoient* le trouble et 
la dissensitxi ^lafns celle ville : sur qqoiMes sé- 
nateurs de Sparte lui ayant dqmcindé quels étoîent 
donc ces ennéihis du repos public? , il leur en- 
voya les, noms d^ vingt- quatre persoiii^s , qui 
étoient justement ceux qui %ivoient le plus de 
part aux affàîréa Alof« Agaaisthëne ouvrît un 
avis digîie de sa- réputation , et qui lui fît beau- 
coup Jhonneur: c*étoit que ces -vingt - quatre 
s'exilassent volontairemertfpour «e point attirer 
la guerre à leur patiîe;il ajoutoit qu'ils n avoîent 
qu'à s'alldr, plaindre à Rome ^ et qu'ils seroient 
bientôt rétablis par les Romains. Son avis ayant 
été suivi « les vingt-quatre s'aLsentèrent^et comme 
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si les Spartiates avoîeiU désapprouvé leitr éva- 
sion , ils instruitiirent Jeur procès , eî les condam- 
nlrcnf à mort par contiiiî|âce : en mcmc tems 
les Achéens envovcrcnt à Rome Diéiis et Cal- 
licrate avec ordre de poursuivre auprès du Sé- 
uat la condamnation des vingt-qi,iati'e. Callicrtite 
tomba -malade à Rhodes , et y mourut t on ne 
peut pas dire si , aii tas qu^il fut* allé jusqu'à 
Rome ^ il eût servi les ^cliéchs , ou s'il n eût 
point tramé quelqye hoiivelle intrigue cwitreiix. 
CJubi qu'il en soît , Diéiis- ^nt à soutenir les inté- 
rêts dcs'Achéens contre Alénalcidas envo^ré de la 
paçt des Larédémonjens. L'uù;et l'autre s'étant 
dît beaucoup d'iiifin-es eri plein Sénat, ils ewrent 
piuir toute réponse que le Sénfeu énverroit de^ 
compiissaîres sur les lieux- pour accommoder ce 
dîrtmi^l. Il y eut on eflTcfdes ç6mmi,>>»aires de 
nommés, hiais ils ne se pressèrent pas de partir ^ 
de sorte que tes deux députés eurçjit le ^tems d'ar- 
river avant eux, et de tromper l'un les Ac4iéens , 
lautre les Lacédérporïîens : car Ménalcidas fit 
accroire à ceux-oi que , par concession du Sénat , 
îts ne relevoîent plus de TAcliaïe ;'et Diciis assura 
les Achéene que Sparto seroit toujours soumise à 
le^r dominatioti. 
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V^E faux exposé jrtta ces peuples dans rcrreur, 
et teur ir\k encore une fois les armes à la main. 
Daiîiorrîte , nouveau })rcteur d'Achaïe , leva des 
tron{}es, et se dîs|)osa à marcher contre les Spar- 
tiates.. Dans ce i|^Ti5-là même le consul Mctellus 
xnarchoît en Macédoine avec une armée , pour 
réduire Andriscus, fils de Persée , qui s'étoil iîon- 
levé contre les Romains. Comme il étoit emjîcché 
è cette guerre , qui jx)uinaTit devoit bientôt finir ^ 
il donna ordre à des offieîers que l'on envoyoit en 
Asie , d'interposer leur autorité auprès des 
Achéens , pour les o"bliger k mettre les arme» bas , 
et à attendre les commissaires que leSéiiiU avoît 
nomméiti Ces officiers exécmbrént leurs ordres ; 
maïs voyant que Damocrite alloît se mettre en 
campagne, et qu'ils ne gagueroient rien sur son 
esprit, Us firent voile en Asie : les Lacédémonîens 
de leur*côlé, cY)mptant plus sur leur courage que 
sur leurs forces , prirent les armes^ et marchcrent 
au-devant de l'ennemi, pour défendre Tentroé de 
leur pays ; mais battus dans un combat, et ayant 
perdu plus de mille hommes de leurs meilleures 
troupes, ils se retirèrent avec pi'écij)itation au- 
de<larrs de leur ville. Il est certain que si les 
Acliéeps les eussent poursuivis, ilsaui'oientpuen- 
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, trcr dans Sparte pêle-mcle avec les fuyards. Da- 

I moa'îte manqua roccasîon , et , au lieu d'aller en- 

suite .assiéger Sparte , il aima mieux fkire des 
courses dans le pays , et en enlever du butin. La 
camj)agne finie , il fut accusé de trahison , et cou* 
clani|ié à cinquante talens d'amende ; comme il 
ii'avoit })a8 le moyen de les payer, il s enfuit se- 
crettement , et quitta le Péloponnèse. 

Diéiis ayant été nommé général en sa {date , 
Métcllus lui députa aussi-tôt , pour le prier d'ac* 
corder une trêve , jusqu'à ce que les commissaires 
Romains fussent arrivés. Diéiis y consentit; mais 
durant ce tt^ras •* là , il s'avisa d'une ruse qui lui 
fut Ibrt utile : il gagna toutes les yiUes ai| milieu 
desquelles Sj)arte étoit enclavée , et y mit garni- 
son ; par- là les Lacédémoniens étoient extrême- 
ment resserrés , et les Achéens pouvoient fondre 
sur eux de toutes parts : cependant Ménalcidas , 
que les S})artiates venoient d'élire pour Général, 
rom})it la trêve , et voulut tenter une entreprise. 
Il fit des courses jusqu'aux portes d'Iase , ville si- 
tuée sur les contins de la Laconîe » maïs qui pour 
lors appartenoit aux Achéens; il l'emporta d'em- 
blée et la saccagea. Par cette hostilité il attira la 
guen-e aux Lacédémoniens , dans un tems où ils 
n'avoient ni troupes ni argent , et où leurs teires 
. étoient même demeurées incultes. Apres cette 
téméiilé , prévoyant bien qu'il ne pouvoit éviter 
leur ressentimeni , il prit le parti de s'empoison- 
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lier : ainsi .finit Ménalcidas » homme également 
&tal aux Lacédémonijens et aux Achéens ; aux uns 
par son ignorance dans 1% métier de la guerre, et 
aux autres par sa perfidie. 

■ ■ • • - - — , — — 

CHAPITRE XIV. • 

OuR ces entrefaites arrivèrent en Grèce les 
commissaires que le Sénat de Rome avoit nom- 
més » et dont le principal (i) étoit Oreste. Dès 
qu'il fut (2} à Gorintbe , il manda tous ceux qui 
avaient quelqu*autorité dans chaque ville d' Achaïe, 
entre autres Diéiis; et quand ils furent venus, il 
leur déclara de la part du Sénat que ni les Lacé- 
démonieqs , ni Corinthe même ne dépendroient 
plus à l'avenir des^étyts d'Achaïe. Il en démem- 
bra encoie Ai*g^ » Héraclée , qui est près du 
mont Œla , et les Orchoméniens qui sont en 
Arcadiie^i^Iéguant pour raison que ces peuples 
n'étojjebt point Achéens d'origine ; et i Tî^rd 
des -villes d'Argos et d'Héraçlée, qu'elles ne lai- 
soient partie du corps Achaïque que depuis peu 
de tems. Diéiis et les autres magistrats entendant 

(1) Hont le principal e toit Oreste. Polybe dit Aurelius^^ 
dont le nom est romain ^ au-lieu t^ Oreste ^%l uu nom grec. 

(a) Dès qu*ilfut à Corinthe, Le texte ne dit pas cela , 
Ift mite le fait «nteadre. 
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ce discours , sans donner à Oreste le tentis d^achc- 
ver, sortent brusquement delà salle d'audience , 
et vont sur le champ convoquer le peuple, qui 
n'eut pas plutôt appris Tordre du S<?nat , qu'il en- 
tra en foreur , ^ jetta sur les Spatiales qui se 
trouvèrent h Corinthe , et leur fit niille avanies : 
tout ce qu il y eut de Lacédénioniens que Ton 
put soupçonner seulement à leur nom, ou, recoii^ 
uoUre pour tels ( i ) , soit à la chevelure , suit 
à la chaussure , soit à l'habit, tout fut traite de 
uicme , sans respect pour ïa maison d'Oreste , 
d'où 1 on tira par force tous ceux qui s y .étoient 
réfugiés. En vain les députés de Rome firent leurs 
efforts pour appaiser cettç multitude; ils eui^ent 
beau dire que c'étoit lever Tétendard , et ^'atta'^ 
<juer aux Romains même ; toutes leurs remon- 
trances furent inutiles. Quelques jours après les 
Achéens mirent en -prison tous les Lacédémo- 
niens qui avoient été pris , et relâchëi'eot seule- 
ment ceux qui n'étoient pas de cette nation ; en- 
suiljlils députèrent àlRome Théridas avec quel- 
ques autres de leurs principaux magistrats. Thé- 
ridas s'étant mis en chemin , rencontra de nou- 
veaux commissaires que le Sénat envoyoît à la 
place des premiers, ce qui l'obligea à s'en reve- 

(i) Soi'tû /tt c/ii'velureyttc. LesLftCtfdémoniens portoîent 
lit} ioiigi. (hevi;iix cl des moustaches ', iU avoient auui un* 
cliaussure prirliculièie ^ ainù il étoitaifté de les recounoitre. 

ijir 
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nir. Diéifc étoit sorti de charge , et Critolaiis lui 
avoît succédé : celui-ci , le plus inconsidéré des 
hommes, brûloit dVnvie de faire la guerre aux 
Romains. Sachant donc que de nouveaux com-^ 
missaires anivoient , il alla à leur rencontre jus- 
c|u'à Tég«e, ville d'Arcadie, sous prétexte de 
s'aboucher avec eux, mais au fond, pour em- 
pêcher que, fon n'assemblât les états d'Achaïe: 
cependant comme les commissaires en deman- 
doient Ja convocation, il en expédia Tordre eux 
présens ; mais par des lettres furtivement écrites 
k toutes les yill^s d'Achaïe il donnoit en même 
tems un contre-ordre , de sorte qu'au jour mar- 
qué il ne' se trouva personne, ainsi les commis-- 
saires ne purent pas douter .de l'artifice; mais 
ils en furent encore plus persuadés , quand ils 
virent que Critolaiis les prîoit d'attendre une se- 
conde convocation qu'il indiquoit A six mois de- 
là, disant au reste que de lui-même il ne ))ouvoit 
vïen conclure avec eux. Après une tromperie si 
grossière, ces commissaires ne pouvant demeurer 
dans le pays avec bienséance , s'en retourBcrent 
à Rome ; auî^si-tot Critolaiis tient les états à Co- 
rinthe , eC persuade aux Achéens , non-seulement 
de JM-^ndrfe les armes contre Sparte , fnais de 
déclarer la giiene aux Romains. Qu'une Répu- 
blique ou un Roi entreprennent une guerre, et 
i|u'ils y succombent , c'est ce qui arrive tous 
les jours , moins par la faute de ce Roi ou de 
TomeJIL ' M 
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cette Réj^ublique , que par je ne sais quelle fa- 
talité qui préside aux combats ; mais que sans 
aucuues forces on .ait la témérité d'attaquer une 
puissance formidable , alors ce n'est plus malheur, 
c'est ftjreur , c'est manie : voilà pourtant ce qui. 
perdit et drîtolaiis et les Achéens. Un Béotien 
nommé Py théas , qui commandoit pour lors dans 
Thèbes, y contribua de sa part en injtant encore 
les Achéens contre les Romains, et en leur pro- 
mettant le st^cours des Thébains. En efÇ?t , les 
Thébains ayant ravagé les terres des Phocéens , 
desEubœens, et des Kabitans d'Amphisse , Mé- 
tellus les avoit condamnés à des dommages et 
intérêts envers ces peuples. Piqués dé cet affront, 
ils ti'épioient que l'-occasion de se déclarer contre 
les Romains, et Fajant trouvée, ils ne la man- 
quèrent pas ; cependant , les Romains informés 
de la conduite des Achéens par les lettres de 
Métellus et par leurs députés , résolurent dt ne 
pas laisser tant d'injures impunies ; Mummiu» 
venoit d'être fait consul: on lui donne une flotte 
avec des troupes , et on le charge du soin d'aller 
faire la guerre eh Achaïe. 



CHAPITRE XV. 

D'un autre côté , Métellus apprenant que 
Muïumius venoit avec une ainnée , n'oublia rien 
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pour avoir l'iiooneiir de finir lui - même* cette 
gTierre avant que son siicoesseur fût arrivé. Il 
dépêche donc aux Achéens , potir leur dire qu'ils 
eussent à rétablir les Lacédémonîens dans leurs 
droits, et toutes les villes qui s^étoient mises sous 
la protection du peuple Romain ; qu*à cette con- 
dition tout le passé leur seroit pardonné. En 
même te^ns qu'il eùvoyoh ces ordres, lui-même 
se mît à la têl^e des troupes qu'il avoit en Macé* 
doine , et prit son chemin par la Thessalie (f) 
. le long du golfe Maliaque : mais Critolaiis , bien 
loin d'écouter aucune proposition de paix, vojant 
qu'Héraclée s'étoit soulevée contreMes Achéens, 
^il alla Tassié^r , et s'en rendit* maître ; cepen- 
dant, ayant apf>ris par^e^f coureurs que Métellus 
avoit déjà passé le Sperchius , il songea à se 
retirera Scarphée, ville des Locriens. Les défilés 
qui sont entre Héraclée et les Thergiopyles , 
ces lieux si célèbres par les prodiges de valeur 
que les Lacédémoniens et les Athéniens y firent 
autrefois , les uns contre les Perses , les autres 
çonti-e les Gaulois; ces lieux, dis- je, ne lurent 
pas capables de rassurer ïe Général Achéen ; il 
voulut pousser jusqu'à Scarphée : mars Métellus 
l'ayant joint avant qu'il y pût entrer , il le tailla 

(i)Le long da golfe Maliaque, Le texte dît Lampsaque^ 
c'est-à-d^ire y 1* golfe de Lamia : mais suivant Pline et 
Etienne de Bysance | c^est Maliaci^ue quUi iktit liie } le co« 
piste a fait cette faute en transposant le« lettres. 
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en piëcey, ei fit plus de mille prisonniet^s. Aprèîj 
le combat, Critolaii^ne fut trouvé ni parmi les 
vîvaus, ni parmi les morts; on n'a jamais suce 
qu'il étoit devenu: s'il prit la faite par ces ma- 
rais que les eaux de la" mer forment sous le mont 
(Eta , on ne doit pas s'étonner qu'il j soit péri ; 
cependant sa mort a dbnné lieu à d'autres con- 
jectures. Quoi qu'il emsoit , une troupe d'élite 
de mille Arçadiens s'ctant sauvée de la déroute, 
gagna Elatée dans 1^ Phocide , et y fut reçue en 
considération de l'ancienne confraternité qu'il y 
avoit entre ces peuples ; mais depuis , les Pho- 
céens ayant appins la délaite de Critolaiis et des 
Achéens , ils r^e jugèrent pas à propos de se 
compromettre en gardant chez eux des gens qui 
avoient pris les armes conti-e les Romains : ces 
fugitifs contraints de se retirer par le Pélopon- 
nèse, ne purent éviter de rencontrer Métellus 
auprès de Chéronnée ; Tarmce Romaine fit main- 
basse sm- eux, et aucun n'échappa; ainsi le ciel 
permit que les Arçadiens furent |iunis par les 
Romains dans le lieu même où ils avoient lâche- 
ment abandonné les (^recs, lorsqu'ils conibat- 
^ toient contre Philippe , roi de Macédoine, 

Critolaiis étant mort , Diéiis reprit les fonc- 
tions de Général , et crut remédier à tout en fîii- 
santce que Miltiade et les Athéniens avoient fait 
dans la conjoncture du combat de Marathon. Il 
donna la liberté aux esclaves ^ ^n enrôla la plus 
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^ande«|^rtie , fit prendre les armes à tout ce 
cju'il jf avoit de gens capables de les porter , soit 
en Âchaïe, soit en Arcadie, et mît sur pied une 
armée de vipgt mille hommes , parmi lesquels 
on comptoit plus de six'içille chevaux ; mais il 
manqua de prudence en tout le reste; car bien 
^u'ileût devant les yeux le malheur de Crilolaiis , 
qui avec toutes ses Ibrces n'avoit pu résister aux 
Romains, il atfôiblit son arm^ par un détache- 
ment de quatre, mille hommes qu'il envoya à 
Mégaresous la conduite d'Alcamène , avcc'ordre 
de défendre cette ville , et de s'opposer à MéteU 
lus , s'il tentoit l'entrée du Péloponnèse par ce * 
itc-là. Mais le Général Romain, après avoir 
Fait le corps d'Arcadiens dont j'ai parlé , mar- 
cha droit à Tlîèbes. Les Thébains avoient fait 
le siège d'Héraclée , conjointement avec les 
Achéens , et s'étoient trouvés au combat de 
Scarphée ; ils avoient perdu beaucoup de monde 
en ces deux occasions, de sorte qu'à l'approclie 
deJVfétellus presque tous prirent la fuite, hommes 
et femmes ; aimant mieux être errans dans les 
plaines de Béotie , ou sur les montagnes , que 
de s'exposer à la fureur des Romains en soute- 
i^ant un siège. MSStellus entré dans Thèf^s eut 
soin de contenir le soldat, et d'empêcher qu'on 
ne brûlât les temples , qu on n*abattît les mai- 
sons,;^ et qu'on ne maltraitât aucun Thébain, ni 
de <a|hx qui étoient * restés dans la ville, ni des 
^ M 3 
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antres. Il ôrdonn» seulement que si l'on^prenoit 
Pytliéas, on le lui a/nenàl : on le prit en> effet, 
cl il fut condamné à perdre la vie. L'armée Ro- 
maiije s étant ensuite approchée de Mégare, 
Aicainène en sortit ajpc son détachement , et 
se retira au camp des Achçc^n$.sous Corînthe» 
Les Mégaréens se rendirent aussi-tôt. Mételluf^ 
ayant généfré dans l'isthme, envoya encore offiîr 
I,^ paîj^ aux AchéejBi^; il brûloit d'envie de termî- 
per dmx grandes guerres comme celle d'Achaïe 
. * et' celle de Macédoine : mais Diéiis fut assez 
perd\^,de sens pour y mettre obstacle en rejet- 
tant^*tes propositions. 



CHAPITRE XVI. 

V-^E PENDANT arrivc Mummiu8 ; il amenoît avec 
fui Oresle cpie le Sc'nat avoit ci-devant nommé 
arbitre entre les Lacc'démoniens et les Achéen^ 
La preiiiicre chose que fit le xiouveau Général , 
ce fiit de renvoyer Métellus en Macédoine avec 
ses troupes. Pour lui , il se tint dans l'isthme , 
jusqu'à ce qu'il eût rassemblé toutes ses troupes. 
Son armée étoit composée de * vingt-trois raillef 
hommes d'infanterie et de trois mille cinq cents 
chevaux, sans compter quelques archers Cretois 
qui Tétoient venus joindre, et un corps de troupes 
qu'Attalus lui envoyoit de Pergame sur le QâjVie, 
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et qui étoit conduit par Philopœmen. A doiixe 
stades de U , il y a voit encoip un corps de troupes 
auxiliaires tirées de toutes les villes d'Italie , et 
qui sei*Yoient comme de gardes avancées pour la 
sûreté du camp; maïs ces troupes, par trop de 
confiance faisant fort mal la garde , les Acliéens 
tombèrent dessus brusquement , en tuèrent bon 
nombre , et poussèrent les autres jusqu'au camp; 
ils^ prirent eh cette occasion près de cinq cent» 
boucliers. Fiers de ce succès ils n'avoient qu'un * 
cri pour le combat. Cependant Munimius rangeoit 
son armée en bataille ; si-tot qu'il eut donné le 
signal , la cavalerie Romaine attaqua celle des 
ennemis , et la mit en fuite. Leur infanterie quoi- 
qïi'un peu découragée par cet exemple , ne laissa 
pas de faire une fort belle résistance. Accablée 
par le^ nombre et (i) percée de coups elle se 
défendoit toujours, jusqu'à ce qu'enfin se voyant 
prise eu flanc par une troupe de mille hommes 
choisis que Mummius avoît détachés du corps de 
bataille, elle lâcha pied, et s'enfuit à vau-de- 
route. Si Diéiis se fût retiré à Corinthe , et que 

(i) Ei percée decottps. Le texte est «Itéré en cet endroit j 
Kuhnius est le seul interprète qui l*ait remarqué : je lis arec 
lui TOÎÇ rùavfJUUn¥yV^lnerihus ^9^xA\t^x^e çtaTîVfJUtatf 

qui ne fait aucun sens \ tusra'yofîvovrîç TOÏç T^OÀjfJLûUTt^ 
pour dire vulnerihus confetti y c'est , à dire le vrai , une ex- 
presaion fort extrabrcfiiteire ; mais Pausânias- s*en est déjà 
servi en pareille occasion dans ses Messéniaques. 

M 4 
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là il eût recueilli les débris de son armée , peut- 
ôtre que le Géiiérié Romain, pour ^éviter les 
longueurs d'un siège , lui eût fait bonne compo- 
sition; mais dès qu'il vit les siens plier, il ne 
Songea plus qu'à lui , et gagna Mégalopolis le 
plus vite qu'il pût ; bien dittëreiit de Calistrate 
l'illustre fils d'Empédus , qui en pareille occasion 
eut le courage de se sacrifier pour sauver les 
Athéniens qu'il avoit l'honneur de commander ; 
car ce brave homme , à la tête d'une troupe de 
cavalerie Athénienne , et de quelques volontaiiTs, 
ayant été ^battu près du (leuve Asinanis en 
Sicile , forma un -escadron de ce qui lui restoit 
de monde, se fit jour à trayers les ennemis, et 
arriva à Catane avec sa troupe; ensuite , prenant 
la résolution de robi otisser chemin par Syracuse , 
il alla fondre sur ceux qui piiloicnt le camp des 
Athéniens, en fit un grand carnage, tua cinq 
hommes de sa main; enfin , criblé de coups, et 
ayant en son cheval tué sous lui , il mourut glo- 
rieui^enicnt , après avoir donné aux siens le moyen 
d'écbi»p]x*r et de s'en retourner chez eux , com- 
blés (le gloire. Diéiis vaincu , au lieu de suivre un 
si bel exemple ,* porta aux Klégalopolitains la 
première nouvelle du malheur (jui les menaçoit ; 
vr de peur que sa feniiue ne tombât en la puis- 
sance de l'ennemi , il la tua de sa pjopre main, 
et b'empoisgnua lui-même ensuite , imitateur de 
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Ménalcidas par la cinronstance desafin, comme 
il l'avoit été par son insatiable avarice. 

Le» Achéens , qui après le Kmbat s'étoient 
retii-és à Corinlhe , en sortirent à la faveur de 
la nuit, et la plupart *des habitans avec eux. 
Mummhis ayant trouvé les portes ouvertes, ne 
se pressa pas pour cela d'y entrer ; il craignoit 
quelque embûche ; ma^s au troisième jour il prit 
la ville et la brûla. Tout ce qui s'y trouva d'hommes 
fut p^ssé au fil de Tëpée ; les femmes et les en- 
fans furent vendus à l'encan ; les esclaves à (jui 
les Achéens avoîent donné la liberté pour les en- 
rôler dans leurs troupes , et que la guerre avoit 
épargnés , eurent le mcmc sort. Mummius dé- 
pouilla les placés publiques et les temples des 
dieux de leurs orijemenB les plys considérables (i), 
pour les envoyer à ^oi'ne; ce qui ctoit dun 
moindre prix, il le donna à Philopœmen qui 
commaodoit les troupes du roi Altalus^ et lors- 
que j'étois à Pergariîe , on y voy oit encore ces 

(i) Pour les envoyer â Rome* Les Romain» , dit Pline , 
virent alors do beaiut tableaux à Rome pour la première l'ois. 
Attalus ayant acheté six mille sesterces un tableau d-'Aiis- 
tide I qui faisoit partie du butin de Corintbe , Mummius 
étonne du prix , s^imagina qu*il falloit que ce^te peinture eût 
quelque vertu magique , et la reTendiqua. Ce tableau reprô- 
sentoit Bacchus , il fut mit dans lo temple da Cërès à Rome^ 
et c^est le premier tableau de priyque les Romains aient tu 
^Lea ^ux. 



l85 > AU s A NI AS, LIVRE VU. 

riches dépouilles des Corinthiens. Ensuite il dé- 
mantela loiîtes les villes qui avoient fait la guerre 
aux Romains ^ #t il désarma les habitans ; voilà 
ce qu'il fit de son autorité avant que les Romains 
lui eussent composé un conseil; mais lorsque les 
sénateurs qui de voient l'assister de leurs lumières 
forent arrivés , il abolit tout gouvernement ré- 
publicain, et confia Tadnîinistration des affaires 
aux principaux citoj^ens dans chaque ville. II im- 
posa un tribut à la Grèce , il défendit aux riches 
de s'agrandir en acquérant des terres , et il inter- 
dit toute assemblée d'états aux peuples de 
TAchaïe , -de la Bëotie et de !a Phocide. Quel- 
ques années après, les Romains eurent pitié des 
Grecs. Ils permirent aux diBerens peuples qui 
comj^osent cette nation , de s'asçembler en corps 
comme auparavant, et rendirent aux particuliers 
Irt lilxuté de faire des acquisitions dans l'étendue 
de leur pays. Mummius avoit condamné quelques 
villes à de grosses amendés ; ainsi les Béotiens 
et les Eubœcns dévoient payer cent talens à ceux- 
d'Héraclée , et les Achéensdeux cents aux Lacé- 
démoniens ; toutes ces sommes furent remises 
aux débiteurs. Mais la Grèce fut réduite en pro- 
vince dépendante de l'empire Romain , et l'on y 
envoie de Rome encore tous les ans un. préteur, 
qu'on nomme le préteur d'Achaie et non de Grèce, 
parce que les Grecs furent subjuguésdans le tems 
, i|Ue les Achéens l'emportoient sur tous les autres 
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en autorité et en puissance. La guerre d' Achaïe 
fut terminée sous la magistrature d'Antithéiis à 
Athènes , en la cent (1) sçixanciëme olympiade, 
qui Fut remarquable par la victoire de Diodore 
de Sicyone iaux jeux olympiques. 



CHAPITRE XVI L 

^/xiNsi, la Grèce gangrenée, pour ainsi dire^ 
dans toutes^ses parties , et conduite depuis long* 
tems à sa perte par son mauvais génie , se trouva 
pour lors si fbible , qu'il fallut succomber ; car , 
premièrement Argos qui avoit été si florissante 
et si renommée, dans les tems héroïques, en 
passant sous la domination des.Doriens, perdit 
sa fortune et son lustre. Athènes épuisée par la 
g-uerKO du Péloponnèse et par les ravages de la 
peste , respiroit à peine , que peu d'années après 
elle se vit opprimée par la puissat^e des Macé- 
doniens. La colère d'Alexandre vipt fondre aussi 
du fond de la Macédoine sgr Thèbes dans la 
Béotie. Epammondas Thébain porta à Sparte un 

(i) En la cent soixantième oîympifide. Pline dit en la 
cent cinquante-sixième olympiade , mai» il entend apparem- 
ment la prise de Corinfche , et PauMniaa entend la fin de 1» 
guerre d^Achaïe qui put traîner encore qndque tenu après 
U deilnictien de Cortnt}ie, 



1/ 

'1 
/ 

t 

f 



î î88 P AUSÀ N 1 A s, LI V R E vil. 

: ronp dont elle ne pnt jamais se relever. Enfin, 

la nation Achéenne ; ( i ) comme un rejetton 
qxi^un reste de sève pousse d'un tronc déjà af- 

• fëcté , sembloît croître et fleurir, lorsque tout 
d'un coup la malice et l'incapacité de ^s chefs 

f ruîrferent ses espérances. Plusieurs siècles ensuite 
' Néron rendit à la Grèce sa premièi-e indépen- 

^ ' dance ; et pour dédommager les Romains de ce 

l .démembrement, il leur assujettit en même tems 

'i la Sardaigne. Certes, quand je considère cette 

• action dans un si méchant Empereur, je trouve 
t ' que (i) Platon ajeu saison de dire que les grands 

forfaits ne 8e commettent point par des hommes 
'. médiocres , mais q«i'ils partent d'une ame forte 

et généreuse , quoique corrompue par une mau- 
vaise éducation. Mais les (îrecs ne surent pas 
mettre a profit le bienfait de Néron. Vespasien, 
parvenu à Tempire, fut encore oblige de les punir 
do leurs divisions domesti(jues ; c'étoit ey eux 
comme un vice de tempérament. Il les fît donc 
encore une fiais tributaires des Romains , et leur 
donna un préteur pour les gouverner, disant que 

(i) Conun^ un rejçlton , etc. Ton* cet endroit du texte 
est fort corrompu par l'ignorance du copiste. Pai suivi la 
restitution de Kuhnius qui m'a paru fort heureuse. 

(a) Que Platon a eu raison de dire , etc. C'est dan» le 
cinquième livre de sa République que Platon dit cela. Plu* 
r . tarque , dans la vie de Dëmëtrius ^ remarque que Démélrius 

; ^ et Marc* Antoine justifièrent ausH ce sentimentale Platon. 
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les Grecs avoient désappris à user de la liberté.. 
Telle fut la**destinée des Acliéens. 

Ces peuples sont séparés desEléens par le fleuve. 
Larissa, sur le bord duquelon voit un temple de 
Minçrye dite Laiissée. A (i) quatre cents stade^ 
plus loin , éstDyme , de toutes les villes qui obéis- 
soient aux Achéeus , la seule qui suivit le parti 
de Philippe , fils de Démétrius , darts la guerre 
qu'il eut avec ces peuples. Ce fut pour cela (i) 
que Sulpicjus l'ayant prise » i} l'abandonna au pil- 
lage. Auguste la réunit depuis au domaine de JPa- 
tra. Dyme s'apptjloit anciennement Palée; elle 
changea de nom dès le tems quelle étoit sous la 
domination des Ioniens : je ne sais pas bien si celui 
quelle prit vient, comme où dit , d'une femme 
du pays nomniée Dynfé , ou de Dvmas fiis iVMg}- 
mius. Quoi qu'il eu soil, il iie^faut pas se laisser 

(1) J! quafrc ccnti stades de ce fleuve^ etc. Il y a ici unt 
faute d« copiste qui a misunnombre de stades peur un autre. 
Dyjne n'étoit pas si loin du fleuve Laritse ^ comme ou le 
]>eut voir daiu- les liouvelies cartes. D'ailleurs Psusania^ 
n'auroit pat inanqué de trouver dans un si long espace 
quelque chose qui «uroit mérité d'eulrer dans sa narratioa. 

(a) Sulpicius , otc. la texte dit Ulympicus ; miis ce nom 
est aanifestement corrompu ; c'est pourquoi je \i% flyt^i: le 
savant Paulmier de* Grantemeuil Sulpicius ^ et en Mil le 
prêteur Piiblius Sulpicius commanda quelque tems Tarmée 
des Romains daiiR la guerre qu'ils eurent contre Piiilipp» 
fils de DémOtriu.^ ci roi Je Alu^dtiilKh ^ 
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tromper par les vers qni sont au bas de la statue 
d'Œbçtas à Olympie. Cet Œbotas remporta le prix 
du stade en la septième olympiade , ^t n'eut une 
statue qu'en la quatre-vingtième après un certain 
oi-acle rendu à Delphes : voici ce que porte l'inS'* 
cription : 

A la course OEbotas remporta la victoire , 
Et l^antique Palëe en voit croître aa gloire. 

Sûr la foi de ces vers on pourroît croire que 
Djrme s'appelloit alors Palée ; mais on se trompe- 
roît : car il faut savoir que les Aiciens noms sont 
ordinairement plus propres en poésie , et que par 
cette raison les poètes Grecs s'en servent plus vo- 
lontîei-s. C'est ainsi qu'ils appetlént Amphiaraiiset 
Adrasté (i) les Phoronides , et qu'au lieu de dire 
Thésée, ils disent (i) TErecthide. Avant que 
d'arriver à la ville, on trouve sur sa droite le 
tombeau de Sostratè, Oétph un jeune homnotts du 
pa^s, que Ton dit avoir été aimé d'Hercule. Après 
sa mort , Hercule , qui vivoit encore , lui fit élever 
un tombeau , et se coupa les cheveux sur sa sépul- 
ture. De mon tems on vo3^oit sur une petite hau- 
teur un cippe avec une statue d'Hercule adossée 
contre, et j'appris que les gens du lieu i^ndoient 

{i)Les Phoronides y c*ett-à-dire | les descendi^^ de Pho* 
renée. 

(a) L'Ercctkidc, le letoiiidant d^Erectliëe. 
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tous les ans des honneurs à Sostrate connime à ua 
liéros% On voit à Djrme un temple .et xine statue 
de Minerve , qui sont l'un et l'autre d'une.^rande 
antiquité : on y voit aussi ufl temple consacré à 
Dyndymëne (i)et à Attis ; ce quec'ctoit qu'Attis, 
c'est un mystère que Ton tient si secret , que je 
n'en ai pu rien apprendre ; mais voici ce qu'Her- 
mésîanax , |)oëte élégiaque , en a écrit. Selon lui, 
Attis étoit filsd*un Phrygien nommé Calaiis , et 
naquit impuissant. Quand il fut grand, il'alla en 
I«ydie , et il y enseigna te culte et Jes cérémonies 
de la mère des dieux ; ce qui le rendit si cher à 
cette déesse , que Jupiter en fut indigné , et qu'il 
suscita un sanglier qui ravagea les terres des Ly- 
dienSy tua une infinité de personnes et Attis même. 
LesGaiates (2) qui habitent Pessînunte, semblent 
confirmer cette tradition , en ce que dans leurs 
sacrifices ib n^immolent jamais ni porc , ni san<- 
glier. Mais du reste la fable qu'ils débitent sur 

<4). JGtvtf ÀjUis^ Le texte porte ^^/és \ et Démosthène dans 
Vomiwou pro.Coronâ , dit au8si Attès f mais Harpocimtjoa 
et Suidas disent toujours Attis y et comme nous sommes 
plus'ACCOutun^és à cette leçon f je l'ai suivie. 

(a) Les galates qui habitent Pessinunte, Ces Galatea 
étoieçt un reste de ces Gaulois qui aToient échappé aux 
guerres malheureuses qu'ils prrrtôrenten Grèce. Ce que dit 
ici Pausanias prouve que ces Galates n'avoient pas tous ét^ 
•oaTertis par S« Paul ^ et qu'une partie ayoit consenré sef 
superstitions* 
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Attis est bien différente de ce qu'en dif. le poëte 
Hei inésianax. Si on les en croit , Jupiter eut un 
songe impur ; la terre moidllée du sang de ce 
dieu 9 <levint féconde , et produisit un génie de 
figure humaine , qui a voit les deux sexes. On le 
nomma Agdistis. Les dieux, épouvantés de te 
monstre., ne lui laissèrent que le sexe féminin, 
et du retranchement de Tautre naquit façiàndier. 
Cet arbre a^ant porté du fruit dans la sa^on , une 
nymphe , fille du fleuve Saugar, vcfulut en man- 
ger ; elle cueillit des anmndes^ et les liiit dans son 
sein ; aussi - tôt les amandes disparurent , et k 
nymphe se sentit grosse ; elle accoucha d!un fils 
que Ton exposa dans les bois , et qui fut nourri 
par une chèvre. Il eqt jiom Attis; cet.i^nfafitpnt 
croissance , et parut d'une beauté phisqu'Kumaine; 
Agdistis l'ayant vu , conçut une vioU*nte )>assion 
pour lui. Dans la suite , les prens d' Attis l'en- 
voyèrent à Pcssinunte , pour lui faire épouser la 
fille du Roi ; déjà l'on chautoit l'hyménée , lors- 
qu'arrive Agdistis , qui , par ses enchàntemens , 
troubla tellement l'esprit d'Attis et dii Roi son 
, beau-père , que , tournant Pua et l'autre leurs 
mains contr'eux-mênies , ils se rendirent eunu- 
ques. Agdistis , au désespoir d'un événement si 
malheureux , obtint de Jupiter que nulle autre 
partie du corps d'Altis ne pût jamais se corrompre 
ni se flétrir. Telle est la fable que fou débite à 
Pessinunte. 

Aux N 
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Aux environs de D^me , on voit une statue 
d'Œbotas. Ce fut le premier Achéen qui se distin- 
gua à Oljmipie. On dit que ses compatriotes 
n'ayant honoré sa victoire d'aucun monument 
public , 1*1 en fut si indigné , qu'il fit des impréca- 
tions contre tous ceux qui disputeroient le prix 
après lui , et Ton prétend <ju'un dieu Texauca. Les 
Achéens s'en apperçurent enfin , lorsque surpris 
de ce qu'aucun d'eux n'étoit jamais couronné aux 
jeux olympiques , ils envoj^erent consulter l'ora- 
cle de Delphes, pour en apprendre la raison. Alors 
ils firent ériger unestatxie à ŒbotasdansOlympie, 
£?t lui décernèrent plusieurs autres marques d'hon- 
neur. Incontinent après , Sostrate de Pellène fut 
proclamé vainqueur dans la classe de la jeunesse. 
Les Achéens qui veulent se signaler aux jeux olym- 
piques , observent encore aujourd'hui cette cou- 
tume , df commencer par honorer Œbotas sur son 
tombeau , et de couronner ensuite sa statue, lors- 
qu'ils sont victorieux. 



C H A P I J R E X V I I L 

A quarante stades au-delà de Dyme , est Tem- 
bouchure du Pirasf Olène , ville d'Achaïe , fut au* 
trefois bâtie sur les bords de ce fleuve. Les poètes 
Grecs qui ont écrit la vie d'Hei:cule en vere, n'ont 
Tome m. N 
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pas été peu embarrassés à rechercher (i) qui étoit 
ce Dexainène, roi d'Olène , qui reçut Hercule chez 
lui , et quels étoieiit les présens dont il accom- 
pagna cet acte d'hospitalité. Ce qui est de certain , 
c'est qu'tlermésianax , dans une élégie stir le cen- 
taiire Eurytion , témoigne qù'Olène n'étoit au 
conimenceinent qu'une bicoque,' et Ton assure 
que dans la suite >es habitans, à cause de sa peti- 
lesse\ furent obligés de Tabaudoimer pour se re* 
tirer à Pires el à Eurvtées. Du Pirus à Patra , on 
compte environ. quatre-vingts siades. I-^e Glaucus 
;ahon embouchure auprès. Suivant les historiens 
^u) ont traité des antiquités de la ville de Patra, 
Eumélus, originaire du pays, fut le premier qui 
s'y fit un établissement considéraGle ; il régna 
même sur le peu d'habitans qui s'y trouvèrent. 
Triplolcme, venu d'Altique, lui ap|)rit à semer 
du l)led et à bâtir des villes. La première qu'ij bâ- 
tit fut appellée Aroé du nom même que k^ Grecs 
donnent à la culture des terres. Anthéas, fils d'Eu- 
mélus , pendant que Tiiptolème dormoit, s avisa 
• d^aiteler des dragons à son char , et de courir le 
pays , semant du bled. Mais le jeune homme tom- 

(i) Qj/i était ce Dexambne , etc. Aî^ûLUsVOÇ dans le 
texto ^rec est cm rit par un J)etit S". Amasse et les autres tn- 
terjjrèresy ont été :riîmpés , ayant mis ce mot pour le par- 
ticipe du vej-be cl g VO/Lta/ . quoique ce soil uîi nom prî>pr« , 
et le nom d'un roi d'Oiène dont il estpuilé d.tni lî)gin et 
dans ApoUodore. Pa/mcrius» 
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ba maihétirensemént et se rua. EumcMnset Trip- 
toième , pour honorer sa m&noîrè , feâtirent à frais 
communs une ville qu'ils nommèrent Anthéc ; 
bientôt aprts , ils eu fondèrent une troisième entre 
Aroé et Anthée , et cette dernière j à cause de sa 
situation (i) fut nommée Messatîs. Quant à ce 
que ceux de Patra racontent de Bacchus , nui ïut 
élevé , disent-ils , dans la ville^e Messatîs , et qiiî, 
pîU' les embûches des dieux (2) Pat)s , corti^ûf un 
danger manifeste , je ne m'amuse point à les con- 
tredire , et je les laisse exalter îà gloire de leur 
ville comme \\ leur plaît. Dans la suite des tenls i 
les Achéens aj^ant conquis le pays sur les Ioniens, 
Patréus, fils de Preugene et petît-fifsd'Ag-éndr, 
fit défense aux* Achéens d'habiter Anthce ni Mes- 
satîs; il àggrandit Aroé, Tcntoura d'un nouveau 
mur, «t voulut que de son nom elle fût appellée 
Patra. Agérior , pfere de Preugène, étoit fils d'A- 
réiis et petit-fils d'Ampyx , qui eut Pélias pour 
pèi-e. Pélias naquît d'Eginète , Eginète de Daritus, 
* • ' ■ • 

(i) Afessaiis ; du mot grec fJiîCTOÇy médius y comme qui 
diroit une ville qui est entre d«iix auUes yiHes. 

(*) Des dieux Pau^ Il y avoit plusieurs Pans; le plus an- 
cien Pan étoit l'Egyptien que l^on mettoit tlans le nombre 
des huit dieux principaux. Le Pan des Grecs étoit fils de 
Mercure et de Pénélope. V^yyfZ Hérod. liv. 2. Les Pans 
considérés comme divinités cliampôtres , étoient en grand 
nombre , de méuie que les Syl vains , les Faunes et les Egi- 
pans. 

N a 
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Daiitus (i) d'Argalus, Argalus d^Amyclas, e% 
Amyclas de Lacédémoa: tels furent les ancêtres 
dePatréiis. , 

Après un long espace de tems , ceux de Patra, 
seuls entre les Achéens, et de leur propre mou- 
vement , s'embarquèrent pour al^er secourir leurs 
anciens amis les Eloliens , qui étoient en gaéne 
a^yec les Gaulois. Ils remportèrent d'abord queU 
qu avantage; mais ensuite ils furent entièrement 
défaits et réduits à la dernière misère. C'est pour* 
quoi ceux qui regagnèrent leur ))a3^s.,^au lieu de 
rentrer dans Patra , se dispersèrent pour lâ plu* 
part dans la campagne , afin de gagner leur vie , 
ou allèrent habiter les petites villes des envirops, 
comme Anthée , Mèssatîs , Boline > Argyre et 
Arbas. Dans la suite Auguste , soit parce que 
Palra lui parut être un fort bon mouillage , soit 
pour quelqu autre raison , voulut que toute cette 
multitude retournât en son ancienne demeure ; 
il détruisit même une petite ville d'Achaïe , nom- 
mée Rhjpes, et en transplanta les habitans à Pa- 
tra. Enfin il prit cette ville tellement en affection, 
que ce fut la seule de toute TAchaïe qu'il laissa 
jouir de sa liberté, et il la distingua toujour^^a) 

(1) Daritus d'Argalus, Le texte porte d'Harpalus^ mais 
cVst une faute du copiste. U faut lire Argalus , comme 
Meurstus Ta remarqué ^ et comme Pausanias nous Rapprend 
lui-même au chap. 1 de sas Laconiques. 

(2) Comme une colonie du peuple Romain^ Cela se trourt 
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comme une colonie du peuple Romain. Pans la 
citadelle de Patra , il y a un temple de Diane La* 
phria ; ce surnom est étranger , et la statue de la 
Déesse est aussi étrangère. Car Auguste ayant' 
dépeuplé Calydon et toute TEtolie pour en trans- 
férer les habitans à Nicopolis-qu'il avoit bâtie sous 
le promontoire d'Actium , il orna cette ville d*une 
infimté de statues qu'il avoit enlevées aux Eto-' 
liens et aux Acarnaniens ; en même tems il don- 
na à ceux de Patra une partie des dépouilles de 
Calydon^ et nommément la statue de Diane La- 
phriâ , que ces peuples gardent encore précieuse- 
ment dans leur. citadelle. Quant au surnom de la 
Déesse, quelques-uns le tirent du nom d'u^i 
Phocéen ; car ils prétendent que ce fut Laphrius 
fils de (i) Delphus et petit-fils de Castalius, qui 
consacrj^ à Diane cet ancien monument ; mais 
d'autres veulent que Diane ait été surnomuiéé 
Laphria , du mot grec elaphros^ qui signifie dcux^ 
léger ^ parce que la colère qu'elle avoit. fait sentir 
à Œnéiis s^appaisa avec le tems , et (jue ks Ca* 
lydoniens lui devinrent moins odieux. (Juoî qu'il 

cA soit , cette statue est d'or et d'ivoire , et rcpré- 

• 

conûrmé par de« mé<laille> frappées à Patra , et qui ont ces 
mots pour légende : Colonia Angusta Aroc Patrcnsis, 

{\)Fils de Delphus et petit'Jïis de Castalius, Il faut lire 
avec Sylburge rôv Ùlî^^GV , TOV T^CLça?\.\ov . d&iie leçon 
est confirmée par ce (^ue l'Auteur rapporte au sixième ch;lp^ 
des PhociuueA. 

N 3 ■ 
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sente la. Déesse en habit , de chasse ;. c'esi: un ou- 
vrage de deux .fkçtiçux statuaires deNaupacte, 
Ménechraus et .Soïdji$i ,^ que . Toa . ne , citût guère 
ipoins iinciens quê-Ça^^ de;§i![jyoi[ie. et que 

CaIlon.de l'ile d'Ë^i^* Jyes habitans de Patxacé* 
lëbreni tous lés. aa| une fête en I^honoeur de. 
Diane^, et ils obserYent ^eUgieusemeut les cérémo- 
nies qu'ils ont re6iiqSj4^jevrs.përes. Jlis apangekiC 
en 'jpifd^but.çiytppr dej'autél des pièces de boîs^ 
vé^4 dé la longueur de seize, coudées ^ et au mi- , 
lieu.de ce circuit ijs mettent yne pareille qyantitë 
de bais sec. La yeiUcjde la fête ils appditent de la 
terre molle , dont ils font des gradins atin dé ))ou- 
von- monter k rauteLBqsuite la cérémonie com- 
mence par une procession , où 'l'on porte la statue 
de la Déesse avec toute la pompq imaginable ; une 
vierge qui exerce le sacerdoce paioît la dernière, 
portée sur un char attelé de deux cerls. Le lende- 
main on prépare le sacrifice, et tous y assistent 
avec autant de dévotion que d'allégresse. EnU-e 
la balustrade et Tautel , il y a un grand espace , 
où Ton jette tou^e sorte d^animaux tout en vie , 
premièrement des oiseaux bons à manger ; en se-, 
co^d lieu des victimes plus considérables, comme 
des sangliers , des cerfs , des chevreuils, des lou: 
veteaux , des ourseaux , même des loups et des 
ours; troisièmement des fruits de toute espèce; 
ensuite on met le feu au bûcher. Alors ces ani- 
maux , qui sentent la chaleur de la Hamme , de- 
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viennent furieux, aiiTsi cjue j'en ai été témoin; 
quelques-uns niêrae s'élancent par-dessus la balua- 
trcide , et cherchent à s'échapper ; mais on les 
reprend et on les ramène à Tau tel ; ce qu'il y a de 
particulier , c'est qu'au rapport de ces peuples , 
il n'en arrive point d'accident , et que jamais per- 
sonne n'a été blessé en cette occasion. 



CHAPITRE XIX. 

JlLntre le* temple de Diane Laphria et l'autel 
dont }e viens de parler ,/)n voit le tombeau d'Eu- 
rypyle. Je dirai qui étoit Euryp^le , et | ar quelle 
avcriture il vint à Patra ; mais au])aravant il est 
bon d'exposeï* en quel état se trouvoient les habi- 
tans du pajs , lorsqu'il y arriva. Les lonie ns étoient 
encore niaîtres d^Aroé, d'Anthée et de Mcssatis; 
ces trois villes possédoient en commun un certain 
canton avec un temple consacré à Diane, et par 
cette raison la Déesse étoit surnommée (i) Tri- 
claria. Là , ces peuples célébroient tous les ans une 
fête en l'honneur de Diane , et la nuit qui précé- 
doit cette fête se passoit en dévotion. La prêtresse 
de Diane étoit toujours gne vierge , qui étoit obli- 

(1) Était surnommée Triciaria, de Tp/Ç, ter, vï <Ie x^rpoc j 
Mors I hœreditas , parcje que cette Déesse étoit liono rée lîanê 
le territoire de troi^'vilUs dont l'Auteur a parlé. 

N4 
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gée de garder la chasteté jusqu'à ce qu'elle se ma^ 
riât , et pour lors le sacerdoce passoit à une autre. 
Or il arriva qu'une jeuue fille d'une grande^ beauté 
nommée Cometho étant revêtue du sacerdoce »* 
Mélanîppus, le jeune homme de son temsle mieux 
fait et le plus acccrmplif devint amoureux d'elle. 
Yojant qu'il en é toit aimé réciproquement , il la 
demanda en o^ariage à son père. Le naturel des 
vieillards est de s'opposer toujours à ce que sou* 
haicent les jeunes gens , et d'être surrtout fort peu 
touchés de leurs amours. Par cette raison Mcla- 
nippus ne put obtenir de réponse favorable , ni des 
parçns de la fille ^ ni des siens propres. On vit en 
cette occasion , comme en bien d'autres , que 
quand une fois Pamour nous poiË>sède » toutes les 
loix divines et hiimaînes ne nous spnt plus de rien. 
Mélanippiis et CorHelho satisfirent leur passion 
dans le temple même de Diane , et ce saint lieu 
alloit être pour eux comme un lit nuptial » si la 
Déesse n'avoit bientôt^donnc des marques terri- 
bles de :$a colère ; car la profanation de son tem- 
ple fiU suivie d*unc stérilité générale, en sorte que 
la terre ne produisoit aucun fruit , et ensuite de 
maladies populaires qui emportoient une infinité 
de monde. Ces peuples ayant eu recoui-sà l'oracle 
de Delphes, la Pythie leur appritque fimpiéléde 
Mélanippus et de Cometho étoit la cause de tous 
.Icni-s maux, et que le seul mojen d'appaiser la 
Déesse , étoit de lui sacrifier à l'avenir tous les ans 
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un )eune garçon et une jeu ne fille qui excellassent 
en beauté sur tous les autres. De ce barbare sacri- 
fice , le fleuve qui passe auprès du temple de 
Diane Triclaria fut nommé Amiliehus (i) , car 
jusques-tà il étoit demeuré sans nom. Ainsi , pour 
le crime de ces deux amans , on voyoit périr de 
îeuine^.filles et de jeunes hommes qui en étoient 
trës-Innocens ; leur sort et celui fie leurs proches 
étoit bieb cruel » tkqdis que Mélanippus et Comc- 
tho , les seuls coupables , paroissoient moins mal- 
heureux ; c^r du moins avpient-ils contenté leurs 
désirs ; et les amans se trouvent heureux de 
pouvoir se satisfaire , même aux dépens, de leur 
vie. 

Voici maintenant comme on raconte que cessa 
cette barbare coutume de sacrifier des hommes à 
Diane Triclaria. Les hahitans d'Aroé , en consul- 
tant l'oracle d'Apollon, avoient appris qu'un 
Prince étranger leur apporteroit un jour une di» 
vinité étrangère , et qu'aussi-lôt on cesseroit de 
répandre le sang humain à l'autel de Diane. Après 
la, prise de Troje , dans le partage qui fut fait 
du butin , il échut à Eur}^p)rie , fils d'Evémon , un 
coffre où l'on avoit reiilèrmé une, statue de Bac- 
chus , faite, à ce que l'on crojoit , par Vulcain , 
et dont Jupiter avoit fait présent à Dardanus. 

(i) Fut nomm^ Amiliciifis, de^gA/, mel, du miel, avec 
un '^^l plia privatif. Amiliehus , insuans ^ odiosus , dosa' 
gréahle et'odieua:», , 
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Les uns disent qu'Ënée prit la Hoite si précipitam- 
ment , qu'il laissa ce coVtve , et d'au tries assurent 
que Cassandfe le cacha exprès /sachant bien qœ 
quelque Grec Temporteroit , et quil s'en trouve- 
roit mal. Eneflfèt Eur^pjle ne l'eut pas plutôt ou- 
vert , qu'à la vuèdu simulacre de Baçchus , son 
esprit s aliéna, déserte que la raison nekûréve- 
noit que par inteiTalles. Oass cet état , a\i lieu de 
ieice voile en Thessalie , il prît la route dSÇyrrhà 
par le golfe de ce nom , et aHa-droit à Delphes > 
]iour savoir de l'oracle par quel moyen il pourroit 
guérir d'une maladie si fâcheuse. La réponse fut 
qu'à l'eqdroit tiù il trouveroit des hommes ocaipés 
d'un sacrifice qui lui paroitroit étrange , il eût à 
déposer le coffre fatal qu'il avoit enlevé, et à y 
fixer sa demeure. Les vents ayant porté sa flotte 
jusques dans la rade d'Aroé , il y débarqua , ^t en 
mettant pied^ terre, il vit un jeune homme et 
une jeune fille que Ton conduisoit à l'autel de 
Diane. Le seul appareil lui fit juger que côtoient 
deux victimes que l'on alloitimmoler. Les habitaos 
de leur côté , voyant un Prince qu'ils n'avoiént 
jamais vu , se souvinrent de la prédiction qui leur 
avoit été faite, et lorsqu'ils^pperçurentun grand 
coffre, ils jugèrent qu'il pouvoit bien renlermer 
cette divinité étrangère qui devoit mettre fin à 
leurs maux ; c'étoit en effet l'accomplissement de 
Toracle. Eurypyle recouvra son bon sens , on ces- 
sa d'égorger des hommes à l'autel de la Déesse ^ 



i^ 
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et le fleuve changeant de nom suivant révènement 
s'appella Milichiis, et non plus Amiliclnis. Quel- 
ques auteurs attribuent cette aventure , non à Eu- 
rjrpyle le Thessalien , mais à un autre Euryp^le , 
fils de Dexamène , qui hit roi d'Olène , et qui , 
a^ant accompagné Hercule dans son expédition 
de Troye , rerut de lui ce cofïi'e pour présent ; du 
reste, ils adoptent l'histoire avec toutes ces cir- 
coiistances. Pour nooi , J'ai peine à cioire qu'Her- 
cule pût ignorer ce qu'il y avoit dans ce coffre , 
et qu'en ayant connoissance il eût tait un si funeste 
présent à un Prince à qui il avoit obligation. Quoi 
quil en soit, ceux de Patra n« connoissent point 
d'autre Eurj^pyleque le filsd'Evémon , et ils l'ho- 
norent encore tous les aijs sur son tombeau immé- 
diatement après la fête de Bacchus. 



CHAPITRE XX. 

L^E Dieu que Ion garde dans ce coffre , est sur- 
nommé (i) Esymnète. Le peuple choisit parmi 
les plus honnêtes gens de la -ville neuf hommes 
et autant de femmes pour être les ministres de 
son culte. Sa fcte se célèbre tous les ans, et la 

(i) Esymnète. A/01>/^VWTtlç signifie un jeune homme ro- 
buste. On avoit (lionne ce nom à Bacchui ^ parce r^u^app^- 
remment sa statue lé représentoit aintié 
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nait^tii la précède , le prêtre du Diea apporte 
Qe coffre et en tire la statue. Voici la cérémonie 
qui se. pratiqué ensuite : tous les enfans' du pajft 
se rendent sur le bord dtf' fleuve Milidius, coq- 
ronnés d'épis de bled , et dans l'appareil de ces 
victime» que ton immoloit à Dia^ne; maisraujoar- 
.d*hi)i' ils déponent, séUlëtnënt leurs conr^Hes 
aux pieds de la Déesse venraiteils sfc lavent ^b$ 
Tèau Al fleuve , re|)rennént dies couronnes de 
lierre , et s'en vont aii temple de BacchiVs 
Esjmnète.* 

DanU Tencéitite du temple de Diafne Eapbria ^ 
%îl y a une cbapelle -de Mîneivé surnommée (i} 
Panechéis , dont ta statue est d'or et dlvciire. En 
descendant à la ville bas» , on trouve le temple 
de Dindymëne , où Attis est honoré , quoiqu'il 
n'ait point de statue ; du moins il n'en paroît au- 
cune. Pour la déesse Dind;>mfene , saf statue est de 
marbre. Dans la place publique on voit un temple 
de «Jupiter Olympien ; le Dieu est «ur un trône , 
ayant Minerve à côté de lui. Près de ce temple 
est celui de Junon. Apollon a aussi te sien ; le Dieu 
est représenté nudi( Texceplion des pieds qui sont 
chaussés, et dont il tient l'un sur le cfâqe d'une 
génisse , pour marquer que cet animal lui étoit 
agréable , comme nous te témoigne Alcée dans 

(i) Surnommée Fana€àé£s i cVst-à-dire y protectrice de 
tom let Achéeiu. 
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qn liymae qu'il a fait sur Mercure, et oa il ra- 
conte comraent Mei'curp ( i ) déroba des vaches à 
ApoNoâ. Mais , avant Alcée , Homère no,us avoît 
appris qu* Apollon , sur Fesp^ir d'une certaine ré- 
compense , voulut bien garder les troupeaux da 
roi Laoméilon ; cai' voici îes paroles que le poëte 
met dans la bouche de Neptune : 

De la superbe Troyè ^ architecte nouveau , 
Prenant moi-même en mjiîn Wquerre e^ le cordeau | 
ie bàtî$«oi» les murs , j 'élevoift les dëfeni ei • 
Apollon cependant , de plaisirs «t de danses 
Follement occupé , conduisost dta troupeau^. • 

Il y a bien de Tàpparence que l'ouvrier avoît 
en vue ces témoignages des pôëtes , lorsqu'il a 
représenté ainsi Apollon, tenant ^n pîcd sur le 
crâne d'une génisse. Vous verrez encore dans 1^ 
place publique uw statue de Mînervç , qin çst 
sans abri! Tout devant est le tqmbeau de Patréiis, 
Le lieu destiné à la musique tient à la place; on 
y voit une statue d'Apollon d'une grande beauté, 
et qui fat faite des dépouilles remportées sur 

(i) Comment Mercure déroba des vaches à Apollon. 
Cest donc cet hymne (VAlcéè qu*Horace rf imité, lof sijuM 
dit dans son premier li^re 9 ode dixième t , 

7V , hove$ olim nîsi reddidisses 
Per dolum amota^^ puerum minaci 
yocedumterrUt'vidmut pharetrâ 
RisU ^polh. 
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rennemi , après que ceux de Patra , seuls^nM 
Jes Achéens , eurent mar/îhé au Recours des Eto- 
lîens , quî étoient attaqués par les GauIdiB. Cette 
espèce de salon destiné à la musique est le pins 
riche , et le plus beau qu*'ii y ait dans toute h 
Crëce, après celui d'Athènes, qu'Hérodès Attictis 
a fait construire (i) en Thonneur de sa femme, 
et qui surpasse de beaucoup tous les autres 
en grandeur et en magnificence. Je n'en ai rien 
dit dans ma description de TAttique , parce que 
ce superbe ouvrage n'étoit pas encore achevé. 
En soKantde la place parle côté où est le temple 
d'Apollon vous trouvez une pprte de la ville, et 
sur cette porte , des statues dorées qui i^eprésen- 
tent Patréus, Preugène et Athérion. Vis-à-vis de 
la place et du même côté , vous avez le temple 
de Diane Limnatis , avec un grand espace con- 
sacré à cette Déesse. On sdit que les Doriens 
s'étant rendus maîtres d'Aïgos et de Lacédé- 
mone , Preugène fut averti en songe d'enlever 
de Sparte la statué de Diane Limnatis, et qu'il en 
viiit à bout par le moyen d'un esclave dont il 
avoit éi)rouvé la fidélité. On garde cette statue 
à Mésoa, parce que ce fut -là que Preugène 
jugea à propos de la déposer ; mais tous les ans 
le jour de la fête de Diane un des ministres de 

(0 £n i' honneur de sa femme* Elle s'appelloit Regilla; 
il en est parlé clan»i /t- Vcmonasc-de Lucien. 
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la Déesse a soin d'apporter ,s^ statue à Patra , et 
de la remporter ensuite. Sur le terrain qui est 
consacré a Diane il y a plusieurs chapelles ou 
Ion va par-dessous une galerie; dans l'une on vorC 
une statue d'Esculape qui est de marbre, à l'ex- 
ception de rhaSit ; daxis une autre on voit une 
Minerve d*or et d'ivoire. Devant cette chapelle 
de Minerve est la sépulture de Preugène , où 
l'on rend tous les ans des honneurs à. ce héros 
dans le tems de la fête de DiaAe Limnatis. Près 
du tjbéâtre sont deux autres, chapelles. dédiée» 
l'une à Némésis» l'autre à Vénus avec des statues 
de marbre blanc plus grandes que nature. 
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Uans le même quartier vous verrez eocore 
le tçmple de • Bacchus surnommé Calédonien , 
parce que la statue du Dieu a été. apportée de 
Calydon. Du tems que cette ville subsistoit , entre 
les prêtres de Bacchus il v en avoit «m appelle 
G)résus , que l'amour rendit le plus maHieureux 
de tous les hommes. Il aimoit une jeum^ fille 
«lommée Callirhoé;. naiais plus sa passion aug- 
mentoit pour elle, plus il en étoit rebuté. Apres 
^vpir mis en œuvre toqt ce que l'amour suggèi*e 
aux ajoianSi soins, prières , supplications ; voj^ant 
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que tout étoit inutile , enfin il eut recours à Ëac« 
clms , et emhi^ssant sa statue , il le pria de lui 
étr^ favorablè.Le Dieu exauça son ministre ; aussi- 
tôt les Calédoniens furent frappés d'une espèce 
d'ivresse qui les mettoit hors d'eux-mêmes , et 
qui en faisoit mourir plujsieurs. Ils envoyèrent 
consulter Toracle de Dodone ; car eo ce tems-Ià 
tow les peuples de cette contrée,- je veux dire 
]es Etolions , Içurs voisins les Acarnaniens > et les 
£pirotes, avoient grande foi aux réponses qui 
sortoient dy creux d'un certain cligne , ou. que 
rendoient quelques colombes de la forêt dé Do- 
. donc. L'oracle consulté répondit que le malheur 
des CalydonicQSvenoit de la colère de Bacchus,et 
c|uepourlatairece8seriIfalIoîtqueG>résusimmolHt 
à son autel Calliihoé,ou quelqu'un qui voudroit 
moiirir pour elle. Cette jeune personne n'aj^t 
trouvé ni ])arent , ni ami qui l'aimât assez pour 
vouloir lui conserver la vie aux dépens de Igt 
siennepropre.se voyoit condamnée à mourir. Déjà, 
on te conduisbit à l'autel , et tout étoit prêt pour la 
saa'ifier ; Corésus attendoit de pied fermesa vidlv- 
me; mais il ne la vit pas plutôt, qu'oubliant son res- 
sentiment et n'écoutant plus que son amour, il 
s'immola lui-même et mourut pour elle, laissant 
aux hommes un exemple mémorable de l'amoiur 
le plus constant et le plnsinfx)rtiiné que Ton eût 
encore vn' parmi eux. Callirhoé au désespoir de J 
1h mort de Corésus, et honteuse d'avoir si mai 

paj'é 
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payc'tant d'amour, alla se tuer sur le bordd^une 
foqiaine qui Ti'est pas loin du port de Calydon, 
et que l'on appelle e^lcore aujourd'hui la fontaine 
Çallirhoe. \ 

Je ne* dois pas oublie^ qu'à Patra, près dit 
tliéâtre il y a un lieu sacré qui appartenoit aii- 
trefbis à un^ femme de la ville, et où Ton garde 
è présent plusieurs statues de BacchufH qui tirent 
leurs noms des diffiîrentcs villes .d'Achme. Ainsi 
vous y voyez un Bacchus Messatéus , iin Bacchus 
Anthéiis , un Bacdius Aix)ëus ; et le jour de Ta fête 
'du Dieu on porte toutes ces statues dans le temple 
de ' Bacchus Esj m nète., qui est à l'extrémité de 
la ville basse sur le bord de la mer , et à la droite 
- du chemin par où Ton vient de la place. Au sortir 
de ce ttmple vous en trogve^ un autre dédié à 
la déesse (i) Salus , c|ui a une statue de nfiarbre. 
On croît que ce lut Euryp^yle qiiilbâtit ce dernier, 
lorsqu'il eut recouvré son bon sens. Le tqmple 
de Neptune est toul auprès du port ; la statue du 
Dieu est de marbre et toute droite. Outre les 
divers suisoras que les poètes donnent à Neptune, 
sans autre vue que de Vendre leurs vers pliw 
Lai'monieux et plus beaux, il en a encore plutiieurs 

(j) ^4 îa déesse Sa/us , cV;st-à-dire , à la déesse q^i rend 
Tespritet le corps sains* L'expression grecque eat'S.u>Tr,pictÇy 
que Icsftohiaîus rendoient parles termes de ladéessre Salus* 
VJttr me faire entendre ^ il m'a fallu emprunter le terme la- 
tin f qupiqu'impropredansiiiL auteur Grec. 
Tome ni. O 
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auti^ tirés de la dénominatiori mq|[ie de cliaque 
pays où il rst honoré. Mais on le .surnomme )4us 
généraleraenl (i) Pélagéiis / Asphaliéi^p et Hij>- 
pius. Quant à celte dernière appellation^ quoique 
ÏV>n en puisse rendre pèus d'une raison , je la crois 
particuîif^rement fondée sur ce que Neptune est 
le premier (a) qui a trouvé l'art <le dompter un 
cheval ; c e.st pourquoi Homère , dans la descrip- 
tion d'une course de chevaux , nous représente 
Ménéjas exigeant de son adversaîije que ^ la main 
sur ses chevaux , il jure par Neptune qu'il n a 
Ubé d'aucune supercherie pour embarrasser ^ii 
char. Et Pamphus qui à fei't pour les Athéniens 
des Innines très - anciens , appelle Neptune lè 
Dieu c|ui a donné aux hommes des chevaux et 
des navires. Je suis donc persuadé que cVst pour 
cette raison que^Neptune est surnommé Hîppios, 
comme qui diroit Je Cavalier, Près du temple de 
ce Dieu , Vénus a le sien où Ton voit enti-e autres 
une statue de la Déesse , qui, vingt-cinq ou trente 

(i) Pélai^iUis ^ AsphalL'ùs. Télagé'ùs y d» ^eA^^OÇ 
marc , la mer , dieu de la Hier, Asphalu'ïis de O^âiAAû» 
falli) , je trompe, Àsphalirus y par un alpha privatif* si- 
gn i fit? , q iti es t ferme et stable . 

(2) Îa' pn mier qui a troxtA'c Vart de dompter un dievaL 
CV,f jr'unpioi Virj;iledil dans le prenne j-^i^re de ses Géor- 

giqiicb : V 

Tuque A , cui prima J'irw eut c}n 
Fudit ê^Hum , magno ullus pcrcuisa tridênii. 
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ans avant mon vayn^Cy l\n trouvce dansUimcT 
par dés pêdieni-s.^lars et Apolion sont en bronze 
îmtoéd'ratement devant le i)6it, et Mir lé port 
même on voit trn temple de V^nns avec une 
statue dont le visage , les piedn et k-s; mains soiit 
de marbre , et le reste est de bois. Jl y a sur le 
bord de la mer un boîs on Pons'exeree à la course, 
vt qni durant Tété fournit des promenades déli- 
cieuses; ce boîsest orné de deux temples consa^ 
crés à Apollon et à Vénns, où ces deux divini- 
tés sont en marbre. Le temple de Cérbs n'en est 
pas loin. Cérès et Proserpiney sont debout, mais 
la Terre (i) est assise. Devant ce temple il y a 
tme fontaine qui r du côté du tem|tic même , est 
fermée par un mur de pîen es s^c^éhes ; en dehors 
on â pratiqué un chemin qni y descend. On pré- 
tend qôe cette fontaine fend des oracles qtu' ne 
troïÉ^ent jamais ; elle est consultée , noir sur 
toutes Soiles d^aflfaîres , mais seulement sin* l'état 
cWroahides. On attache itn miroir au bout d\me 
ficelle , et on lé tient suspendu au-dtssu« de la 
fontaine , ensorte qu'il ny ait que l'extrémité 
qui touche à l'eau; ensuite ou faittides prières à 
la Déesse , on brûle des parfums en son honneur , 
et aussi -tôt, en reiçardaut dans le miu^r, ou 
yoiibi le malade reviendra en santé ou 4S>'iI uîourra; 

(i) llafcrrecst assise. \h f.ii'-^ic^îît r^e li ♦ *r><' wwe <li\i- 
uilé , tpitt les Romaine ap;)t:!l>icn\ \x ilt^cx" ''• '/ •^. 

U s 
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cette efjpcce de divination ne s'étend pas plus loin. . 
Mais à Cyanie , en Lycie , il y a"«n oracle d'Apol- • 
Ion Thyrxéiis (juî est plus universel ; car en re- 
gardant dans une fontaine consacrée à ce Dieu , 
on y ybit représenté tout ce que l'on a envie de 
savoir. 

Vous verrez encore à Patra , prës du même 
bois , deux temples de Sérapis ; dans l'un est le 
tombeau dŒgjptus, filsde Bélus; car ces j^euples 
prétendent qu'Egyptus se réfugia à Aroé , incon- 
solable de la mort de ses fils , et ne pouvant plus 
soulïrir le séjour, ni même le^nom d'Aigos,où 
il avoit tout à craindre de l^anaiis. Enfin Escula|)e 
a aussi son temple dans la ville , un peu au-dessus 
de la citadelle, 'et près de la porte j)ar où l'on" 
sort pour aller à Mcs^satis. Il y a deux fois plus 
(le femmes que d'hommes à Patra, et les femmes 
V sont plus enclines à l'amour qu'en aucun j[^u 
du monde. La pluj)art gagnent leur vie à faire 
du raiscau et d'autres éloflès avec cette espèce 
de soie que j'ai dir qui croît en Elide. 



CHAPITRE X X I I. 

1 H ARES est une autre ville d'Achaïe qu'Au- 
guste a réunie au domaine de Patra. On coiiipie 
de Tune k l'autre cent cinquante stades , et de 
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la mer au continent, on en compte environ 
soixante et dix. Le fleuve Picrus paFse Fort près 
lies murs de Phares ; c'est le ^nieme , h ce que je 
crois, qui baigne les ruines" Vl'Olenc , et qui est 
ap|)ellé Pirus cin cAté de la mer. On voit sitr 
ses rives comme une foret de platanes; c^es arbres 
6ont si vieux , que vous les trouvez creux pom- la. 
plupart, et ils sont en même tems d'une bi pro- 
digieuse grosseur , que plusieurs personnes y 
peuvent mangei%t dormir comme dans un antre. 
La place publique de Phares (st brUieà l'antique 
et son circuit est fort grand. Au milieu vo^»s voyez 
un Mercure de ifiarbre, (jui a une grande barbe; 
«'est une statue de médiocre grandeur, de figure 
quarrée , qui est debout à (erie , sans j)iéde8tal. 
Llnscriptîon porte ^uc cette statue a été po^ée 
là par ftimyius Messénien , etque c'est Meicure 
Ag»réiis ou le Dieu du marché. On ditcjue ce 
Dieu rend là des oracles. Imiuédiatemcnt devant 
sa statue il y a une Vesta qui est aussi de marbre. 
La Déesse est environnée de lampes de bronze 
attachées les unes aux autres , et soudées avec 
du ploitib. Celui qiii veut consulter l'oracle l'ait 
premiei-ementsapifière à Vesta, il Tencense, il 
verse de riiùîfè dans toutes les lam|>es et les 
allume ; puis , s'avanc^ant vei^ l'aytel il met 
clans la main droite de la i^tatuc une petite pièc© 
de cuivre , c'est la monnoie du j^ays ; ensuite 
il s'approche du Dieu, et lui (ait à l'oreille telle 

O 3 
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.question qu'il lui plaît. Après tantes oeg céré- 
monies il sort, de là place en se ; Bouchant les 
oreilles avec les mains; dès qu'il est deliors, il 
.écoute les passans^ .et la première parole qu'il 
entend lui tient licii çroracICii^La mdnie j^MP . 
$e prcUicjue chez Jrs Iil^yptiens , dans Je temple 
. d'épis. Une autre. Cjiirio?i té de la ville U^ Pb^res, 
.ctvst un vivier quç: Ton .nuriimie /lama ^ et qui 
.est consacré à Mercure avec tous les |ioissons 
..qui font dedans ; c'ciît pourqu# on ne le pêclie 
-jamais. Près de Ul statue tlu Dieu il y a «ne 
trentaine de giosses pierres quarrées , dont 
èiiacune est honorée par les* habitaj)S sons 4e 
nom de quelque disante; ce qui n-^t pa^ipst * 
surprenant ; car anciennement les Grecs rendoient 
,à des (i) pitrres toutes brutes les mêmes hon- 
tïcurs qu'ils ont rendus depuis aux siaUies des 
4lieu\. A qjinze stades de la ville les Di(xscurcs 
■ont un boib i^acrc tout planté de lauriers ; oujn'y 
voit ni temple , ni statue ; mais si l'on en croit 
les habitans , il v a eu autrefois dans ce lieii 
jiombre de statues qui ont été transportées à 
.Rome; présentement il n^y reste qu'un aut^el qui 
dit bâti de très-bel!es pierres. Au reste, je n'ai 
|;ii savoir si c'est Phares, fils de Ph.ilodamie et 

(i) RtTHhUi'^t ti rfes- pierres toutes hriitca ^ etc. L'auteur 

M raisofi de <lin*qiif coii n'est pa-s fort siirjJîejiaïut. Li'sGrecs 

^ravoieiit iia.** eruxMO r;iit d»; t ùiicTCt?* ^jic: res ,.ui (ruiLdiire 
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petit-fils de Danaiis qui a bâtî la yitle de Phares , 
ou si c'en est un autre. 

Tritia ( i ) , autre ville d'Ach«^ïe , en terre 
fecme, -est encore de la dépendtince de P^tra ; 
Auguste l'a voulu ainsi. De Phares à Tritia il. 
n'y a guère que sjx.- yir^ts ^ade§. Avant que 
d'entrer dans la ville on voit un magni^que tom^ 
be^u de nf arbre blanc ,. plus précieux enpore pap 
les peintures de Nicias , que par les oiivrages.de 
sculpture dont il est orné. .Une jeune personne 
d'une grande beauté est représentée ai>sise danS: 
une chaise d'ivoire ; à côté d'elle esi que de ses 
fenfiq:ics qui lui tient ùçe espèce de pamsol ^ur 
la tetej de l'autre côté "c'est un jeune garçon qui 
n'a po^nt epcore^de barbe; il est vêtu d'une tu<- 
nique et d'un manteau de pourpre par-dessua; 
près.de lui est un enclave .qui d'une n^ain tient 
des javelots,, et de l's^utre des chienne chasse 
qu'il mène eh ïaissç. On ne put pas me dire les 
noms de ces figures ; mais ^e compris sans {y?ine 
que c'étoit le tombeau d'un maiîet d'une femme. 
Quant à la ville de Tritia, les uns Jui «donnent 
pour, fondateur Celbidas, originaire de Cumeft 
en Opique ( a ) ; 4'autres disent que Tritia , 

(i) Tril/a.^olyhe<f Sgrabon et Slephanus disent Tritée ^ 
et c'est apparemment ainsi qu'il faut lire. 

{y^ De Cumestn Opique, CVit Ifîpays ipie l'on a (lopuin 
^pellé la Campanie. 

P4 
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fille (i).(ln fl^ive Triton , aprts avoir cté prê- 
tresse ôe Minerve, fut aimce du dieu Mars, et 
que de ce commerce naquit Mélanippus qui bâtît 
une ville , et dii nom de î^a mère l'appella Tritîa. 
Quoi qu'il en soit, vous verrez, dans cette ville uii 
temple que Içs gens d^pays nomment le temple 
(k?s plus grands^dienx ; leurs statues ne sont que 
de terre ; on célèbre leur fête tous les ans Bfet 
toutes les mêmes cérémonies que Us Grecs ont 
coutume de prali(|ucr à la fcte de Bacchus. Mi- 
nerve y a aussi un temple avec une statue de 
marbre; mais cette statue est d'un gjoût moderpe ; 
les habitans prétendent qu^anciennemeht il^' en 
avoit une autre qui a été [lortée à Rome. Ces 
peuples observent relijçiftisement de saci*ifîer 
tous les ans au dieu Mars et à Tritia. Voilà toutes 
Ic^s villes d'Achaic que Ton trouve en terre fefnie. 
v^i vv)m^Ilez de Patra à Et;inm par mer, à la 
hauteur de cinquante stades vous trouverez le 
cap Kîiion. (Quinze stades au -delà cVst le poit 
Panorine , et ([uinzo autres stades plus loin cVst 
ce que \\n\ appelle les murs de Minerve. De ee$ 
ninrsà liiince qui est un port de mer , on compte 
qualrc-vin^t-dix stades, et de ce porta Egium 

(i) Fi7/t' du Jlt'Ttve Triton. Le toxic tîijt simplement 
fl'ccic 'J)i'cTt ^ et l'on ne sait si l'Aiilrur t-nteiifl un fleuve 
on lin Tiilon; m.li.s comme il y .i «eu j»lu ictirs fl^'uvo:» dr ce 
nom , je me .suis déterminé à faire cette Tritia fille du ileu^ 
TntJn. 
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on en compte soixante; par terre , le chemin est 
])lu8 court d'environ quarante stades. A quelque 
distance de Patra vous avez le fleuve Mîlîcbus 
et le temple de Diane Triclaria , où il n'est resté 
aucune statue; ce t<emi)le est sur le chemin 'à 
droite. Un peu plus loin c'est un ruisseau que Ton 
nomme CHaradrus. On a remarqué ([u,e les ani- 
maux qui au printc.ms f)oivent de Teai» de ce 
ruisseau enjçendrent pour Tordinaire des mâW*. 
C'est pourquoi , ceux (pii gardent les troupeaux 
ont soin dé les taire^boire ailleurs, excepte les 
vaches; parce que le mâle de cette espèce est 
plus propre pour la culture des terres et pour \q% 
sacrifices ; mais en toute antre espèce de bétail la^ 
femelle est plus estimée. 



CHAPITRE XXIII. 

\JuAND on a pàs^îé le Chnra<lrus on apperçoît 
quelques ruines de Tanciennc ville d'Arj^yi e , ci 
à main droite du giand chc'tnin on trouve lyie fbn- 
tàinç qui porte encore» ce nc.m. I.e fleuve Sélim- 
nu» a son embouchure auprès; ce qui a donné 
'lieu à un conle que Ibnt les gens du pays etcjue 
je vais rapporter. Selon eux» Sélinuis fut autre- 
fois un beau jeune berger qui plut tant à la 
nyfnjilie Argyie, que tous Us jours elle sorloit 
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ât la mer pour le venir trouver. Cette passion ne 
dura pas long-tems ; il sembloit à la nymphe que 
fc berger devenait moins beau , elle se dégoûta de 
lui , et Sélimnus en tut si touché qu'il mourut de 
déplaisir. Vénus le métamorphosa en fleuve ; mais 
tout fleuve quMl étoît, il aîhioit encore Argyre, 
comme on dit qu'AIphée , pour être devenu 
fleuve, ne cessa pas d'aimer Aréthuse; la Déesse 
avant donc pitié de lui encore une ibis lui fit 
jperdre entièrement le souvenir de la nymphe. 
Ausiii croit -on dans le pays que les Jiommes et 
ks 'femmes, pour oublier leurs amours, n'ont 
^kjn'à se baigner dans le Sélimnus, ce qui en 
rendroit l'eau d'un prix înef timable , si l'on pou- 
voit s'j.fior. Le fleuve Bdince est aune raécBocre 
di.stauce des ruines d'Argjre , et sur sa rive étoît 
autrtilbis la ville de Boline. On dit qu'ime jeune 
fîlle de ce nom voyant Apollon amoureux d'elle 
se jttladans la mer poiu- arretei' ses poursuites, 
et que le Dieu touché de «on malheur la rap- 
pella à la vie et la rendit immortelle. Vous trou- 
verez ensuite un promontoire qui avance dans 
cette mer. C'est-Ià, dit-on , que Saturne Jetla la 
faulx avec hujnelle il avoit mutilé le Ciel son 
père ; c'est pourquoi on a donné le (i) nom de 
Drepanimi à ce promontoire. Un peu au-dessus 

(i) Le nom iU Drcpanum. Aç27ra;'Oy en grec signifie 
fala: , une J aulx. • 
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dugraod chemin vous verrez les niinesde Rliybes, 
et vous n'aurez pas fait trente slades que vous 
serez à Egium ; ce paysest arrose de deux flevY^s , 
le Phœnix et le Méganite , ^ui tous deu;c voqt 
tomber dans la mer au dessous d'Ejçiiim- 

Près de la ville , on voit un portique bâti par 
Straton , fameux athlète qui , en un même jour , 
remporta le prix du pancrace et delà lutte à Olym- 
pîe ; on bâtit ce portique ajin que ce fût pour mî 
un lieu d'exercice. Entre les diverses curiosités de 
la ville d'Egium , il J a premièrement un vieux 
temple de Lucine ; la Déesse est couverte d'un 
voile Fort fin depuis la tète jgsqu*a.ux pieds. ^ sta- 
tue est de bois , à la réserve du visage , des mains 
et des pieds , qui sont de ce beau marbre du mont 
pentélique; elle a une main étendue , et de l'autre 
elle tient un flambeau , apparemment pour signi- 
fier , ou que les doulemrs de l'enfantement sont 
cuisanti^ comme le feu , ou que c'est la Déesse 
elle-raêmç qui fait jouir les enians de la lumière 
du jour; cme statue eSit un ouvrage de Damo- 
phon Mes-sénien. Près du temple de Lucine , est 
uu lieu 'Consacré à Escu|ape , où vous wnezune 
statue d^Hygéîa et une autre d'Esculaj^e mcme ; 
des vers ïambes, gravés sur le piédestal , vous^ 
apprennent que ces statues sont encore de Damo- 
phon. Je me souviens que dans ce temple j'eus 
une dispute avec un homme de Sidon^ijui pré- 
tendoit que les Phéniciens rem|iurtoient de beau- 
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coup sur les Grecs clans 1% connoissance des choses 
divines et liuitiaiiies ; et pour preuve de cela , di- 
soît-îl , les Phéniciens font Esculape His cl' Apol- 
lon , mais ils se gardent bien de lui donticr pour 
nière une mortelle comme les Grées , pai ce qu'ils 
savent qu'Esculape n'est autre chose (i) que la 
bonne température de l'air, principe de la santé, 
sait pour l'homme, sort pour 1^ animaux. A l'égard 
d'Apollon , qui est le soleil même , il est dit à boa 
droit le père d'Escu lape , parce qu'en fournissant 
»a course tous les ans, il règle les saisons, et donne 
à Pair ce juste tempérament qui en tait la salu- 
britÀ Je lui répondoi^ qu^il avoit raison ^ mais que 
là -dessus les Grecs jTensoient tout comme les 
Phéoîciens , et la preuve que je lui en donnois , 
c'est qu'à Htané en Sicvonie , une même statue 
représente Esculape et la santé. Et que le soleil 
sait le j)ëre de la vre , c'est une chose , lui disoiiî-je, 
c|iTi est connue de tout le monde, même des 
enfans. ^^ 

En second lieu , vouj^ vq^rez à Egium un temple 
de Minerve , et un boisconsacré à Junon. Minerve 
a deux statues de marbre blanc ; pour la stniùe 

(i) N'est autre c^ ose que la bonne température de l'air. 
(:e Sldoiiien avoit ime fort bonne inauièra tl'oxpli^uer les 
fables 5 mai» les Grecs en s^ivoient autant que lui. Il est rer- 
taîn que les Grecs personnifii>ient plusieurs attrl})urs ile la 
(livinitfi , ^\. qu'ils en faisoîent autant de dienx iubaittrnc^j 
c'étoit-là le fond de lenr mythologie. 
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de Junon , i)crsonne ne la voit , c|U une femme 
cjui exerce le sacenloce de la Déesse. Bacrhus a 
«on temple pi es du théâtre ; îl est représente saps 
barbe. Dans la place publique , il y a un temple 
vt tout un canton dédiés à Jupiter sauveur ; eqA 
entrant , vous trouvez à jçauche deux statues de 
bronze ; Tune représente le Dieu sans narbes 
et celle-là ma j^aru la plus ancienne. Si ii^ous 
allez tout droit , vous trouverez une chapelle où 
îl y a un Neptune, un Hercule , ua Jnpiter et 
une Minerve de bronz^ on appelle ces dieux^^ i), 
les dieux d'Artços , soit parce qu'ils ont été thr 
brîcjnés*à Argos^omme le disent les Ar<;iens 
enx-mêrnes , soit parce qu'ils ne sont à Egiom 
cju'à titre de dépôt, comme les habitans le pré- 
tendent. Car ils racontent que les Arjçiens dépo- 
sertMit ces divinités cHcz eux , exii;eanl en même 
tems qu'ils leur fissent des sacrifices, tous les jours. 
Comme cela anroit été d'une trop grande <Iépéa^, ■ 
ceux d'Egiu m s'avisèrent crimipoler plusîeui^ vic- 
ifmes à la Fois , et d'en faire ensuite des repas pu- 
blics ; ainsi il n'v avoit i ieu de perdu , et ces sacrî^ 
fiées ne coûtoient pas i>eaucoup.Daps la suite, les 

Argiens redemandèrent leur dépôt ; ceux d'Egiuiu 

t '* 

(i) Les dieux d^ Argos, Le texte grec est altéré en cet 
endroit , le surnom de ces dieux ne s'y trouve pas. Aniasée 
l'a âuppléécn disant : Argivos nuncnpant , ih les appefitfnt 
les divinités d^Argos , et le sens de la phrase y conduit 
Maszz naUirellemcnt. 
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dirent qu'ils étoicnt tput prêts à le rendre , mais 
^*ite vouloient être pajés de leurs frais ; la 
sofnme qu'ils dentandoient étant exorbitante , on 
aima Jhieux leur laisser les statues. Pfbs de la ^ 
^açe , Apollon et Diane ont un temple en com- 
«mtjni;^ dans la placé même , Diane à le sien en 
pjfcfliculler , où la Déetse est représentée tirant de 
l'arc.* On y voit au^ le tombeau du héros Tal- 
thybiùs , ce ([m «'empêche pas que les Spartiates 
ne'se vanteftt de l'avoir cJ^z eux sur une pelite 
émii^cè ; Tune et l'autre ville lui rendent des 
ht)nneurs f unëbres.tous les ans^^ 

• • % 

mmÊÊlBÊmimÊÊimÊÊmmmaiÊÊÊÊÊÊÊÊiÊÊm^ÊmÊamaïamÊaKmmimimÊÊaÊÊamÊtmm 
' ' rf — ' ' * •■ ■ ' 

CHAPITRE XXIV. 

I 

JL/U côté de la mer il y a quatre temples con- 
sacrés , l'un à Vénus , l'autre à Neptune , le troi- 
sième à Proserpine , et le quatrième à Jupiter 
dit (i) Homagyriué ; dans ce dernier Jupiter, 
"Vénus et Minerve ont des statues. Le surnom 
d'Hcmiagyrius vient de ce qu'Agamemnon as- 
sembla dans ce lieu-là les troupes dont il avoit 
J^oin pour son expédition de Trove ; et une 
des choses qui ont lait le plus d'honneur à ce 

(l) Jupiter Ilomûeynusydeamots grecs o/uSç^panter^ 
ensemble , et ff^^r^^pco , congrego ^ Rassemble , ou plutôt 
m,yvpiÇy cœtîts , (issitnblce* 
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Prirrce , c'est cju'il prit 'si bien ses mesures , que 
rarihée qu'il mU alors sur pied lui sufKt pour 
])rendre Troye et toutjps les villes voisines , sans 
qu'il fût obligé de faire d^ nouvelles levées en 
Grèce, Apres le temple de Jupiter Homagvrius, 
est celui de Cérès Panachéenne.' Sur le môme 
rivage de la nfier , vous verrez une souree abon- 
dante , dont leau est douce et for^ bonne à l>oire. 
Près de-là est le temple de la déesse Salus.^^do«t 
la statue n'est vue que de s^es prêtres ; dans ieî5 
sacrifices qu'ils font à la Déesse , ils observent 
entr'autres cérémonies de jetter dans la mer un 
morceau de pâte qu'ils envoient , disent-ils , à 
Aréthuse çn Sicile. On voit à Egidm |)liTaiVurs 
autres statues de bronze , copime un Jfif iter en- 
fant, et un jeune Hercule qui n'^i^ point «ncoire 
de barbe; ce sont des ouvrages d'Agéladas d'Ar- 
gos. lk>ns les ans on nomme à ces divinités des 
jn'êtres qui ont soin de garder leurs statues chet 
eux ; autrefois on élisoit le plus bel eiiFant ^e 
tout le pays pour prêtre de Jupiter , . et <|uand 
il avoit atteint l'àgc de puberté , on lui donnoît 
un successeur. Tel étoit l'ancien^ usage de ces 
peuples. Les états-généraux ^Acliaïe se ciennenC 
encore aujourd'hui à Egium , comniie le conseil 
des Amphîctyons se tcnoit aux ThermopyleS on à 
Délplics. 

En avançant plus loin , vous trouvez le.fifcuve 
Sélinus, et à quarante stades d'Egium est !e bourg 
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d'HéUce sur le bord 8c I«i mer; Cétoit autrçfoî» 
uuQ ville où les Ioniens avoîent ud temple célèbre 
dqdiérà Neptune Hcliconius. Ils disent que le 
culte de ce^Dieu s'est per[^tué chez eux, depuis 
que Thaf^sc8 par les Afchéens , ils se retirèrent à 
Athènes, et qiw'ensuite^ îl»allèrent chercher for- 
tune vers les côtes d'Asie. En effet aux environs 
de Mjlet , sur Je chenrin de la fontaine dfe Biblis^ 
' tout ^van([Ia ville , on voit un autel de Neptune 
Hé!îrobiu« ," et à Téos on en voit un autre fer- 
me pai- une balustrade et d'un ouvrage exquis. 
Il est nrême parlé dans Humère et d'Hélice et de 
Neptune Héliconius. Après un long espace de 
tems , il aïifîva que les. Achéens qui habitoienc 
HiéUcé , jpianquam de parole à de jxftivres sup- 
])Iîans qui s'ctoient ftefugiés dans le temple de 
Neptuûe ^♦Iqs égorgèrent ; la colère du Dieu ne 
t^u'da pas à éclater sur eux pai* un tremblement 
dé terre, qui non-seulement renversa leurs mai- 
sons, njais anéantit leur ville au point qu'il n'en 
resta point le moindre vestige. Pour l'ordinaire 
cies tremblemens' de terre , (jiti bouleversent de 
tems en tems certaines contrées ; sont annoncés 
par des pronostics qui les précèdent , comme sont 
des pluies coiîtinuelles , ou de longues sécheresses, 
ou* un dérèglement de saisons qui tait sentir le 
chaud en hiver , ou le disque du soleil , qui tan- 
tôt s'obscurcit et tantôt paroît tout en feu , ou 
le de^èchement subit des fontaines, ou des tour- 
billon*? 
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billons cle;v'ent qui cicraciuent les plus gros arbres, 
ou des icux eélestes qui pareoureot le vaste e^ 
pace (les airs , laissaut après eux une lon^e traw 
ncede lumière'^ ou de nouveaux astres qui pa- 
2:oisseDt tout à-çoup et nous remplissent d'edioi , 
ou desva|H.*urs pestilentielles qui sortent du sein 
de la terre; tels sont les signes dont le eiel se sert, 
pour avertir les hommes. Quant aux tremble*- 
mens mômes , ceux qui ont étudié la nature, en 
distinguent de plusieurs i^ortes• Le plus léger de 
tous , s'il^ A rien de léger dans un si grand mal » 
ett celui où , lorsqu'un édifice , par une première 
sc»cousse , vient à pencher\ une secousse contraire 
le redi'esseet le rétablit. Danscette espèce d'ébran- 
lement , on voit des colonnes prêtes à tomber se 
remettre comme d'elles-mêmes sur leur base , défit 
lyiurs s'entv'ouvrir et se rejointhe , des poutres-;^ 
déplacer et rentrer dans leur assiette naturelle,des. 
gouttières et des tuyaux qui servent à la conduite; 
deseauXi après avoir été dérangés, reprendre leur 
place et s'j^ ajuster, comme si la main da l'ouvrier 
y avoît passé. La seconde sorte est celle où Ic'S 
secousses sont si conlinnelles et si violentes, que 
les plus solides édifices s'écroulent et tombent,- 
comme s'ils étoient battus ])ar des machines de 
guerre. Le plus dangereux de tous est comparé 
à ce feu intérieur qui agile q-.iei((uelbis le corps 
humain ; car, comme la fièvre se maniFoîjte' par 
plusieurs rymptômes, et sur-tout par le battement 
Tomcill. P 
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de rartëre du bras ; de môme des vents ou des 
fetn souterrains venant à se combattre dans le 
sêm de la terre , poussent vers sa superficie tout 
ce qui leur firit obstacle , à-peu-pTt-fes comm^ ces 
tatipesqui , en travaillant sous la len-e , Téfèvent 
et la font boursonffler. C^ alors que la tetre, 
^ranlée jusques dans ses (bndemens, et s'othrraol 
tout-à-coiip , on voit tout ce qui est bâti dessus » 
fbiidre et s'abîmer , sans qu'il en demeure aucun 
vèstfge ; et ce fût ainsi que périt Hélice. Au 
tremblement de terre on dit qu'il se joignit un 
autre malheur causé par la saison , un débor- 
dement de la mer qui inonda ' la ville et tout 
te pays d*alentour ; le bois sacré de Neptune 
fut tellement submergé , qu'à peine voyoit-on 
ta cîme des arbres ; de sorte que le courroux du 
Dîeti , armant , pour ainsi dire , ces dcnx élémens 
tout à la fois contre cette misérable ville , elle 
fut engloutie avec tous ses habitans. Un pareil 
accident fit disparoître autrefois (î)Midée avec 
Une autre (i) ville située sur le montSipj^le,et 

(i) Midée, Le texte dît Iddc $ maïs , coihme cette rille 
•st inconnue à tous les géographes , Kutinius croit qu'il but 
lireMidue , ville dont il est parlé daasStrabon , livre 9. 

(1) ^i'ec une autre ville située sur le morU Sipyle. Cette 
ville , au rapport de Pline , étoit appellée Sipyle , et il ajoute 
que la ville de Tantalis avoit M\k étà détruite par un pareil 
Accident* 
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Atï côté qne Midée abîma eo se détacham de la 
montagne , Teati snrmcmta et forma une espèce 
de lac qtie Ton nomme Saloé. On voyôit les ruines 
d'one ville ati qiilieu de ce lac , avant que Teau 
les eût couvertes de limon ; et les ruines d'Hélice 
paroissent encore afujonrdhui , quoiqu'à demi roft- 
gees par les eaux de la mer. 
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JLi'iRE du Ciel a ainsi éclaté plusieurs fols contre 
ceux qui avoient manqué de foi et d'humanité 
envers les :mal heureux. Combien d'exemples en 
ponrrais-jé rapporter ! On sait l'oracle que Jupi- , 
ter de Dodone rendit aux Athéniens- du :tem8 
d'Apliidas ; par cet oracle ils étoient avertis de 
respectarloufours l'asyle de l'aréopa^^e et l'autel 
cW» Etûnénides ; qu'un jour les Lacédémoniéns 
vaincoB s'y réfugieroient , et qu'ils de donnasisent 
biea de garde de les maltr^^r , parce que iout 
suppUnDt est sacré. Les Grecs se souvinrent de 
cet avis , lorsque , sous le règne de Cddrus, tils 
de MéIftBtIius , le Péloponnèse conjura contre 
Athènes. Car Tarmée des Péioponuésiens ayant* 
appris la mort de Coditis , et la manière dont il 
s'ctoit dévoué pour sa patrie , ne songea qu'4 M 
retirera, A capse de l'oracle de Delphes qui ne lui 

P 2 
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permcflloil plus (rcspérer :1a '.victoire; mais quel- 
ques Laccclcmoaiens qui étoient déjà entrés dans 
la ville i; $t* voyant abandonnes des leui^ » Furent 
trcS'^enib<)rrassé8 ; tout ce qu'ils purent ta^ve Fut 
de se cacher a la Faveur des ténèbres ^le la ouït*; 
elle jour venil, p^ùr éviter dç tomber eqtrç les 
mains des Athéniens , ils 3e sauvèrent dans larco- 
j)age , aux pieds de ces déesses que Ton ap|xrUe 
Sévères. La , ils Furent respectés , et ils 8'e» i-e- 
tournèrcnt sains et sauls en leur pays. Quelques 
années ensuite, les magistrats d'Athènes ayant 
matsacré Cylon et ses complices dans le temple 
même de Mmerve , attirèrent la colère dé là 
Demsc sur eux et sur toute leur jxjstérité. Le^iLa- 
cédénloniens coujjables d'un tel crime en reçurent 
aui-si le châtiment ; ils avoieut Fait mourir de pau- 
vres^jupplians qui s'étoient réfugiés dans un tem- 
ple de Neptune bâti sur le promontoire deTéhare. 
S|)arte Fut ailligée d'un tremblement deifteire si 
violent , cpie pas une seule maison n'y dcrabura 
deb^KJt. Quant à la ville d'Hélice , elle tut dé- 
truôe durant qu'Astéusétoit archonte à Athènes , 
la quatrième année delà cent unième olympiade, 
eu laquelle Damon de Thurium fiit proclamé 
vainqueur pour la première Fois à Olympîe. Tous 
•les habitans ayant péri sous ses ruines , ceux d*E- 
gium s'emparèrent de tout le ten'itoire des envi- 
roi^s , et le possèdent encore. 

Après Hélice , en qiiittant le rivage de la mer , 
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et en prenant à droite , vous arrivez bientôt à 
Cérynëe, petite ville hâtîe sur une montagne au- 
dessus'du grand ehemin. Elle a été aînsi appellée 
da nom ou de quelque* petit souverain , ou diu 
fleuve Cérynite , qui tombe du mont Cérrnée en 
Arcadie,et prend son coîirs par les teiTe$d*Achaï(\ 
les plus voisines. Cette^ille servit autrefois de 
retraite à ceux de Mycènes , dans la nécessité où 
Ils furent d'abandonner le pays d'Argos. Car les 
Argîens voulant prendre Mycënes , et n'en pou- 
vant venir à bout, à cause de la solidité do ses 
mui^ qui, aussi-bien que cenxdeTbvrînte, a voient 
clé bâtis par les Cyclopes , ils prirent le parti 
de Taffàmer , ce qui obligea les habita ns d'en 
sortir. Les uns se retirèrent à (>léones , d'autres 
enplus^and nombre se réfugièrent en- Macé- 
doine auprès du roi Alexartdl-e, celui-là même que 
Mardoifius fils de Gobryas députa vers U-s Athé- 
niens , et d'autres vinrent s'établir à Cérynée , qui 
j^arcet accroissement de citoj'ens,de vint beaucoHp 
plus riche et plus considérable (ju'ellc n'-^étoit. On 
voit en cette ville 'un temple des EuménKles que 
l'un croit avoir été fondé par Oreste, et-l'oci dit 
que si la curiosité y attirort quelqu'un qui eût 
commis un meurtre , ou qui fût coTfpahle de quol- 
qu'au.tre crime , oo^l'impiété , aussi-tôt la frayeur 
lui troubleroit l'esprit ; c'est |Kjri{c|uoi on n'y laisse 
pafr fL*ntrer tout le monde ■indîrtéremment:'X.es 
statues Je ces Déesses soot^dc bois et d uiic-^pan- 

P 3 
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deur médiocre. Dans le parvis du temple , vo«i 
voyez des statues de marbre d'un goût mer^ 
veilleux ; et si Ton en Croit les haâtaos , ce soat 
des femmes "qui ont été .autrefois prêtres^a des 
Ëuméfiides. * . , . 

En revenant de Céiynée, si vous reprenez \ le 
grand chemin , et que vcflto avaticiez un peu i roua 
trouverez au second détoUr un sentier qiu tou$ 
lAënera droit à Bure , petite ville qui a, la- mer à 
droite et qui est bâtie sur la cime d'tioe montagne. 
On ditquVUe a pris son nomd*uné fille d!ion et 
d'Hélice qui s'appeUoit Bura. Le même trem«- 
blement de terre qyi engloutit la ville d'Hélice 
se fit tellement sentir à celle-ci , que toutes les 
anciennes statues des dieilx furent: Wisées dans 
les temples, et qu'il n'^ eut de citoyens sauvés 
que ceux qui étoient ou à Tarmée , ou en voyage , 
et ce furent eux qui rebâtirent ensuit* Id ville. 
Cérès, Vénus , Baccliua et Lûcine ont chacun un 
temple à Bure. Leurs statues sont de marbre du 
mont Rentélique et de la fa<;on d'Euclidas Athé- 
nien; jC^elle de Cérës est habillée. Isisy a aussi 
un temple. Sur le chemin qui desoend à la mer 
. V«UB voyez le fleuve Bùraïque , e t dans une grotte 
prochaine on vous raontrem- une petite statue 
d'Hercule surnommée iaussi Bùraïque. Là » il y a 
\m oracle qui çpnd ses réponses avec des dés ; 
celui qui le consulte fait premièrement sa prière 
- au jPîeu- devant sa statue , ensuite il pi^nd quatre 
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dés, car il y en a toujours là en quantité » et il 
ies jette sur une table. Chaque dé est marqué de 
plusieurs façons , et chaque marque est expliquée 
8ur la table. D^Hélice à la grotte d'Hercule , on 
compte environ trente «tadeé. Un peu |^us loin 
-vous trouvez un beau fleuve dont le cours est 
toujours égal , et qui , sorti d'une raontagoe d'Ar- 
cadie» va tomber dans la mer. Le fleuve et la mon- 
tagne se nomment Cratbis, d'où le Cratbis, fleuve 
d'Italie , a pris son nom. Sur les bords du Cra- 
this d'Achaïe , étoit autrefois la ville d'Eges , que 
ses habitans ont dans la suite été obligés d'abôin- 
^nner ^ à cause , dit-on , de la tbiblesse et de la 
misère où elle étoit réduitcf. Homère ( i ) Fait mem 
lion de cette ville dans le discours que Juuon tient 
à NepttHie. 

^n effet Neptune étoit particulièrement honoré 
dans ces deux villes. En nous éloignant un peu 
du fledve , et en prenant à droite , vous trouverez 
un tombeau sur lequel est ûiie figure équestre k 
demi eflfacée. Il ny a que trente stades de là à 
un temple célèbre de la Terre, qu'ils appelIent(A) 

(i) Holmèrefxit mention, àe eettcviile. C*««t an bnitlèmo 
. Une de rtiiade, où Junom Hit k Nephine : 0k qnoi ! M*éies^ 
voms donc pas touché de voir périr iant de Grets qui. vous 
offrent tant de beaux sacrificfre , et tant de riches dons é 
Jj élite et à Aiguës f Je ne sais pourquoi madaïue Dacî^r dit 
figues y et non pas Egcs, 

(1) La Terre qu'ils appeUent la déesse au large sein* 

i'4 
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la déesse au htgc sein ; sa statue est de bois et des 
plus anciennes. On nomme pour sa prêtresse une 
femme qui , dès ce moment , est oblîjfée de jçawler 
toujours la chasteté; encore faut-il qu'auparavant 
cJleu'ait été mariée qu't»ie fbîîr, et pour être assuré 
de la vérité, on lui fait subir une épreuve, qui est 
de boire du sang de taureau ; si elle est coupaWe 
<le parjure, ce sang devient pour elle un poison 
mortel. Lorscpie plusieurs Femmes demandent ce 
feaccrdbce , alors c'est le sort qui en décide. 
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UE la grotte d^Hercule au port d'Egire, on 
compte environ soixante-douze stades. La cote 
d'Egire n'a rien de remarquable. Le port de même 
nom que la ville en est éloigné de douze stades; 
cette ville est appelléc par Homci-e Hypérésie , et 
n'a pris le nom d'Egire que depuis (|ue les Ionien» 
sont venus s'y établir: voici à quelle occasion elle 
changea de nom. Les Sicyoniens ayant mis une 
armée sur pied , entrèrent tout-à-coup dansie pays 
desHypérésîens ; ceux-ci n'étant égaux ni en Ibrce, 
ni en nombre , s*avisèrent de rassembler toutes les 
chèvres du pays , et de leur attacher dés fascines 

ivpuçipvov. On coniprend aiscment pourr^aoî les Grecs don*> 
noient cette épithète à la terre. 
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aux cornes; en8uke,pen(lnnt une nuit fbrtobscuiv, 
ilsmirent le Fen à crîj (ascirtes : les ennemis crurent 
que c'étoît du secours c|ui««rrîvoît «-inx Hvpvié- 
sîéns , et sVn retoumtTent c\k z eiï\ ; depurs celte 
aventure, b ville prît le nom cFEi^ire , d'un mot 
j:;rec(|nî sîiçnifie des chèvres; et dnns le lieu même 
€ni une belle chèvre qui conduisoit le troupeau 
sVtoît couchée^ lesHvpérësiens b.îtîrcnt un temple 
cl I)îane,sou8 le titre de Diane Agrgiera, persuadifc 
que le stratagème dont î!s s'éîoient servis jx^ur 
tromper lennemî leur avoîl été inspiré par cette 
Déesse: cependant le nom crUypérésie subsî>t:i 
quelque tems , et c'crt ainsi qn*Orée , dans l'île 
Eubcee , s'appelle encore quelquefois Hestîéa , gui 
est .son ancien nom. ^ 

Les curiosités de la ville d*Egîre consistent pi^^ 
iTîièrement eu un temjde de Jupiter, où le Dieu 
est rej^^ré-senté assis; c'est une statue de maibrc 
du mont Pcntélique, faite par Eudidas. On voit 
dans le même tempfe une Minerve en bcis, dont le 
visàfçe, les mains et les pieds çont d'ivoire; le 
reste de la statue est doré , et peint de diverses 
couleurs. Seconderuent , en un temple de Dianf* 
avec une statue de la Qéesse , qui est d'un içoût 
fort moderne; ce temple est desservi par une 
jeune fille qui exerce le sacerdoce fusqu'à ce 
qu'elle soit nubile. Vous y verrez une antre 
statue d'un fçout très -ancien, qiie les Egîrates 
disent être d'Jphigénie fille (l'Agftmemnon; si cela 
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est, on {>eut croire (|Tie ce temple a d'abord ëcé 
dôdié k Iph^énîe. Qilui d'Apollon est k vcnf 
pour son aticîëhnetcj|uî paroi t sur^tput aux orne- 
mens de la voûte ; la éfeilue du Dieu est ibrt an* 
cienne ; c'est une statue de bois toute ooe , et 
d*une grandeur prodigieuse ; les Egirates ne sa- 
vent pas eiix-meoies qui en a été Tôuvrier ; maU 
quiconque a vu l'Hercule de Sicyone , ju^s^eniaisé- 
|pent que ces deux statues sont de la même main, 
et par conséquent de Lapliaës^célëbre sculpteur de 
Pliiasie. Vous y verrez aussi d'un côté quelques 
statues d'Ësculape qui sont toutes droii^s; de 
Tautre un Sérapis et une isis , les unes et les 
i|utrés de ce beau marbre du mont Pentéliqne. 
^^nus la Céleste est e^inguiière vénération clier 
cv^ peuples ; il n'çst pas permis aux hommes dVn- 
tier dans son temple ; ils n'entrent même qu'à 
certains jours dans le temple de la déesse de Syrie ; 
car ainsi Tappelle-t-on , et ce n'est qu'après s'èti-e 
préparés par des purifications et par des jeûnes^ 
Jai VJU encore à Egire une petite chapelle où il y 
a uiif Fort-ime qui tient une corne d'abondance 
à la main , et auprès est TAmour avec des ailes , 
apparemment jjonrdonner à entendre qu'en amour 
}a fortune lait ^Ain que la beauté* Pour moi , je 
n'ai pas de peine à cà'oire .ce que dit Piudare dans 
une de ses odes» que la Fortune est une des Par- 
ques , et celle de toutes qui a le plus de |X>uvoir. 
Je remarquai ()ans la même chapelle un tableau 
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qui représente un homme en cuirasse , (Kjà âgé « 
et qui jette les hauts cris; près de lui trois femmes 
qui 6tent leurs bracelets , et trois jeunes hommes 
qui paroissent tort affligés: quelques Aché^os me 
dirent que c'étoit un citoyen d'Egîre qjii av^it 
été tué à la guerre , après avoir donné de grandes 
preuvesde valeur; les trois jeunes hommes étoient 
ses frères qui vinrent apporter la nouvelle de sa 
mort à Egire^et les trois femmesétoiencsessœui's 
qui^ pour marquer leur douleur , jeicèrent aussi- 
tôt leurs ornemens: les gens du pays n'ap()el lent 
point autrement ce vieillard, que le père pitoya- 
ble » parce qu'en eflèt la pitié est peinte sur ^on 
visage. 

D^Egire ^ ou plutôt du temple de Jupiter k 
Plielloé» il y a quelque quarante stades , et vous 
avez un chemin qui vous y mène à travers, les 
montagnes. Phetloé est une petite ville de peu 
de réputation , et qui n'a pas toujours ^é habitée » 
même du tems que les Ioniens étoient les maitrt s 
du pajs; le terroir d*alentour est un assez bon 
vignoble : la partie la plus montagneuse est cou- 
verte de bois où vous trouvez beaucoup de bètes 
fauves , comme des cerfs et! des sangliers: s*il y 
a dans la Grèce un lieu qui abonde en ruisseaux 
et en sources, c'est Phelloë ; Bacchu^^^et Diane 
^ ont chacun un tçmplc : Diane est en bronze» 
tirant uije floche de son carquois; Bacchus a le 
visage pant de vermillon. Quand vons êtes des-' 
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l rendus fl*Egîre au port , si vous avancez quel- 

t ques p*, vous verrez le temple de Diane Agro- 

j téra-; cest justement Tcndroit où les habitans 

y • disent que la clièvro^qui étoît à la tête des autres 

se*repo6a. 

. Les Pellénéens sont limitrophes des Eg;îrates ; 
ils sont situés à rextrémité de TAchaïe , entre 
Sk^'one et le pays d*Argos ; si Ton s*en rapporte 
à eux , lis ont pris leur nom de Pallas qui étoît 
un des Titans; mais si Ton en croit les Argiens^ 
leur fondateur a été Pellen d'Argos; KIsde Plior- 
bas, et petit -fils de T^-îopas. Entre Egire et 
Pollèse vous avez la petite ville de Gonusse qui 
appartient aux Sicjoniens , et dont ils prétendent 
qu*Homëre a voulu parler dans le dénombrement 
(les vaiïiseaux , lorsqu'il a dit : 

Sortis d'Hypérésie , ou du roc (i) de Domisse. 

Car c'eèt Gonusse, disent-ils, qu'il faut lire; 
et Pisîstrate qui a recueilli les poésies d'Homère 
éparscs de côté et d'autre , ou quiconque lui a 

(i) Ou du roc de DoTiusse, Syîburge a cm quM falloit 
lire Gonusse dans ce Ters du second livre de ^Iliade , ei^ 
quoi il est autorisé par tous les interprètes d'Homère , et par 
Eustadie même ; mafe Sylburge et ces interprètes se sont 
trompés. Il faut lire JDonussc j suivant Pausanias; autre- 
ment on nepourroit pas dire que Pisistrate , toit par igno- 
rance ou par mégarde \ eût fait ce léger changeaient au vers 
d'Homère. Pauimier. 
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aidé» a bien pu faire ce léger changement, ou 
par mégarde ou par ignorance. Le port des Pelié- 
néens se nomme les Aris^tv^autes ; il est à six- 
vingts stades de la partie maritime d'Egire» et 
Ton encompte soixante du port d'Egire à Pellène* 
Le nom d'Aristonaiites vient , à ce qu'ils disent , 
cie ce qdc lès Argonautes mouillèrent à ce^port. 
PeJIëne est sur une montagne qui s'élève en 
pointe , et dont le sommet ne sauroit être habité; 
ainsi 9 les maisons, au lieu detre continues, sui- 
vent ha disposition du. terrain, et sont llaties des 
deux côtés sur le }^nchantde la colline. 
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N allant à Pellëne on. trouve un Mercure qui 
a le suTQom de Dolius, et l'ojûnion des peuples 
est que ce Dieu exauce toi^tes les prières qu'on 
lui (ait ; il est de figure qi|ftrr«e:avec une gnnde 
berhe, et uhe espèce de cliape^tur la tcte. Sur 
le même chemin «cl un temple de M(p0erve , 
bâti da pierres du pays i <la $^tue 9e la Déesse 
est d'gtoet d'ivoire; on croit que c'est un ouvrage 
de Phidias , et qu'il fit cette Minerve avant celle 
qui est dans la citadelle d'Atljènes , et celle qui 
est à Platée; • Les Pelléncens disent que SQiiS It 
piédestal de la statue il y a une fosse fort pro- 
fonde , d'oïl s'élèvent sans besse des vapeurs qm 
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lie contribuent pas peu à conserver l'ivoire. Au- 
dessus du temple de Minerve estuuboisconsaci^é 
k Diane conservatii^è , et Fermé de muraîHes: 
on jure dans le paya p^rceite divinité aux graades 
occasions; nul tîe 'i>ei]t entrer dans ce bois que 
les prêtres c}é la Déesse , et ce sacerdoce n'est 
confié qu'à des genS du pays , et à dés personnes 
de la ]]4iis illustra naissance. Vi&-i*vi8 du bois 
wtré c'est le temple de Bacchus, qw àêauae 
<les illuQiinations quel'on fait à sa fèîe est sur- 
nommé tampier^ etVon appelle cette f<^te ùamp- 
ftria,} en elfèt on alhime durant la nuit un grand 
iîpfQjlu:e de Oambe^ux» et le vin coule dans toutes 
les rues. On voift aussi à Pellëne un temple 
d'Apollon surnontaié'Théoxénîus^ OÙ le Dietï 
est en bron* ; il se célèbre des jeux en son hoi)- 
ncùr, le prix est orife somme d'argent, et il n*y 
a que les citoyens de PeHbne qui soient reçus à 
le disputer! ce^ ^eux se nomment Thcoxénîa. 
Prcst du temple d'^ApoHon est celui de Diane ; la 
Déesse est wpréSehtée en chasseresse qui tire de 
1 arcî. Dans la placer publique \\ y a un réservoir 
où l'eau vient par Un aqueduc : on ne se sert que 
de l'eau du ciel pour les bains publics , ]iPce que 
îes fontaines d'eau douce sont en petit nombre , 
et au bas de la ville: le lieu où elles sont s'a|^elle 
^i) Gljeées ; là vous verrez un ancien bâtiment , 

. (0 Glycccs f du mot yXvxVÇ ^ dukis , s^ayis , tlpux , 
agréahh* . . 
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c*est nne espèce cTacadémie où les jeunes gens 
apprennent leurs exercices, et Ton n^admet pcr- 
sonae-}aii gouvernemeat de la république, qn^l 
n'aie (ait ses exercices dani sa jeunesse. Promaque 
de Pellëne , fils de Dijon, â dans ce lieu nne 
belle statue ; c'étoit un stfperbe athlète quî rem- 
porta le prix du panci-ace tfois fois aux jeux 
îstlimiques , deux fois aux néméens^ et une folk 
aux olympiques: ses concitoyens, pour honorer 
sa mémoire ^ lui érigèrent une statue de Bronze 
à Olympie , et une de marbre dans Tacadémie 
dont je parle : on dit que ce Promaque , à un 
combat qui se donpa entre les Pelléncens et les 

Cl^ biens, tua de sa main nombre d'«nnemis: 
^/i . V* • , . ê 

on dft au8sî qft'il remporta la viciftîre sur ^\yr 

da- , îorsque celui-ci renvo^ P^L '^ ^^^ d® 
Pe//'A «dans sa patirie , voulut comHhtTre u'fte se- 
conde Ibîs aux jeux olympiques ; mais les Thessa* 
liens nient que Polydamas ait jamais eu du des- 
sous dans aucun combat ; ils en appprtent plu- 
sieurs pieuves, et entre autres cette inscrijtf 109 
en vers qui est au bas de sa statue : 

Lleureiui Polydamas eut toujours la ^tojrej 
Scotùaee , tu lui dois ta fortune et ta gfeire. 

Quoi qu'il en soit , les Pellénéens ont tm grand 
itTspect:..pour la mémoire de Promaque. ( i ) A 

(1) ji V égard dt Ckéron. Lt tiexte dit que^Promaqut §# 
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Tcgard de Chcron , qui se rendit célèbre aussi 
par j)lusieui-s victoires qu'il remporta aux jeux 
oKin|)iqucs, ils ne pronopceût pas son mmi vo- 
)ontieii> , Fans doute parce qu'il abolit chez eux 
)e gouvernement républicain ; car il pe laissa 
* corrompre par ^lexaucire , fils de Philippe , qui 
luiotFiitle pouvoir souverain dans sa patrie, et 
y en devint le tyran. Ces peuples ont encore un 
toupie de Lucine, bâti dans le quartier de la 
ville ie moins considérable. Le templi 
tune, ou le Posidion^ comme ils le n 
est après le gymnase ; c'étoit autrefois 
j;adc , et même le siège d'une tribu , ma 
ïi'Inii c^'St un endroit désçrt,qui passe 
toujours j)oiirj^ptre consacré à Neptune.. 
ùadcs de Pellèoe vous trouvez le Mysc 
un tQnij)le d<i Géi es Mysienne , bâti, à ( 
croit , ]>ar Mysus d'Argos , que les Arj>i 
itKoir eu l'honneur de loger Cérès chcî 

fit le tyran de Pellcnç 5 mais cet endroit du text 
mont corrompu. Pausanias n'a pas pu dire qu. j'romaqur 
devint le tyran de Pellône par la faveur d'Alexaudrt» , 
puisque cePromaque étoit contemporain de Polydamas , et 
j)lii« ancien qu'Alexandre d'environ soixante - dix ans. Il 
l'a ut d(mc lire avec Paulmicr , tov yî ycLlùCûVet au-lieu 
de €y ^ûU^ùiVUCL, La correction de ce savant critique est ap- 
puyée sur deux passages , l'un de Démoslliène , l'autre d'A- 
tliënée , qu'il rapporte dans ses ohservations siu' Pausanîjs \ 
et |amais eorrection n'a été phit> licur^s^. 

«lu 
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du temple est un bois sacré , planté de toule. sorte 
d'arbres » et arrosé de plusieui^ ruisseaux. La icte 
qui est instituée en Thontieurde. Cérès, dure sept 
jours ; au troisième jour , tous les hommes sortent 
du temple ; les femmes restées seules sacrifient 
durant la nuit, et observent toutes les cérémonies 
prescrites par la loi ; elles chassent non-seulement 
les hommes, mais même les chiens : le lendemain 
les hommes reviennent voir les femmes dans le 
temple, ce qui donne lieu à beaucoup de plai- 
santeries de part et d'autre. Le temple d'Escujape 
n'est pas loin du Mysée ; ils le nomment le Cyros ; 
là y il se fait beaucoup de guérisons: c'est un lieu 
plein de fontaines , dont la principale est ornée 
de la statue du Dieu. Il sort plusieurs fleuves des 
montag;ne8 qui sont au-dessus du Pellëne , entre 
autres le Crius qui .prend son cours du côté 
d'Egîre. On croit que ce fleuve est ainsi ap- 
pelle du nom de Crius, l'un des Titans ^ de 
même ( i ) qu'un autre fleuve de même nom , 
qui sort du mont Sipyle , et va se jctter dans 
J'Hermus. Du côté que les Pellénéens Confinent 

fi)Z)e mâmequ^ufi autre Jléùvc , etc. Pour %eu AAaoç, 
je lis arec Paulmier caç TLcÙ àhXoç ; autrement Paiisaniag 
lran«porteroit un fleuve de la Phrygie ou de la Lydie danslv 
Péloponnèse , comme a fait OiteliuS| fondé sur celle i'nut« 
dd texte de Puusanias. Pline , liv. 5 , cliap. 29 , dit que !• 
Crius, fleuve de Lydie, i»e jette dausPHermus, «t c'tstauati 
ce que notre Auteur a voulu dire. 

Tome m. " Q 
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ftuxSkj'ooiens, ils ont encore (i) un fleuve qtif 
va tomber dans la ilier Siçyonicnne ; c'est le der- 
nier des^euves de rAchâïe. 

? (i) IIê xmt encore mufièu^e , etc. Gomme ce flenire n^ètt 
^ nommé I jL'y alifliude coupconner une. omlaaiofi de U 
part du copiste» Seut - être qu*au - lio^ de 'jrcrtt^fÂOÇ TêÇ 
Pauiai^as avoit écrit 'jrcrfcùfÂOÇ 2Sc ; ^'^«t du ino&nala con- 
jecture de Kufanius qui remarque que Ptolomée ^«dans sa 
géographie I livre 3| fait mei|tion du fleuve Sus ^ comme 
dSuk' fleuve qui avoit son embouchure dans la Sicyoïfie. 
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LIVRE HUITIÈME. 
VOYAGE DE L'ARCADIK. 

CHAPITRE PREMIER. * 

JL'Arcadif. (i) est tournée , d'un côté vers TAr» 
golide > et de ce côté - là haJ)iteiil les Tégéate^et 
les Mantinéens. Eux et tous les peuples d'Areadie 
sont en terre ferme , et comnie au centre du Pé- 
loponnèse; car les Corinthiens occupent le fond 

(i) L'Arcadie ^ etc. C'est à prcMnt la partie «eptentric^- 
nolc de la I.aronie dans la Morée* Les Arcadiexis , selon 
Xénophon , étoient les seuls peuples de la Grèce qui se 

])U8Scnt dire àurO')(^OVÎÇ ^ indigenae , c'est-à-dire , qu'ila ' . 
étoient les plus anciens ; car , à le bien prendre , il n'y en. 
aroit aucun qui fi^t véritablement àwTO^A)('. 

'Qa 
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de f isthr^ ; aux Corinthiens , louclient'les Epî- 
dauriens du côte de la nnerEgée. Epidaure , Tbrb?- 
zëne et Hermione avoisinent le golfe d'Argos, et 
toutes ces côtes que tiennent les Argîens. Au-delà 
des Argiens , sont les Lacédémonîens qui ont pour 
voisins les Measénieps; ceuxvci descendent jusqu'à 
la mer par (i) Méthone, Pylos et Cyparissie. Du 
côté du Léchée,! les Corinthiens sont bornés par 
les Sîcyoniens , qui , de ce côté- là , sont les plus 
£§Quiés de tous lesf>euples de la domination d'Ar-* 
gos. Au-dessus de Sicyone , c'est TAdiaiequi s'é- 
tend aussi ju^qu*aux rivages de la mer. A Tautre 
pointe du Péloponnèse , vi^-à - vis des îles Echi* 
nadès , ce sont ïeé ÉlA^ns qui continentaux Mes- 
séniens du côté d'Olyaipie vers Te^nbouchure de 
PAIphée , et aux Achéens du côté de Dymes. Or 
tous ces peuples sont environnés* de la mer. Les 
Arcadiens seuls sont dans le milieu des terres, et 
fort éloigriésdes côtes ; c'est pourquoi , Torsqu'Ho- 
iq^re (2) nous l#s représente s'emharquant pour ' 
lesiègie de Troye , c'est sur les vaisseaux d*Aga- 
merunoa , et non sur les leurs propres. 

_(i) Par Méthone-, Strabon et Ptolomée disent /toujours 
Méthone \ Pausanias dit aussi Mothone. y comme aux cha- 
pitres i , a^et 35 dé ses Messéniaques. 

(2; Lorsqu' Homère nous le* représente. Homère , dans 
rllîaJe , liv. a , dit positivemeut que les Arcadiens n'a- 
▼oient point de vaisseaux , ai ne conuoiii<i<>ient la marine. 
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SuivaiU lear. tradition , Pélasgus fut le premier 
hoaime qui parut dâus le pay^^^ Sel^n toute appa*- 
reace /ils ae veulent pas dire qii'il s'y soit trouvé 
seul ; car sur qui auroit -il. régné? Je crois (i} 
dpt\c pqu^ moi que Pélasgus étoit.un homme ex-, 
traordinairement avantagé du ciel , qui surpassui^. 
les autres en grandeur , en force , eo bonne min^,: 
et en toutes les, qualités de JVsptit !çt du corps ;i 
ce qui reyil^Dt aissez à» l'idée <}ue le poète Â^uis« 
nous en donne ,. quand il dit : 

Sur le sommet d*uii roc qui raèniice l'es rieujt , , 

Félasgus vint au jour y héros semblable aux dieux. : ' 

Lés peuples d^alleiftôur , 'd'une humeur (i) mercenaire ,• '^ 

lin recevant ses ïùi% (3) , trouvèrent leur saJaire. 

' . . . .,.« , •• ' ' 

{i) Je croi'fi tinnc' pour moi que Pélasgus , etc. Le sco- . 

lieute d'£urlpiile d'ails la tragédie d'Ore^té dit que Pélasgus' 

étoit Argien , fils d'Arester y et petit-fils d'Iasus , qu'il bA- 

tit une ville , et la nomma Parrha»ia : apparemment qu« 

Pausanias ajoutoit peu de foi à ce» faits , puîsqii'if n^en par,I« 

pas , ou qu'il les contredit. 

(2) Nation mercenaire. Au -lieu de %V}f{Tàù^ %^V0(^ ^ il 
faut lire fl^T^V, natio mercenariorum ,• c'est l'idée que les 
anciens auteurs nous donnent de ces Pélasges ou Arcadîens. 

(3) Trompèrent leur salaire. Ou difcoit y par manière de 
proverbe , hfM^OÇ fJU/ÀîioÛAé , Jrcada^ imitAri , imiter 
it*s Arcadiens , pour dire , vendre sa peimà à autrui, l^^h 
Arcadîens > comme les suisses aujourdMiui > selouoient aux 
Princes qui vouiole^it les soudoyer \ comme ils étoieii;^ 
loin de la luer , Ils ne pouvoiuut s'enrichir par lo com-> 

Q3 



"' PélasgUi^i^ilnï dotfè commencé à riéguër , appiit 
a\]K;^càctieiis*ftr te (hîreide^' cabane^ ^tii i{>uîi9ent 
les dëfeudre ckl^ |)ltai4Îvdn froNJ^ et du'chauii, 
ep uir mot , de Pîûiçtéinenbé dés^'iîài$bh8i''It leur 
apprit aussi * sfe vètîf dc'pèartii' difr'sâfWgUers; 
ct|^|pri9 font encore àprësènt |,es pajsanif de l'Eti^ 
bâ^ë et de laPhodde. Jûsqueô-îàitehë sNftoiënl 
noorns qne-de' feitîlles d'arbre^ t' dliorbes et de 
itildnes , dont' quelques - •He^V'*^^^^^^*'^"^'^ 
bonnes à manger , étoient hulstUes; II4ëiiç con- 
seilla Uusage du ^tand , ou , pour niieux dhxï , du 
fruit qu^ porté lé hêtre ; et çeîte nourrrilure leur 
devint si ordinaire , quelong^-temsaprèsPéiosgiift, 
les Lacédémoniens venant consulter ]a Pythie sur 
la ^crrcqu*îls vouloientiaire aux Arcadicns , pour 
les èirdctourner , elle leur répondît ainsi : 

Eiissiez-vôus Jupiter et toiij lot dieux propices , 
Un peuple qui de gland Tait toutes ses délices | 
PciU-il ne pas livrer de terribles combats ? 
Mais suivez vosdcstins ^ je ne vous retiens pas. 



C H A P I T R E I L 

VJN dit que Péiasgus doûna son nom à cotte 
contrée, et qu ellei[utapj)elléè la Pélasgîc. Son fils 

nterce comme les autres Grecs ; de-U cette nécessité de chcr-r 
^er leur subsistance p^rd^antres moyens. 
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Lycaon fut à quelques égards encore plus sage 
et plus prudent ; car il bâtit la ville de L;y cosure 
dur le mont Lycée ; il Ht honorer Jupiter sous 
le nooi de Jupiter Lycéen , et il institua en son 
honneur des jeuxqui fiircnt aussi appel lés Lycéeas. 
Je crois que les Panathénées n'étoient pas encore 
instituées à Athènes ; en effet , ces fêtes s appel* 
lèreat d'abord les Athénées ; et n'eurent le nom 
de Panathénées qu'après que Thésée eut rassem- 
blé les peuples de TAttique dans une seule ville. 
Je ne parle point ici des jeux olympiques, parcf 
qu'on en place l'institution en des tems si éloignés, 
qu'à peine y avoit-il aloi^ des hommes sur la 
terre. Si Ton en croit quelques - uns , Saturne et 
Jupiter luttèrent l'un contre l'autre à Olympie ; 
et les premiers qui disputèrent le prix de la course 
entr'eux , ce furent ( i ) les Curetés. Pour Ly- 
caon , je crois qu'il régnoit eu Arcadie <lans le 
tems que Cécro|îs régnoit à Athènes ; mais Cé- 
crops régla le culte des dieux , et les cérémo- 
nies de la religion avec beaucoup plus de sagesse. 
Il fut le premier qui appella Jupiter (2) le Dieu 

(1) Ce furent: les Cnrètes ou Dactyles , qui vinrent du 
mont Ida en Elîdo , comme l'Auteur l*a dit dans la première 
•partie de son voyage liistorique do TElide. Los Curetés 
étoient aussi des peuples de TEtolic et de PA'carnanie. Voyez 
iStrabon , livre 10, vous y. trouverez une savante dissertation 
fiur Im Curetés. 

(a) Le dieu suprême , ou , le irèS'AauC , TTTaTO^, 

Q4 
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supi^ifie; il défendit que 1^ sacrifiât aux dieot 
lîeii qui fût aDimé , et Youlut qw ToBsecoriten- 
ttt dé^leur offiiirdei gâteauic du pays , et de c^ 
espèces ^ gâteaux que lés Athénieu* àp^tent 
eiiccm.aiiJQurd^hui^^ d'un nom particulier;' -Aii 
contraire Lycaon imnVota un [ enfant k JFujMteip 
Lycém, et trempa' seitAains dans It sâiig*'hil- 
maiQ; atitoi dît -^ on qu'M'-milieu du taierifi«e, 

il fiotiehàngé en loùpi/ ce^ qui li'èst paS^i)-'"' 
croyable ; car , dtttire qoè" le fait passé ùMii^'tenS^ 
«inrparniiiléiai Ar^adiens;')!* n'a rie» contre la 
vraiseftiblance. Eiieflfët^ ces prebierk'htuAiqes 
étoient souvent les hôtes' et tes comitaei]i$aui des 
dieux; c'étoitla récom^nse de l6tl^ ^uMiee' et 
de leur ^îété ; les béns^ >éCoient hoAbrës dé! la 
visite des dieux , et les méchans éprouvoient sur 
le champ leur colëre ; de-là vient que plusieurs 
d'entre le» hommes furent alors déifiés , et quMs 

(i) lyun nom particulier. lU les appelloient TTî^avoVÇi 
c^étoit une espèce de gâteau cornu , otque , par cette raisoDi 
Ton appeiloit aussi jSouc ; <le-là cette méprise d^Eusèbe que 
j^ai remarquée dans le second chapitre des Attiques. 

(2) Ce ^ui n^es^ pas incroyable. Quelque vraisemblable 
que cette métamorphose paroisse à l'Auteur, je crois que. 
ceux qui ont dit que Lycaon ayoit été changé en loup | ont 
seulement voulu dire qu'il étoit devenu plus cruel que le$ 
loups 5 et le nom seul de Lycaon qui semble être formé de 
XVTLOÇ^ un loup , a pu donner lieu à cette fable. 
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jouissent encore des* honneurs divins, témoin (i) 
Açistée , Britomartis d« Crète , Hercute liJstrAlc- 
mène , et Amphiaraiis fils d'Oîclës , auxquels on 
peut ameuter Castor et PoUux« Par la raison con- 
traire , on peut bien croire que Ljicaon prit la 
figure d'uj(e bête , et que Niobé^fille de Tantale 
futchangée en rocher; mais aujourd'hui que les 
hommes sont généralement corrompus^ eSL qu'il 
uy a pas une ville , pas un coin de Ijèrre qUi ne 
soit plein de leurs iniquités, on ne \oit plus que 
les dieux-en adoptent aucun , si ce n'est par (2i)r 
de vaines' apothéoses qn'invente là flar-terie; et 
la justice divine devenue plias lente et plus tar- 
dive, se réserve à punir loscoupabteg après leur 
mort. Or , de tout teros , les évènemens extraor- 
dinaires et singuliers, ens'éloiguantdela mémoire 
des hommes , ont cessé de paroitre vrais , par 
la Faute de ceux qui ont bâti des febles sur les 
fondemens delà vérité ; car , depuis l'aventure dé 
Lj^caoû, l'on a débité qu'un autre, s^criliaui à 
Jupiter Lyccus , avoit été aussi changé en loup ; 

(i) Témoin Aristée , Britomartis j^lc, lia déjà été parlé 
de Britomartis 5 pour Aristée , il éloitflls A^ApoUon et A% 
Cyrètie : Virgile et On<le l'ont célébré commeà Penvi. 

(a) Sii^ n'est par de vaines apothéoses , etc. Rien n'est 
plus beau , xii plus judicieux que ce que dit iciPaiisanias 5 
mais , après tout , les yaines apothéoses dont il parle , et 
qu'il condamne , n'ctoientpas plus insensées que celles qu'il 
adéjà approuvéfi. 
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qu'il reprenoit figure d'Iiorame totrsl^ dix an» , 
si , dans tetioigry^Ho » il 3'étoit absteriu de chair 
Immaioe ; et- qu'uiKrement il demeuroit lou|)« 
D'autres vous diront que:, durant Tété , on vcMt 
la Niobé du mont Sipyie toute en pleurs. Quel- 
ques-uns m*OQf fait des contes d'animaux cpî I 
ne furent jamais , comme ( i ) des g;nfîùas , i 
qtn 9 selon eux > ont la peau tachetée ajnsi que | 
les léopards. , et de Tritons qui ont une voix . I 
U^lK>iiime, ef (a) qui fô^Tcnl: des airis sur lenr^ 
coïKjues , comme sur une flûte. Ceux qui prennent 1 
plaisir au récit de ces Fabletr, y en ajoutent encore 
d'autres deleur propre invention. Voilà comme la 
vci'îtéSetrouvé olîscume et presque étouffée par 
^ les mensonges que l'on y mêle. 

(1) Comme des griffons ^ etc. L'Auteur a dép, parlé de 
CCS griffons dans le cLap. 2^ de son voyage d'Athènes 5 ce 
qu'il en dit ici marque bien qu'il n'ajoutoit pas foi aux 
contes que L'on enfaisoit. Un historien est souvent obligé de 
parler (^omme les autres 5 mais il est bien éloigné de croire 
tout ce qu'il raconte. 

(a) £t qui j'oueni des airs sur lejtrs conques. Virgile , 
dans l'£néide , liv. 6 , dit que Misène, le trompette d'Enée, 
Jat précipité dans 1% mer par un Triton jaloux de son habi- 
leté. - 

* yfEmiilut exceptum Trhùn , si endert dignu0i est , 
futer êOxa vimm spMjH^id immerserttt undd. 
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nom à Héîîsson , de même que Macai ie , Dacée 
etTrapeiiinte durent le leur à ses frères. Orcho- 
mène alla bâtir Methydrion , et fut le përe des 
Orchoménîens , ce peuple si' riche en bestiaux , 
qu'Homère le distingue par celte épithëte. Hyp^i 
jetta les fonderaens de Ménélée , dlîyjfeunté et 
de Tyrsée qui. subsiste encore. Si l'on en croit les 
Arcadiens , Tyrée, ville du pays d'Argos , eut 
pour fondateur Thyréate , qui donna aussi son 
nom au golfe près duquel elle est bâtie. Mantinée, 
Tcgée et Ménale , cette ville autrefois si célèbre 
eh Arcadîe , rapportent leur origine à Ménalûs »' 
à Tégéate et à Mantinéiis ,'qiil étoient encore fils 
de Lycaon. Cromes fut bâtie par Cromus ,Xhari- 
sia par Charîsîiis. LesTricolons.vîennent dé Tri- 
colonus , les Péréthéens de Péréthus , les AséenS 
d'Aséatès , les Lycéatés de Lycéûs , les Sumatiens 
de Sumatéiis. Enfin Héréuset Alipliorus bâtiVent 
aussi deux villes qui portent le nom de leurs fon- 
da teurs.Œnotrus, le plus jeune d^s (ns^de Lycaon, 
ayant obtenu de Nyctimus , son frère aîné, de 
l'argent et des troupes , fit voile en Italie ;. non- 
sèulenaent il s^y établit, mais il y régna, et donna 
(i) son nom à cette contrée. Ce fût la première 

(i) Et donna son nom d cette contrée. C'est pourquoi 
Virgile , qui éloit Mvant et fort ▼eraé dan» l'histôtre de» 
peuples, A dît> En. Ut* t , e» parlant de l'Italie « 

Est locns , Ifesperiam G rail càgnon^ine dictait : •* 
' Terra antfr/iia , potens arnùê xit^tte ulcère ghifœ -• 
Çenotrii çolurre vin. 
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colonie grecque qui. alla habiter une terre étran- 
gère; et pour parler en historien exact, je ne croîs 
pas même qu'il y aitaueufie peu|>la(le de barbares 
plus ancienne. 

Parmi ce grand nombre d enfans, Lycaon n'eut 
qu'une fille ; elle se nommoit Caliisto. Je rapporte 
ce que disent les Grecs. Jupiter en étant devenu 
amoureux , eut comnaerce avec elle. Junon le sut , 
et changea sa rivale en ourse ; Diane ensuite, 
pour faire plaisir à Junon , tua cette ourse à coups 
de flèches. Jupiter donna ordre à Mercure de sau- 
ver renfant : car la malheureuse Caliisto étoit 
grosse. Pour la mère , il la plaça au ciel , et eafît 
unecpnstellationqueron nomme la grande ourse. 
Homère en (i) parie, lorsqu'il décrit la naviga- 
tion d'Ulysse , au sortir de chez hi nj^mphe Ca- 
lypso; cej)cndant je crois que cela ne veut dire 
<)utre chose, sinon que Ton appelia cette constel- 
lation Caliisto , pour Ikire honneur k la fille de 
Lycaon;. car, après tout, les Arcadieris mon- 
trent encore aujourd'hui la sépulture de"* cette 
Princesse. 

(0 Homère en parle , dans l'Odyssée, liv. 5 , où il dit 
que l'ourse étoit autrement appellée ^e cftariût:^ApKrov 
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dNI yctntU8 él^U mort , Arcas , fils de Câttisto ^ 
Jîrit possession du roj'atiiYie; Instruit par'Trîpto* 
leme, il apprit à ses ^b^i^ïts à senier du bléd^ k 
faii-e du i)aîu , à' filer de là laine i et à en ïaiiré des 
• étoHfêset des tiabits ( i) comitfè AristéeJe liii âvoit 
l^nseigné. $ôii$$(on rogne lé [i^y^ quitta le pom de 
PélasgièpôuJr cèJui d*Arcadie ,' et les P^à^s 
cômniencbrent à s'appéller AV(*aiijens.'pti *dît 
qtMrcÂ9'é))6usa non une mortelle, mais nné 
Dryade ; car les Areadîens appellent Dryades (i) 
et Epîméliadcs ce que les autres a|>])elient Naïa- 
des; dans Homcre il est souvent fait mention QS) 

(i) Càmïne Aristée lui avoit enseigné. Le texte dit : 
comme Adristas lui avoit enseigné ^ mais on ne connoit 
point ce^Adristas : c^esk pourquoi les interprètes ont subs- 
titué If^nom à^Aristèe, Justin, liv. i ^cliap. i3 , dit qu'A- 
ristée régna dans PArcadie , ef qu?ii apprit aux hommes 
Tusage du miel et du fromage ; mais il ne dit pas qu^Arislée 
leur ait aussi appris ù filer de la^laine. 

(2) Et Epimélictdes , etc. Suidas dit Epimdlidcs, qui 

vient aussi de jULjnXov,^ ovis , une brebis ^ ou de fUfiXia ^ 
malus 5 un pommier. 

(3) Des Naïades, Sei vlus , dans It» premier de l'Snéide , 
cLsti/igue ces divinités champêtres , en disant que les iiym- 
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dés Naïades. La nymphe q«' Arcas épousa se nom- 
rnoh £rato ; il en eut trois (ils , Azan , Aphidat^ et 
Elatus f et avant que de se. marier , il avoit eu un 
bâtard nommé Autolaiis. Loi^ue ses en(hns furent 
en âge , il partagea le royaume entr'eux. La part 
qui échut à Azan hit nommée Azanie , d où Fooi 
dit que sortit ensuite un essaim de peuple, qui 
alla se répandre sur les bords du fleuve Pencale en 
Phrygie , et aux eiwîrons de cette grotte que Ton 
appelle Steunos. Aphidas eut pour sa part Tégée 
avec les terres adjacentes ; dc-là vient que les 
poètes appellent Tégée l'hérifage d' Aphidas ; ce- 
lui d'Ëlatus fut lemontCjUène qui alors étoit son 
nom. Elatus, au bout de quelque rems, passa 
dan$»ff:^ays que Ton nomme aujourd'htu la Plio- 
cide , joignit ses forces jl celles des Phocéens, pour 
les aider à (i) repousser les Phlégyens qui leur 
faisoient la guerre avec avantage , et bâtit en ce 
•pays la ville d'JEUuée. 

plie» des montagnes étaient appellées Oreades ; celles «les 
forêts I Driades ; celles qui naissoîentr avec les arbres , 
Hamadryadcs ,• celles à.^% fontaines y Napées ^ ou I^ala- 
des f et celles de la mer Néréides. 

(i) A repousser tes Phlégyens. Ces Phlc^gyeBS étoiont 
commandés par Phorbas , dit Ovide dans l'onaième de «es 
inétainorphoses : 

Nam templa profanas 
Inpùicùni PîcgîU fatUUai Dclphicn Phorhas,- 
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AxBD eut uoe fille nommée Cltior : Aphîdas col 
Aléiis ; pourr£Iatus , on lui donne x:ijiq fils, £gyp- 
' tus , Péréiis ; Cylleti , lachys et Stympbak: A Pod^ 
casion de la mort d'Azan , on célébra des je]i» jb- 
nebres pour la preYnièrcfbis i je suis sûr au mcim 
qu^ y eut dés cornas de chevauic ; d'autres sortes 
de jeux f je neié sais fm% Clilor fit sa résideope ^à 
Lycosure ; ce fut un des plus ipuissans roisds son 
tienid , et il bâtit une ville qui Iprta le noçrt 4^8011 
fbfidateur. Aléiis se maintint en possesnon des 
teiTes qui Jui étoient échues en partage» Quant 
aux enfans d'Ëlatiil, Çyllen donna son noio au 
montCyllëne, et Stymph^le donna le sien doih 
seulement à une fontaine du pays ^ mais i^ une 
ville qu'il ftâtit auprès. J ai déjà parlé d'iK^s et, 
de sa fille (lydans mon voyage historique du pays 
d'Argos. Péréiis ne laissa qu'une fille , elle s'ap- 
peiloit Nééra (2) , pt fut femme d'Autolycus qui 
liabiioit le mont, Parnasse , et qui passoit pour fils* 
de jMercure , quoiqu'à dire le vrai , il fut fils de 
Dédalion. Clitor , fils unique d'Azan , mourut sans 
eulans , ce qui fit que le royaume d'Arcadie passa 

(1) Dans mon trai/v histomjue du pays d' A rgosJ C^^st 
au cbapitre vingi-sixlèiiic de son sec^^iid livre , où il dit 
i]u'Jadiysfut tué par Diane, pour être devenu amoureux d« 
Coroiiis qui étoit aimëe d' Apollon. 

(2) Et fut femme d* Autolycus. Apollodore et Ovide sont 
d'un auti«.sexiliin«nt. 
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à |!j}j)rtus , TaiAié de ses neveux» Ce prince ctant 
k la dias$e , o,à îl fiembloît nayoir à craindre que 
ties bêtes féroces , fut piqpe d'un serpent et en 
, courut. J-ai vu de cette espèce de (i) ?erpens 
plus venînaeyx que les autre^; ils sont de la gixjp* 
se]ur d'une vipère , de coujeur cendrée. avec des 
taphes par intervalles ; ils ont la tête larjçe-, le cou 
menu , le ventre gros et la queue fort coiu-te ; ces 
serpens ^ quelques autres se meuvent oblique^- 
ment comme les cancres. 

Epj^tus eut pour successeur Âléus ; cm* Ag3i- 
inede et Gyrtis , tous deux fils de Stymplmle , des* 
<<:endoient d'Arec par quatre dégrés de généra- 
tion, au lieu qu^AIéiis, fils (j'Aphidas , étoit pUls 
proche d'un degré. Cet Aléiis fit bâtir le temple 
de Minerve Aléa qu^ se voit encore à Tégée , çt 
cette ville fut le siège et la capitale (|e son empire. 
iCyritis (â) , &]^ de Stjmphale , fonda la ville de 

(l) JTaivtt de céitte espèce de serpens ^ etc. Etienne le 
Noir ) qui a laissé an abrëgé de Pausania; , bit sur un ma- 
nuscrit différent de* celui d^Alde Manuce , appelle cette es« 
pôce de serpent, sîipsf mais ip sciiolia^te de Nicander l'ap. 
pelle (fii^ et les Aomains disoient aussi seps / témoin ca 
vers d^Aiisone t 

jin Ljhiœ fondé nudum sit , Romula vox , seps^ 

(a) Cyrtis fils de Stymphàh , etc. Le. texte l'^ppeUe 
Gortys , et k ville qu'il bâtit , Gortyne ; mais c'est Gyrtis 
et Gyninec^^W feut lire ; car Gortyne étoit une TÎlle de 
Crète , fondée par ce Taunis qui enlera Europe. 

Tome m. R 
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^ Gf rliB. 6ur un fleiivé qui ^ xlu nom-de té Pjàoci i 

fut appelle GjTtinîiii Aléus eut trois ffll ^. JLyË«c* 

giie f Ampludamas et'Çéphée » et une fiUe quieift 

ipm Aujçé. Hécatée^ nous apprend qulKfreâë 

étant yenu ^Tégée,#ut çdméierœ (i) àVëcÀv^ 

Aléiis» ioformé dé raccooil^emént^dè ^'fille'; é^ 

ferma la mëre et l'enfant dans U]q coiRt^i{Ui*il4btti' 

'donna aux flots de la mpn Gè ccâflfre fut porté yi»- 

-qyCà 4'eiBbouchure du Caïque/.et refpieiÙi par 

Tcuthras , homme puiâant âans le pi^%fN]iH*, 

l'ayant ouvert , Ait si charmé de l^be^té d/Aù- 

-gé , qla^H Tépousa» On montre encore la Kfij^biirè 

de cette Piîncesse à P^rfi;ame ^mr le Càfijuii; c*dt 

une petite éminence entourée diunè bahîsijifdie 

de fnerres ; on vi»t far«sa tombe%ine ffeniine toute 

nue en bronze. Après lamoijt d'AIéiis, le ijpyaume 

vint à Lycnr^e par droit d'aînesse. Ce Prince 

employa la ruse et Tartifice pour se défaire (s) 

d*Aréthus , homme remuant et belliqueux., et ce 

fut tout ce qu*il fit de considérable. U eut deux fils» 

Ancée et Epochus ; ce dernier mdurut de maladie. 

Ancée , après avoir accompagné Jasoii dans son 

expédition de la Colchide , se joignit à Méléagre 

|)our combatti-e le sanglier de Calj'don ; mais il 

(i) II eut commerce ave'o Auge* De ce commerce, naquît 
Téléplius^ qui fut ensuite si o^lèbre par ses malheurs. . 

(a) Fàur se défaire d'Aréthuê. Le sckoliaite d^ApoIlbttiiu 
Vdi^Y^X^ Ercuthaléon. , 
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fut toé par ce terrible animal. Lycurguc ayant 
perda tes deux tils , finit ses jours dans un âge fore 
avancé ; il é\it pofir successeur Kchémns , fils 
d'Aëropdi , petit-filrde Céphée , et arricre-pltît- 
filsd'Alétis. 



CHAPITRE V, 

Oous le règne d*Ecliémus et sons ses ordres , 
les Achéens remportèrent une grande victoire 
auprès de l'isthme de Corinthc , sur Hyllus , (;!s 
d'Hercule , qui , àla lete d'une armée de Doriens» 
YOuk>ît rentrer dans le Péloponnèse. Ecliénins 
provoqué parH^Ilusà un combat singulier, le 
tua de sa main; ainsi le rapportent plusieurs h ir.- 
tories, et je crois ce sentiment plus probable 
que celui de quelques autres , qui disent que ce 
iîit du teiM d'Oreste et sous son règne , qti'Hyllos 
tenta son entreprise sur le Péloponnèse ; maïs , 
suivant la première opinion , il convient de croire 
«ussi que Timandi-e, fille de Tyndare , cloit 
ièmme d'Ecliémus, par qui Hyllus lut tné. Eelié- 
ings eut po\ir successeur Agapénor , fils d'AiiCLe, 
et petit-fils de Lycurgue ; il commanda les troupes 
Aixradiennes au siège de Tro^e. Après la |)i ise 
d'Illion , la même tempête qui dispei-sa la flotte 
clesijrecs, jetta Agaj^enor et les siens stir les 
côtes de Chypre: contraint par la néeesiiité , il 

R 4 
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b'établit à Paphos, et là il bâtit ua temple à 
Vénus ; car auparavant cette déesse if étoit ho- 
norée qu a Golgos , petite ville de l'île de Cbjpite. 
Ensile Laodice , fille d'Agapénor , enVoya ua 
voile à Tégée pour Minerve Aléa: l'inscnptîon 
])ortoit que Laodice , par considération pour la 
célèbre ville de Tégée sa patrie , envoyoit de 
Chypre cette offrande à Minerve, Agapénor 
n'ayant pu revenir en son pays, l'empire des 
Avcadicns passa à Hippotboiis, qui avoit Cercyon 
pour père , Agamède pour aïeul , et Stymphale 
pour bisaïeul. Hippothoiis ne fit rien de mémo- 
rable durant son règne , si ce n'est qu'il transféra 
le siège de l'empire à Trape^unte ; car jusqfies- 
• là les rois d'Arcadie avoient fait;, leur séjour à 
Tégée. Ce Prince eut pour successeur son fils 
Epytus. Ce liu de son teins qu'Oreste , fîlsd'Aga- 
meiunon , averti par l'oracle de Delphes, quitta 
Mycènes jîour se transplanter en Arcadie. Epytus 
ayant eu la témérité d^entrer dans le temple de 
Neptune à Mantinée, contre la défense qui sub- 
siste encore aujourd'hui (car les hommes n'y en- 
trent point) , il fut privé de la vue, et peu de 
tems après il mourut, laissant le royraurae à son 
fils Cypsélus. Sous le règne de celui-ci la flotte 
des Doricns pénétra dans le Péloponnèse , non 
plus par Tistlime deCorinthe, comme trois gé- 
nérations auparavant, mais en prenant au-dessus 
du promontoire de Rhion. Cypsélus eu a^-ant 
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app» la noorelle , et songeant à se tçarantirde 
riaraaon , donna sa fille en mariage àCrcsphontc 
m des fils d'Aristomaque ; par cette alliance il se 
mit en état de ne rien craindre- Son fils et son 
snccesseur fat Laïas (i); ce Prince, soutenu par les 
Héraclides qui étoient venus d'Argos et de Lacé- 
déiAone à son.aecours , ramena à Messène Epy- 
tos , fils de sa sœur. Bucolion , fils de Laïas ^ 
succéda à son père ; il eut aussi un fils nommé 
Hiialus, qui , pour dépouiller Phigpins, fils de 
Ëycaoïi de {^honneur d'avoir ibndé la ville de 
Phigalie, voulut la faire appeller de son nom 
Phialie y à quoi pourtant il ne réussit pas entië- 
Tferiienr. Sous le règne de son fils Simns , une 
amcieMie slatue de Cérès , surnommée la Noire , 
fut consumée par le feu ♦ ce que l'on prit pour 
un- présa^ll^e la mort du Roi , qui airiva peu de 
tems après. Pompos monta sur le trône de son 
pète': îl fit fleurir le coilimerce par rentre!nis<â 
de^lË^'nëtes qui vendait dél^arqucr à Cyllëiie ^ 
^ Sysoient ensuite voiiurer leurs marchandises 
en Arcadie sur des mulels ; et pour signaler t^a 
recbDnoiî:8aûce envers ces insulaires, il donna 
ïe nom d'Eginète à son fils. Kgiiitte régna donc 
après lui , et eut pour successeur, Folj ineslor- 

(â) Laias* AldpJVliuucc lîsoit OA^^ij? , len m c^u'a rete- 
nue Amasée et Relniicius dans ses gcnéalogiei^ mais coiiiiuiy 
VAuteur a dëjà dit î^aias dans le premier livitî de 4C;,Eli»- 
quca , cliop. 4 5 Sylburge et Kulmius ont ronseï vé ce nuitt^ 
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Ce iut en ce tems-là que les Lacéromonienii 
sous la conduite de Cbarillus , firent, pour h 
première fois, une irruptioa sflr les terres (ks 
Tc^c'atcs. Tout s'arma contre eux , hoRHnes et 
femmes. Les Lacédémonieçs perdirent la bataille» 
et leur général fut pris avec bon nombre tles 
siens: mais je '^>arlerai jîlus ampLement de^Ifaa- 
rillus et de son expédition ,. lorsque j'en seraïaux 
aHfhiixs des Tégéates. Polymestor n'«^ant poiot 
laissé d'enjfiuis, Ërhnns lui succéda; il étott iils 
de Rriaf as , frère de Polymestot* ; car Egjiakte 
«voit eu deux fils , dont Polymestor étoit Tafii*^* 
et Criacas le cadet. Durant le règne d'Echmîs la 
guerre s'alluma entre lés LacédémonjeHs. et^k^ 
Messéniens. Ceux-ci, de tout tems » étoîeot liés 
cramitié avec les Arcadiens; c'est pourquoi ils 
les engageront sans peine à se join^jjie à eux, et 
à marcher contre les Lacédémoniens sous les 
enseignes d'Aristodeme, roi de Messénie. Aiîsto- 
cratc , fils et successeurld'Echmis n'abusa peut- 
être pas pour une fois de son pouvoir ; mais U 
commit sur-tout une impiété que je veux racon- 
ter. Siir le s confins des Orchoménieus, du côté de 
Mantince , il y a un temple dédié à Diane Hym- 
nia , et les Arcadiens ont depuis très-long-teros 
ime lié votion singulière k cette déesse , qui avoit 
alors pour prêtresse une jeune vierge. Aristocrate 
eu étant devenu amoureux, et ne la pouvant faire 
condescendre à ses volontés, la viola dans le tew« 
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pie même de Diane : son crime ayant 6t6 divul 
gué, les Arcadiens Tastoniinërent ausssi-tût h 
coups de pierres; et pour obvier à un pareil incoa- 
vénient , ils ne donnèrent plus ce sacerdoce qu'à 
une femme mariée. Ce prince eut pour (ils Hicc- 
tai , qui fut père d'Aristocrate second. Celui-ci 
de même nom que son a'ieul , eut une fin toiite 
semblable ; car il fut aussi {i) assomme par les 
Arcadieos , convaincu de s'ctre laisse corrompre 
par les Lacédémoniens » et d'avoir , par sa perfi- 
die , causé la défaite des Messéniens auprès de la 
grande ibsse. Ce dernier crime fît perdre l'empire 
d'Arcadie aux descendans de Cy psélus. Au reste , 
tout ce que je viens de rapporter sur les généa^ 
logies Qt sur la suite de ces Rois, je le (2) tiens 
des Arcadiens même , à qt)i je m'en suis soigneu- 
sement informé. 

(1) Car îi/kt aussi assommn par les Arcadiens, L'diiî<MTr 
a raconté cet événement dans son qiyitrième livre | qui cou» 
tient la g!«rrre des Lacédémoniens contre les Messétiieny 

(9) Je le tiens des Arcadiens mâme» Pausaniis n déjA dit 
qu^il ne s^éloignoit qwe le moins qu^il pouvoîtde la tj^aditii^ii 
des peuples cIice qui il avoit voyagé : voiL\ pourquoi il no 
s^accorde pas toujours avec Apoilodore , ni avec les autrci 
écrirainê de Pantiqnité \ il en faut excepter Houièrc dont (l 
respecte toujours le témoignage. 
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CHAPITRE VL 

wuANT à leiir8 entreprises faîtes du conseille^ 
ment (Ictout le peuple , la plusanciënoede toutes 
est la guerre de Troye. La seconde est \a gneite 
qu'ils firent conjointement avec les MesséiueUi 
contre les Lacédéraoniens. La troisiènle est là 
pai t cp'iis eurent au combat de Platée contre h^ 
Perses. lisse li jouèrent avec Sparte coùtre Athè- 
nes , mais moins par inclination que par Dëcesrité. 
Ils passèrent même en Asie avec AgésUas , tt toi* 
virent la fortune de Sparte au combat de Leuctre» 
conire les Béotiens. Cependant ils ne furent )&• 
niâÎÀ de bonne foi dans Talliance des Laeédémo- 
nîcfiS , et une marque entr'autres qu'ils en donnè- 
rent , c'est qu'après la malheureuse journée de 
Leuctres , ils embrassèrent les premiers le parti 
des Thcbaius. lis lîe voulurent point combattre 
avec les autres Grecs , ni contre Philippe à Ché- 
ronée , ni contre Antipater en Thessalie , mais 
aussi ne prirent-ils point part* contre la cause 
Commune. S'ils ne se trouvèrent pas aux Ther- 
mupyles, pour en disputer le passage aux Gau- 
lois, ils en disent cette raison » que s'ils avoient 
dégarni de troupes leur pays , les Lacédémoniens 
aurtjjent profité de cette occasion pour le venir 
ravager, Ênnii ,\*I8 se montrèrent plus ardens que 
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totiC autre pe^Ie âe la Grèce- à entrer dans la 
ligaeétAéiêHe. Voilà })Our'jR»iiÉtion<êD commun. 
A f égard de ce qu'a taie cfiâfiqpie ville en particu- 
lier ^ J6 te dirai tn 8<A lieu , et k mesure que Toc- 
casion s'en présentera. 

Sur les confins des Argiens , prbs des ruines 
d'H^riês, vers le mont Parthenius , il y a une es- 
pèce dé défilé qui communique avec l'Arcadie , et 
qui mène fusques sur les terres des Tégéates. On 
peut prendre deux autres chemins du côté de 
Mantinée ; l'un se nomme Pr/ne, et l'autre !'£- 
ckelle ; ce dernier est le plus large et porte Ce 
nom -parce qu'autrefois on y desccndoit par des 
marches faites de main d*homme. En tenant ce 
chemin , on arrive au Bourg de Mélangée » d'où 
coule dans la ville de Mantinée une source de 
fort bonne eau. A sept stades de li est la fontaii\e 
des MéliasCes et un temple de Bacchus où ils ce* 
lèbrent les orgies. On voit là amsi un t^jwle de 
Vénus dite la Noire » surnom qui vient é^Êkemr 
tnent de ce que les hommes prennent d'o^naire 
le tems de la nuit pour avoir commerce avec leurs 
femmes » au lieu que les autres animaux s'accou- 
plent durant le jour. L'autre chemin est beaucoup 
plus étroit , et passe par le mont Artémibius dont 
j*aî parlé' ci-devant , et où j'ai dit qu'il y avoit un 
t^naple et une statue de Diane. Le fleuve Inachus 
a sa source dans cette montagne; c'est même dès 
ea source , on du moins en tombant , qu'il sert de 
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liinitçs entre les Argîens et les Maptinéeqs i oar; 
lorsqu'il vientrà pEAiMirei.soù çours;» il touitoe idn 
cC)(é des Argièns ; c'èsf. pourquoi Efchylt et phi* 
sieurs autres poètes ne l'appellent pointautremeot 
que le fleuve Argien. 
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V^UAND on â passé le mont Artémisius, pour 
aller k Mantinée, on descend dans une plaine fort 
stérile » qui , à cause de cela, est appel léey/r^s, 
car en grec le mot Argos signifie inutile el oisif. 
Cette stérilité vient de- çë que l'eau du ciel qui 
tombe des montagnes voisines dans ia plaine y la 
tient toujours inondée à tel point, qu'elle devien- 
droit un lac , si l'eau ne trouvoit une ravine par oii 
non-seulement elle s'écoule , mais elle se perd 
souSj|H& pour quelque tems ; car elle ressort en- 
suite auprès de Dine , vers Gcnethlium , vil/age 
sur les terres des Argiens. Dine est un lac d'eau 
douce, formé pourtant par les eaux de la mer. 
Les Argiens , en l'honneur de Neptune , y jet- 
toient autrelbis des chevaux superbement enhar- 
radies. Au reste, que l'eau de la mer se filtre et 
devienne douce en passant sous terre , c'est ce qoi 
arrive non pas seulement dans TArgolide , mais 
aussi dans la Thesprotie auprès d'un lieu que l'on 
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notifie ^) Chimerium. Oa voit dansie Méandre 
tiDe «ho6e bien pliis merveilleuse, une soivco 
d eau bouillante sortir non-seulement d*une rocho 
que le fleuve baigne de tous côtés , mais même 
du limon du fleuve. C'est ainsi qu'auprès (2) de 
Dicéarcliie , il y a dans la mer Thyrrénienne une 
source d eau chaude , autour de laquelle on a fait 
une espèce d'île , [)our profiter de ces bains salu- 
taires, et ne pas laisser ce bienfait de la nature 
inutile. A la gauche de ce» landes dont j'ai parlé ♦ 
et du côté de Maittinée, s'élève une montagne oit 
Ton voit les ruines d'un camp de Philippe et d'un 
village appelle i)i|jstane. Car il passe pour constant 
que Phih'ppe campa là , et une fontaine voisine so 
nomme encore la fontaine de PhiHppe. En effet co 
Prince vînt en Arcadie , pour désunir les Arcfl- 
diens cl^avec les autres Grec^ , et pour tacher de 
se les attacher. Personne ne peut douter que Phi- 
h'ppe n'ait fait de très-grandes actions, et que de 
ce côté-ià il n'ait surpassé tous les it)is de Macé- 
doine (3) qui ont été avant et apros lui ; mais si 

(1) QuQ ton nomme Chimeriitm* On le nonimoit aiitsc 
appareiuiiieiit |iarce i^uM y avoit U un torrent;. 

(2) Dicvarcliie. C'est aujourd'iiui FouloIc «laii;» Id Tti^y* 
GAne. 

(.^) Qui ont t//c' avant et après luL Ainsi Pautanias mef- 
lUt Philippe au-JeiJSU5 d'Alexandre , ce c^ui ^ bien ejutminé, 
r^tasM^z vrai. 
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Ton en juge Sainement , on ne le te^fj^rtfu 
po'TTcela comme un bon roi. Jamais Prince n'ali 
peu respecté la religion des sermens , n'a si mal ob- 
servé les traités^ et n'a été desi mauraise foi. Aussi 
n'échappa-t-il pas long-tems à la coîfepe du ciel ; 
car il n'avoit pas plus de quarante-six ant , lorsque 
Toraclede Delphes se trouva accompli en sa per- 
sonne. Il l'avoir consulté sur la guerre qu'il médi- 
toit contre les Perses» et il eu avoit reçu cettt 
réponse : 

V' ..- ■ *'■'■■ 

^ Déjà la victîme est,parée | 

Le sacrificateur est prêt à Pégorger; ' 

Je VOIS le fur tranchant , sa mort é^asêutét* 

L'événement fit voir que cet oracle devoit s'en- 
tendre (i) non du roi de Perse, mais de Philippe 
même. Il laissa un fils en bas âge , qu'il «voit eu 
de Cléopâtre nièce d'Attalus ; Olympias fit jetter 
la mëro et le fils dans un vaisseau cPairain brûlant, 
ot les y tint jusqu'à ce qu'ils eussent expiré dans 
les tourmens ; quelques années ajH'ës , elle fit 
mourir Aridee. Mais la vengeance divine pour- 
suivit Philippe jusques dans la postérité de CaS' 
sander , en ôtant de ce monde deux fils que Cas- 

ii)Non du roi de Perse. Philippe , sur la foi de cet oracis 
se croyoit déjà, victorieux du roi de Perse j mais l'oracle 
étoit prononcé contre Philippe même , qui ne prenoit pas 
garde au double sens des paroles dans lesquelles il ^it 
conçu. 
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saoder avoit eus de Thessalonice fiUé de Philippe. 
Tbei&alonice et Aridée étoient nés de deuxThes- 
saliennes. Quant à Alexandre , tout le monde (1} 
sait quelle fut sa fîa : si Philippe , d^ns toute sa 
conduite , avoit eu devant les jqvlx cette parole de 
la Pythie à Glaucus (2} le Spartiate , 

Qui craint Dieu | voit toujours prospérer sa famille. 

il n*auroit pas attiré sur lui la colère du ciel qui le 
punit par Textinction de toute sa race , et par la 
ruine entière du royaume de Macédoine. On me 
pardonnera bien cette petite digression. 
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Apres les ruines de Nestane on trouve un tem- 
ple de Cérè$ ^ui est fort célèbre » et où les Man- 

(1) ToMi le monde sait quelle /ut sa Ji/ip KuKnius reprend 
ici Amaaée j'mais je doute qu'il ait raison. 

(s) j4 GlaucMs le Spartiate. Ce Glaucu»ëtoît fils d^EpI- 
cydèt roi de Sparte. Hérodote , dans son Erato ou sixième 
lÎTre , raconte que ce Glaucus alla à Delphes pour consulter 
la Pythie sur un dépôt qu'il ayoît envie de retenir ; il rap- 
porte la réponse de la Pythie; mais le vers cité par Pausaniîts 
n^est pas tout-à-fait conforme à celui que cite Hérodote. Au 
reste ce que l'Auteur dit ici de Glaucua fcrt à corriger une 
lourde faute que j'ai fait remarquer dans lechap. l3 deiCo- 
linthiaques. 
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linéens font tons les ans la fête de la Déesse avec 
beaucoup de solemnité. Âù-dessous de^Nestane 
ce sont les landes de Mœra^ainsi les nomme-t-on ; 
«lies contiapent Tespace de dix stades , ensuite 
V0U& entrez dpns une plaine , et à quelques pas 
de là vous rencontrez sur le bord du grand clie- 
min la fontaine Arné. Les Arcadiens disent que 
bhéa ayant accouché de Neptune , le cachaMans 
une bergerie pour être élevé par les bergers dont 
les moutons paissoient là auprès, et qu'alors cette 
fontaine futappellée Arné» du mot grec izr/ir^, qui 
signifie des moutons. Rhéa fit accroire ensuite à 
Saturne qu'elle avoit accouché d un poulain /et le 
lui donna à dévorer ; comme depuis, à la naissance 
de Jupiter, elle supposa (i) une pierre qu'elle' 
j)résenta à Saturne , enveloppé de langes;. Au 
commencement de cet ouvrage , lorsque j'avois à 
rapporter de ces sortes de fables inventées jwrles 
Grecs, je les trouvois ridicules et pitoyables; mais 
à présent j'en juge autrement. Je croîs que les 
sages de la Grèce nous ont caché d'îmi)ortautes 
vérités sous des énigmes , et que ce que Ton dit 
de Saturne est de cette nlîlure. Quoi qu'il en soit, 
pour ce qui regarde les dieux , il faut s en tenir (i) 

(1) E//e supposa imepîerre, etc. Cette pierre que dévore 
Saturne est un emblème qui signifie que le tems détruit tout. 

(2) Ilfauts'cri^jtir à ce qui est établi, Hérodote suit 
far-tout la même mo^iimc 5 mois cVb! la maxime d'un poli- 
tique y non d'un homme de bien. 
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)i ce qiM est établi, et en pa|lpr coinmele commun 
des hommes en parle. 

De la fontaine Ârné àMantinée, il n'y a guëre 
que deux stades. 11 est certain que Mantînéiis , fils 
de Lycaon , bâtit ailleurs une ville , que les Arca- 
diens appellent epcore de son nom. Dans latin'te , 
Antinoé, en vertu 4'un certain oracle , transréra 
les habitans de cette ville en celle dont il s'agit 
inrësentcment. On dit qu'un serpent lui montra le 
chemin qu'elle devoit tenir , mais on ne dit pas 
quelle espcce.jde serpent c'étoit ; on ajoute seule- 
ment que le fleuve qui traverse la ville Fut nom- 
mé de là Ophis , car Ophis en grec veut dire un 
serpent. Que s'il est permis de tirer quelque con- 
jecture des versil'Homëre , je croirois que ce ser- 
pent étoit un dragon. En effet lorsque , dans le 
dénombreojent des vaisseaux, ce poëte dit que 
les Grecs laissèrent PluloMëte à Lemnos, souffrant 
desdouleurs mortelles de la piquure d'un serpent/ 
il se sert, non du mot Ophis ^ mais de celui dV//- 
dros , un hydre ; et au contraire y quand il dit 
qu'un aigle qui.>tenpit un dragon dans ses serres , 
le laissa tomber au milieu des Troyens, il emploie 
le mot Ophis : c'est pourquoi on peat croire que 
le serpent qui servit de guide à Autonoé étoit un 
dragon. 

Les Mi^ntinéens , pou|i venir à leurs exploits , 
nefurcnt que spectateui-s du combat que les autres 
Arcadiens livrèrent aux Lacédémoniens près de 
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Dipéç ; mais dans la gierre du Pëlapoonèse , ill 
86 ligubrent avec les Eléens ea faveur d*ÂdiBMi 
çoDtre S})arte, et >. soutenus par les Athéoiens, ils 
osèrent combattre les Lacédécnonions en hataiUe 
rangée. Ensuite » suivant toujours rinclinatioo 
^u*ii%^aToient gK^ur Athëq^ , ik; firent voHe aous 
«?s enseigites en Sicile. Quelques années ajprès, Jes 
I^cédérnoniens , sous la conduite d'AgésipoUs » 
fils dePausaoIas, firent des courses jusqu'aux par- 
tes de Mantinée , taillèrent en pièces tout ce qui 
s'opposa à eux , et prirent enfin la vtfle » non poiir^ 
tant par force , mais par adresse. Car ils détour^ 
nèrent le fleuve Ophis, et lui firent prendre son 
cours le long des murs , qui 9^ bâtis de brique crue , 
jbieotôt se dalayèrent et ne furent d'aucune résisr 
tance. En eil[et cette sorte de brique soutient mieux 
Teffort des machines de guerre que Jes pierres les 
plus dures , qui , rudement frappées , ou s'éclatent, 
ou se détachent et se désunissent ; mais à feau 
elle s'amollit et fond comme la cire au soleil. Agé- 
sipolis n'eut pas la gloire de l'invention dans cette 
entreprise ; il ne fit que ce que Cimop, fils de Mil- 
tialde, avoit fait avant lui au siège d*Eïonsur le 
Strymon (i) contre Bogès qui défendoit la place 
pour le roi de Perst. 

(i) Contre Bogds. Le texte dit Bous 5 maift c'est Bogts 
qu'il faut lire, comme clans Hérodote' cependant Flutarquç 
dit BorUès , et Polyénus^ Borgi\s, 

Ag(5sipoIis 
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Agesipoiis qui pouvoît avoir ouï parler de ce 
stratagème si vanté à PeNèn^, en profita fbit h 
propos. Lorsqu'it 6ut^)ris Mantlnée il en rasa une 
fionne partie , et ne laissa stir pied que quelques 
maisons pour untielit nombre d*habitaus qui y 
restèl^nt , les aulres lurent disperses dans plu- 
iîîetirs,villagVs. Maisiiprèsl^ bataille de Lcuctres 
il&fur^m rétablis darts leur ville par les Thébains ; 
bienfait dotrt ils né" se montrèrent pas fort recon- 
noissans^ car peu aprbs (i/ils traitèrent avec 
Sparte à Tiasu des autres Arcâdiens> et craignant 
les l'hebairts qui cfvfeîeut découvert leur dessein , 
ils se rangèrent hautement du parti des Lacédé- 
moniens. D\i lAoins e^t-il certain qu'au combat de 
Mantînée, -ils comSattire^nt é<3Us les ordres dei 
I-acédémopiens contre Epamînondas et contre les 
Thébains. Mais ensuite, sVtpnt brouillés avec eux, 
ils quittèrent leiïr alliance pour entrer dans la 
lîfe;ue d*Acliaïe. Alors^fs priren^ les armes contre 
Ag& fife d*Eudamidas , roi de Sparte, et le chas- 
sèrent de lem- paj^s ; après quoi s*étant joints aux 
Affhéens commandés par* Aratus, ils remportèrent 
une seconde victoire. Ils secondèrent encore les 
Acbéens dans leur expédition contre Cléomène, 
et contribuèrent beaucoup à abattre la puissance 

(i) Car peu après ils traitèrent avec Sparte* Amatée ji'a 
pas entendu cet eiiiiroit; il vaut iniuu^suivi'eiAle^on^ti'iii^ 
térprétation de Kuluiius* ' 

Tome m, 8 



a74 p A V s À K 14 s ,^ L I V R É» V 1 1 1. j 
des Lacédémonieoa^ËfaCb , ]>ttrce qu'Aotigonus , 
tuteur de ce jeune Philippe gui (ut père de Peitee, 
s'étoit d&rant Ja* tutèle montré «tort ^^ëctiopné 
aux AchéeoSy^ l&s Mautipé^s lui rendIreDt toute* 
Sorte d'honoeui^ , jusqu'à cliai|g|?r le nom .4ei leur 
ville ea celui d^AAti^o^. Derj^fa stlît£ > à ;(» ba- 
taillé id'Actium qui ^ fiodna pr^s duic^p d' Apol- 
lon» ils <!ombattirent pour Aiû|uste, ti^l^.jque 
le$ autres Arcadidbé suiyoieolj^^rti^* Antoine*, 
par aversion, cornoie Je ci*oi^ , pour l^Xacçdé- 
moniens iqur avoieot embradié celui d*Aiiguste. 
Ejifin , après dik génératiôq^ ^Adrien paryMu à 
l'empire fit repi^ndre^ la Ville de Mantinée son 
9nrien dom , nc^trouyàot j»|s bon qd^^lie en por- 
tât un qui sentoitua peu. tra|rson amf^r.pour les 
Macédoniens. . ' 
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JLe principal temple d« la TÎIle est double, o.u 
pouf taieux dîfe , c'en, sont deux qui ne spnt sé- 
parés que par un mur. Dans l'un il y a une statue 
d'Esculape, et- c'est un ouvrage d'Alcamène, 
Patrtre est consacré à Latone et à ses enfans; 
leurs statues ont été faite» par Praxitèle trois 
généAtions Jiprès Alcamène. Sur le piédestal de 
ces statues le sculpteur a représenté d'un côté 
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tinçMuse, de laulFe Marsyas qui joue de la 
flûte. Uans ce temple çn voit une colonne contre 
Jaqiielle pst adossée pne statue de Poljbe , fils 
fie Lycorlas; je parlerai de lui ailleurs. Les Man- 
tinéem ont plusieurs autres temples; ils en ont 
un de Juj)iter Sauveur , un autre de Jupiter 
Ëpidote, confîmes qui diroit, de la divinité dont 
Irt hommes tiennent tous leurs biens ; un autre 
de Castor et de |.'ollux , un autre de Cérès et de 
Proserpine. Dans ce dernier ils conservent du (eu 
toujours allumée, et ont grand soin qu'il ne s'é- 
, teigne pas. J'ai vu aussi un temple de Junon 
près du théâtre; la Déesse est assise sur un trône, 
ayant 1^ ses côtés sa fille Hébé et Minerve: ce 
morceau de sculpture est de Praxitèle. Le tom- 
beau d'Arcas, fils de Callisto est tout auprès de 
Tautel de Junon; car c est-là que ses os ont été 
ap))or?és de Ménale en conséquence d'un oracle 
rendu à Delphes , et conçu en ces termes : 

Ménale fut toitjours le sëjôur des frimas ; 
Menale cependant possède Totre Sircas. 
Petiples qui lui dei«z un nom si plein de gloire ^ 
Hâtes -vous à Peniû d'honorer sa mémoire. 
Qu'incessamment ses os par vos soins rapportes > 
Soient au milieu de vous désormais respectes; 
Et que ce héros, mis au rang des Immortels | 
Obtienne enfin chez vous un temple et des autclf;« 

Les Mantinéens déposèrent les cendres d'Arca^ 
4a^ un Heu qulls noipment fe^ a^u/e/s/iu So/eiL 
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Aux environs du théâtre ih j a plusieurs jponu- 
mens dignes de curiosités entre auftes ^ne ^es- 
pëce de rocoode où ils gasdent le feu .sacrée ou 
commun , ain» qu'ils FappeUeitf ! Un croit qife 
là repose (i) Autonoé, fille de Céphéê. Pt:è8 dé 
sa tombe on voit une colonne sur laquelle est 
une statue équestre de Grillus; fils deXémophon. 
Derrière le théâtre sont les^ruines d*un temple 
de Vénus (a) .dite de bon secmurs , avte quel- 
ques statues qui sont restées. jSur na piédestal 
vous Toyez une inscription' quK po;^ que ces 
statues avoient été consacrées par Midppc(, fille, 
de Paséas. Les Mantinéens bâtirent ce ttfntpilè i 
Vénus» pour apprendre à la postérité qu^u com* 
bat naval, d'Actium ils avoieni combattu ^r la 
flotte des Romains. Ils ont aussi dédié un temple 
et une statue à Minerve Aléa. Antinoiis est en- 
core une de leurs divinités, mais son temple j(3) 

(i) Autonoé», Daos le chapitre précédent ^ il parle d^une 
Antinoé , c'est peut-étr^ Autonot: qu'il faut lire comnA ici. 
Les copistes ont fort bien pu confondre ces deux noms. Hé- 
siode parle d'une Autpnoé fille de C|dmus , et Apollon îiu 
d'une autre ^ fille de Pélias. 

(a) Vénus dite de ton secours. Le terme grec esi2,vui/eu 
^isiç, /a Confédérée j ils lui avoient donné ce surnom appa> 
remment parce qu'ils avoient éprouvé son secours à la guerre. 

. (S) Mais son temple , etc. L^empereur Adrien aimoit si 
itperdument et si follement Antinous que ce favori étant 



VOYAGE DE l'aRCADIE. ^77 

est le plus récent d§ toiis , et c'est pour faire 
leur cbur à Adrien t}u^ik Tout bâti. Pour moi (i) , 
je n'ai jamafs vu Antiooiis , mais j ai viii de ses 
portraits et de ses s^atdes. Mantinée n'est pas le 
seul endroit ou iFait les honneurs divins ; lesEg;yp- 
tiousontsur le Nil uue.vjlle qui porte même son 
nom. Que si Ton veut savoir pourquoi il est par- 
tîçulièreroeiït honoré à ^^arftinëe , en voici la 
raison. Antinoiis étoit de (2) Bithynmm qui est 
au-dessds du fleuve Sangar; or, les habitans de 
BithPynium Sont Arcadiens et même Mantinéens 
d'origine; voilà pourquoi l'empereur Adrien a 
vouiu qu'Antinoiis' çût à^iyiantinée i;in temple et 
des sacrifices , et qu'on y instituât même , en 

mort 9 il lui fit ériger de«>AUtels et bâtir des temples. Plu- 
sieurs YxUes de POrieiÉs|fSar-tout ie VAsie mineure , pour 
faire ^lenr cour à Adrien firengArapper des médailles en 
l'honneur d*Antinoiis. Voyêi^ffil'QimeTttLtion de Nicaise sur 
le HumMuu Paniheut. 

(i^four moifje n*ai jajnais vuj4hiinoùs. Cet endroit fait 
con|isctur9r que Pausanias ne Tint ^ Rome qu'après la mort 
d'Antinod^ , le faTcri et Pidole de l'empereur Adrien , se. 
Ion Dion Csssius et Splxtten , mais son fils naturel, selon le 
P. Hardoûin ^qui fonde siVn opinion sur quelques médailles 

d*AjitinoLls où il est qualifié oc héros. 

« 

(%)!}€ Si thynîum. Oest ainsi qu'il faut lire dans le texte, 
et non pas de Bithynie, En efTef Etienne de Bysance fait 
mention de oette Yille et cite Pausanias pour garant. Pline 
etPtoIomée en ont aussi parlé. 

s 3 
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son honneur , des jeux <jui«8e •♦élfelirent tous les . 
cinq ans. Dans le lieu d'e*xércice il y a une mai- 
son où ?on coDservedei stayie^ c^VVnlinous; cette 
maison mérite d'être vue poirr la be^autéflu ni|[rbre 
dont elle est ornée Vt pour ses peintureA Aiitui'ous 
y est peint en plusieurs e|(drpits sousjji fùtro^Ae 
Bacchus, et Von y (i) voit aussi ^ce rômbat de 
la cavalerfe athénl^nnft y dont il y a un si4>éau 
tableau dans le Céramique à Atlibne39 Dans la 
place publique ifc'ous verrez une statue ae femme 
en bron7^> qui, à ce que.di^nt Vbs ' habf{E!in& , 
représente Déomenéc , fillo d'Arcasu Vous*\errez 
aussi le monument hôr^nqirardc PodaTbs ,4)vrfut 
tué , disent-ils , en combattant frontre Epâteioon- 
das et contre les TheSains. Quelque soixante et 
dix ans avant moi ils traijpgortërent au jeune 
podarès , petit-ÇIs dp céluî-ci , rinscrîptîoo qîiî 
étoit sur le tombeaif^^n a^eul. Le jeune Po- 
darès a pu voir encore \e% Romains en république. 
Mais de mon tems c ctoil l'ancien Pcclarès qui 
étok honoré des Mantinéèns ; et en effet, \\s\n\- 
blient qu'entre tous ceux qui payërerH de leur 
personne au combat de Mahtiuée , citoyens ou 
alliés, celui qui se distingua le plus fut Gryllus, 
fils de Xénoplion ; après jui , Ccphisodore de Ma- 
rathon , qui commancloit la cavalerie des Athé- 

(i)Ee l*Qny voit aussi , etc. Cet endioitédii teatre est si 
çorro|npu ^ qu^il en fatit deviner le sens. 
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nieii8> er en' troîJî<?nie lieu Podarcs, celui-là 
même dont je parle. « « 

■ I I ' ■ - 

' ' C H A P I T R EX. 

JLi A ville est percée de telle sorte que de tant 
côtés il y a des chemins qui nfiënent dans le reste 
de TArcadie ; je n'oublierai rien de ce qui se 
trouve de remarquable sur chaque route- En 
allant à Tégée, suc le grand Qlieniin.à gauche, 
et prës d^ murs de Mantinée , vous \oyvt une 
}3laine qtKliçrt de lice pour.lbs courses des che- 
vaux , et- tin peu?" au-delà un stade où «Ton ci)iirt 
à pied dinslesr jeux institués en l'honneur d^Anti^ 
noiif. Âd-dessus de ce stade est le mont (i) Alé- 
siuM^, ainsr apbellé; dit^^n, k caiiso de la vio 
errante 4^ JRhéa. Le somaiet de -la montagne esc 
couvert â*un bois consacré à Cérès ; au bas est 
le teiDpIe de Neptune (a) Hippius , il n'est éloi- 
gné rfe Mantinée que. d*un stade. Je ne sais rien 
de ce tentple que par ouï dire , et ceux qui en 
ont parlé n^en savoient pas plus que moi ; car 
nul homme n'y peut entrer. A l'égard du temple 

(i) Le mont Alésium , du mvt grec aAw , trror , vit- er- 
rante. . * 

(a) De Neptune Ilippius. L'auk^ir donne lui - lucmc la 
rauond^ceturnom da&s un autre endroit de son ou^rag^. 
Consultez la taHe, 

$4 



'1 



/ 



s!&b K A u a A M M s p L i V n i: r 1 n* 
Hïotienie ijtie I un yak aujbiifli'lîui t c'^^t Adrien 
<|pi l'a fait bâtir, ù^év I^ jrétauijuu de cuiiimOtUc 
<les survuiHàns pour cnijiC<!itT que les tnivrin-s 
fie rrgardasseul dans l'Aiicîen ttrnple, ni ii'ctt 
cnk^vàssent aiicime damt^tîtiMii , v\ il a viàilu fjtie 
Tancien temple fut renfci me rlanss le no«5b,eiiu. 
Quant àlanrleîî» on dit cjuM fut hàù jiarAgii- 
medc et par rroplionius, et cjuV uk -mêmes pu- 
âërent la rliarpcjae qui est de buis de chenc* Pnitr 
eir défendre realréc*gux haunnes ils ii^aTiipknèf- 
refit ni' Jbarrière I ui verrou; ils tendirent letil**- 
lîienf un rm dou de laine dcvâtit la^>oi te^ ?oii 
qirali)r£^la reli|^ion b^biM pltis detïipii^e sur i\^* 
iïrildefihuniiiïeSTCelaiijiBufHîiartt ptïur leur impri* 
nuT'de la rrainte et du res|ieet » soit que ee ror* 
tiuii eût quelque vertu secrète. Quoi quit eti soit,* 
on raconte qu'Epyllms, fik d*Hippoiliuiis, fansf 
passer par-des3U6, ni par-dcssoujs le corcK^n^mnis 
ap es Ta voir eau]>^ , entra dans le teuiple , au 
mépris de la religion qtii en iaisoit un crime; 
maïs qu/aiissi^tôt îliiif aveuglé par une èlêtgrcê 
d'ei^uquî Jui ijaillîtiau visagQ» et qu^peuiiapr^ 
îlmoui^. C'est ube vieille tradition'àlMIaBttiiuée, 
^fii^lamer passe sous ce tf^mple. On eoV4tt atir 
tant du l^niplje qui est dans la citadelle d'Athëjftes, 
et à Mjlasse, ville de Carte , du temple de ce 
dieu ^ qui dans (|' langue du* pays se* nonime 
Ogoa. Vais Athènes n^est qy'à ving( at4<I^§ de 
Phâlër^.et par:<:onséoiient de la merj au lieu qtie 
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duL port de^ MyFasséeiis è Mylasse on compte 
rjuaCfe-vinflllls il^ds;^S4i^o»r {a vi|le de McA>tîn<k? , 

peut venir datis le temple JK Nepuinf? que par 
un miraclev \ 

Après ce temple, vous trouvez un trojAée de 
Olprhre , monument de la victoire remportée sur 
les Ljpédémoniens et sur Agis. Voici <|uellefut ia 
dis||[iNfl|lK)n de l'une et de l'autre armée. I^s Man- 
iîfiéens (i ), tous gens choisis, avoîelil l'aîle df'oite; 
îJs étoient commandes parPodarès , le petit-fils (te 
celui qui se signala contre losThébains. Ils avoient 
avec eux le devin Thrasy l^ule Eléen , fiU d'Enéiis, 
de la race des lamides ; ce d^'n leur prédit in 
victoire , et lui-même y contribua l^aucoup par 
sa valeur. Tous les auire^Arcadiens composc^ent 
l'aiie gauche ; >car chacpie ville avoit fourm un 
certsûir^nombre de trou]>e8 avec leiu-s chefs. I..ef 
Mégalopolitains entre autres étoient menés par 
Lj^diade et par Léocyde. Aratus, à la tôte des 
Sicyoniens et des Achéens , commandoit le corps 
de )>ataîll|^. Les Lacédémoniens , de Ie<ir côté , 
étendirent leur phalange «fin de faire Hont de 
toutes parts. Agîi se mit au centre , couvert de 
ce qu'il y avoit de plus brave et de plus détermi- 
né dans ses troupes. Des le commencement du 

(i) Voyez , à la fin de ce volume , les obsemtiflhns du 
cbev. Follard sur la bataille de Mantînoe. 
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combat , Âraïus ; sùivai)t: qu'ir en écpit conyenQ 
a^pç^les Àrcadîpn^. fkaeH)||b\gD^èR|rber pi^ , 
ciyfnme aèi^^'ai ^iig tfcttfrj^ ^êfjiÊ^rê fisrié «le 
reane^î^^Fâr cet ffifeiote , Je catp» de bataille 
forma nnéf espî*e de demi -lune*; \ffs .croyaot 
avoir«déjà la victoire poursuit Anatns; les Lace- 
-démoDÎens ^ cq]iix»mème de TaUeidroiie , eiçffix 
de raile gauche^ Ipuk suivent leur fjéïMj^ » et 
tous ^ trouvent enveloppés par les AipHtot» 
qui çn fireni^un très i- grand carnage. Agis, fils 
<i*JSIudaiiiidas përit'eil cette ocçasiua. Les Maocî- 
fae«os disent que 'Ncpt\me lui -mênrije combattît 
pour eux» et par cette raison le. tro^iée qu'ils 
'lérîglërefit lui tbt consacré. Que les dieux, assistent 
en personne aux guerres «t aux combats des 
bomuies , ce n'est pas*chose nouvelle pour qui- 
conque a lu riliiade d'Homère et les aventures 
de ses héros. Lés Athéniens publient aussi qu'aux 
combats de Marathon et de Salamine les dieux 
prirent les armes en leur feveur , et il passe pour 
constant que l'armée des Gaulois fut défaite à 
Delphes par Apollon , et plus visiblement en- 
core (i) par les génies tulélaires de cette ville. 
Il ne seroit donc pas étonnant que les Mantiuéens 
fussent redevables de leur victoire à la présence 
et au secours de Neptune. Ce Léocyde qui fut chef 

fit) Far les génies tutélaires Jtf cette ville. Il en a déjà 
parlé dans ses Attic^ues^ etU en parlera encore dans son royâ- 
ge de la Phocide. 
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fies Mégalopditaihs tivec Lydiade mérile (jue 
j'en dise un nfot. J'ai ouï dire aux Arcadiens qu'il 
étoitle neuvième descendant de cfet Arccsilas qui , 
dans le tenis qu'il demeuroit à L^cosure , vit xHi 
vieux cerFoonsacré à eette Dcesse([u'ils nomment 
la Maîtresse ^ ce ceri'|)orfoit un collier, et sur 
ce colîer cette inscription*": 

t 

Jeun« ikoif^È fus pris ,.<}iiand , pour aller à Troye , 
A^japéiior partojjf i pleio'd?àn]euret de joie. 

ce qui prouve qïfè les cerfs vivent plus long-teins 
que les clcplians. 



CHAPITRE XI. 

JLiE temple de Neptune n'est pas loin d'un bois 
fort éjKiis qu'ils nomment Pelngus. A travers les 
chênes dont il est planté on a lait un chemiji qçi 
conduit à 'réi;éc, et dans le chemin même il y 
a un autel de (ijçure ronde (jui séi^are le territoire 
de Mantince de eeini de Tégée. Si vous aîjuc/ 
mieux prendre le chemin qui est .sur la gauche 
du tenq:le, vous n'aurez pas fait cinq hladfs (pie 
vous trouverez la sépuhiue <les filles de Pélias. 
Car les Miuitinéens assurent qu'ajTès l'insii^ne 
méchanceté de Médée , qui fut si fatale à leur 
père, elles se transplantèrent en ce lieu, pouj- 
éviter les reproches qu'elles avoient mérités, l'in '\ 



Té 



Mfèt^Méd^ne fut pas |)lut<^t«Veaue (i)èlolclios 
qu'elle machina la perte de Pelias y%&n de mettre 
Mr le trône Jal^n qu'elle faUoit sembbmt de'liaïr, 
nail qu'elle aimoit au fond de son oeur. Poiv 




leur plrAence ellg prend ui^vieux hél^» .le coup^ 

è. ehOdiër 



ei morceaux.» le jette |4^ tiilè. chAdiërei et 
aprës y avoît mêlé je n^ais Jiï^lles berbef , le 
retire et le fait Vbir transforma trn 'iin irtme 
agneau. Elle entreprend donc de laîpe la,<iDème 
expérience sur |a personne d.u Roi , elle le. dis- 
sèque de même et le jette dans une ehaudîère 
d'eau bouillante ; mais Ri perfide Vy laissa {asyu'à 
ce que le feu l'eût entièrement censumé , de 
sorte que ses filles ne purent pas même lui donner 
U sépulture. Voilà ce qui fit prendre à ces mal- 
heureuses Princesses le parti de venir en Arcadie 
où elles finirent leurs joure , et elles y furent 
inhumées 9 conyae je Tai dit. Aucun poëte, au 
moins de ceux que j'ai lus, ne nous a api^ris leurs 
iloms ^1 mais par leurs porti*aits que j'ai vus de la 

(i) -^ lolchos , anjourdliuî /<ico, C*étoît autrefois lUie 
petite Tîlle à% la Thes«ftUe an Grèce. 

(a) Elle persuade aux filles de Pè.lias , etc. I^oycz, Ori- 
de , livre 7 de ses Mëtamorplioses , où cette aventure est Ré- 
crite fort au long. 
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niaia de.Micon « je sais qu^'l^iine s %()pel1oit Ab- 
tt^pée , et Tautre Aqtiuoéf A vingt stades de 
ces Cômbeal^x yous verrez iinç petite ^mirience 
entourée d*un9 balustrade*, c'est I^i 8épnl|ure des 
PhoésMS ; ce lieu n'a point d'autre nom. Là , Ip 
chemin se rétrécit ; on vous monitrera aux envi- 
rons le tombeaud'Arethus( i }surnommé Coryn^te 
à cause de la- massue qu'il portoit. ' 

Revêtions à^antinée, et prenons le cliemin 
qui va à Pallantium. Quand vous aurez fait trente 
stades , voiys trouveï»« près du gr^nd^clif mm ce 
bois .qu'il leur a plu d'appeller le* Pjélagus. €e fut 
là qu'il'y eut un combat de cavalerie entre les 
Athénieiiff et les Mantinéens d'une part , et les 
Bédtieri^ de Kautre. lEpaminondas fut tué dans ce 
combat , les Mantinéqjps en attrîMent l'honfeter 
à up4^1éurs citoyens au'ilsnomittent Ç%) Mâché- 
rjpn ; lés Lacédémdpiens disefit que ce Machqrion 
étolt de Sparte. JdAj^ les Athéniens assurent que 
ce hit Gryllu^e brave file de Xénoplion, qui porta 
ce coup'piortel à ËpamÎBond^s , er les Thébains 
en conviennent. Aussi Gr}'nus en a;-t-il toute la 
gloire cl£^n9>ce bearftableap^uifepréscnte le cam- 

(i) Surnommé Corynète , du moi ^rtcuoùuif Ht y c lava ^ 
une massue» , 

(l) Qu'ils nomment tlffickérion , de uayjZlù$L , gladimê^ 
mneépée^ Les Mdntiiiéent magîlièreut €ô BOihpour donner 
quelque couleur à leur prëteHtioxp* . 
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bât. de Ma^ifinéet ^qiii se voit au Céramique 
d'Alhbnes. Les Maflcitié^ps cii»-in&me8 sem1^||^)t 
^ y avoir souscrit w la ])umpe (bncbr^u'îls hfi ar* 
" donnèrent aux:aé|)ens-du public ,^rt pat* lc^^loml« 
gient qu'ils lui érigèrent dans«le lieu nitig/3 où il 
tomba, uionuitaêntl]ui atteste encore que ce fut 
&(^llu8 qui.se distingua k plus à cette. fameuse 
îo<irnée# Pdtn* Machérion » les Lacédémonîens et 
les M^^nlinoens' ont beau en parlçr / iO^i^^t |[i) 
point Vonnq ;*'et-je suis bien assuré que jamais 
kommc^d^e kom n'a reçu aucune marque d*kon« 
neur, ni diez les lins , û\ cbez les autres. E))jimi<^ 
'nondas ,retîi:é de la mêlée > ferma sdfeplaie^imme 
^ it put^ ensuite il observa révèneraft^nt<lli coml)at^ 
il le regardoit d'un l^ep que l'on a dei)]^id^omnkJ 
fOtserva/oir&] quand ili^ic la victoire disputée 
et l'avantage égal de part et d'autre , il cjéb^pda 
sa plaie et rendit Tarae avec son sang- Gfe giaud 
homme fut inliumé sur le chjtup de bataille ; on 
lui dressa un.é, colonne à laquelle^n attacha son 
bouclier , où tin serpent^étoit gravé , j)Our mar- 
quer qu'il étoit de la race de ces hommes sors- 

(O lin^ est point comtùff Pau8aiira«sctroni{ie^i:'étoitAn- 
ticrate. Le» LacédémonieTisra voient surnomme Ma chénooi 
parce que de son épée il avoit blessé à mort £|>aminondas p 
et ce surnom avoit pa^ à ses dcscendans , ^it Phitarque 
dans la vie d'Agësilas» Cet Apteur ajoute que les Lacédé- 
moniens cofiiblèrent d^honneiirs cet Anticrate, qu'ils afTran- 
chirent ses deiM;(;ndaiis debout impût , et<ine , de son teint, 
Calli^iale l'un d'eux jouissoit encore de côtte immunité. 
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des (lente de çcrpenl (i) dont la teiTc ^voit clé 
semée. Aujuiirdliui il y acleux colonnes surdon 
tombeau , f une ancienne ayvc une inscrîptioo 
Bcoliqlie, laulfemoderne^ue Feinpcreur Adrien 
a fait ériger avec jnML4k>uveI|j^jii^ 

Je crois c]ue Tdn peujç niêttAe>'£paininonda$en 
parallèle avec tout oe que les Grccs^nt eu de plus 
grands capitaines. Car les plus illustres Généraux 
soit d^ Athènes , soit de Lacédéoion^ , ont eu cet 
avantage , de trottvei; leur ville en* possession de 
donner la loi aux autres, et ont coiimandé des 
troupes à qui cette supériorité ^flok le courage. 
Mais Ëpaminondas se mit à la tête des Tliébalns , 
loN^squ'ils étoient le plus dél^uragés et jyesque 
^ . '^ués ; ^cejjiendant é9 très-peu de tems , non- 
*^/>>.notDt il le^^irà^dé cet état dChumiliatîon, 
mais if les rendî^^upérieurs aux autres. Depuis 
long-tems loraclç de Delphes Tavoit averti de se 
défier (a) de ce qu.e les Grecs 9ppel lent le pël^gosj 
et paur^h)fiter de œt avis , il évitoit soigqieuse- 
meût de monti^ mgalère , ni bâtiment de trans- 

(i) f>e ces hommes sortis dis derU^ de sergent , etc. Je 
rendsainai r&V iTTCtprSv, Si je disois deêces Spartes , on 
ne m'entendroit pas. Pausanias , d^ns son Toyage de la B^o- 
fie , explique lui-mêmece que c'étoic que ces Spartes. 

(a)/>e ce que les Grecs appellent le pélagos , TTg^at^oçsi- 
gnilie la mer. Mais les Mantinëens a voient un bois qu'ils 
appelloient aussi /'<.'7a^^, et voilà ce qui faièoit Pambiguité 
de l'oracle. 
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port; mais le Pieu voulok.diçe ce bei|,qtie les 
MaDtÎDéens.iioAiQi^iejiC kpHagas. Cette conlir* 
mile de nom^avoît cféjàilroiTipéjles A(héaien8, et 
depuis trompievcôre AnhibaL L'dFacled'Ateirom 
avait pi^ÉdU à^^jj^niLQisrtiafiro^ sa 

mortiU^rdt^l^^llai^ 14 tetife dlj^biç. Sur 
]a.foi: de cettfracIe,.rAnnibak|DiBptD{t qu'après 
avoir défait les Rôaiaiii3 « jlYeverraît aa patrie fi 
y fihiroit ses jpars» Mffis les affaires ayant cbangé 
de tace, Flaminius qui vcyjloîc Ip pi%ndre«vif , 
ghiigea Praiîps à le chasser de ses élata où îfs'é- 
Uiit Fef\i{|^é.#Ani^jbaJ , etiinoniimt à'pl^^^^^^ 
bleé&dle doigt avec son épé [im « 
tiejtfaljypîufreau. H ti'evt pa : ' . i i -.s s' •. 
que rinflf^ m matioir lui caite ' : . :^: ». !» " 
trois jptfrs il iQonrut et fut' ei . ..... , 

que les Nicomédiens nomnioi^Bit Ljbie, Quant 
aux Atbc^iiiens, roracledcDodpne leur conseilla 
d'aller s'établir en §icile; mais^ette Sicile éloit 
une petite colline peu distante d'Athènes. Eux, 
prenant 1 oracle dans un autre s^n'aïf pbrtëren't la 
guerre fort loin de'feur4)ays et jiis<ju*à Synacuse. 
On pourroit trouver bien d'autres exemples de 
semblables lu'éprisès.^ 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XI I. 

Un stade au-delà du toml)eaii d'Ëpaminondas 
vowverrez^le temple de Jupiter scn*nommé Char- 
mon. Dans les bois d'Arcadie il y a des chênes 
de fAusieurs espèces ; les uns ont la ieuille fort 
large;, d'oA ils prennent 4eur dénomination; les 
autile^ &ont des hêtres ; d'autres ont Técorce si po- 
reuse et si légère, que dans Teau elle surnage , 
et qu'elle peut servir de marque aux mariniers et 
aux pêcheurs , poui' recônnoître l'endroit où ils 
ont jette soit l'ancre, soit leurs filets. Cest pour- 
quoi les poètes d'Ionie , et entr'autres Hermésia^ 
nax qui a fait des élégies poiTr exprimer cette 
écorce , em|Hoient un mot qui signifie* du lièga 
Méthydriuto , autrefoiis une ville , n'est plus qu'un 
village appartenant aux Mégalopolitains ; si voua 
y voulet aller , il y a un cliemin qui y mène de 
Mantioée. Quand vous aurez fait environ trente 
stade$, vous entrerez dans la plaine d'Alcimédon* 
Au-delà e6t le mont Ostracine , oùToq vous mon- 
trera la grdtte qui servoit de dâitaetire à Alcimé- 
don ; c^étoit un de ces hommes à qui oa a donné 
le nom de héros. Si l'on en croit les PhigalienSj 
Hercule devint amoureux de sa fille nommée 
Phiilo, et en eut un fils. Alchnédon, incontinent 
mpvH les conebes des» fille 5 fit exposer la mère tt 
Tome m. T 
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Tenfanl êiir la mônlai^ne. Une pie , à forced en- 
tPtuIre crîrr Tenfant ; apprît a le conErefaire; h 
bien tjirun piirHcicnle pas*Sàrft par la,eteritcn* 
dant la vtJÎx de hi pie , crut entendre les cris d\m 
enla^t ; il se rk^toiiriia > vit la mbre et son fils , les 
reconnut et 1^ délivra du danger ou ils étoient, 
L'enf'arit eut n(jni EeuKigoias, et une (ontaine roi- 
sine fut nommée la lontaioe de Cissa on de la pie. 
Quarante stades ]>Ius Idn, vous trouvez un lieu 
qu'ilsia|)pellent Pctrosaca, et qui sert de limites 
entre les Maïuinéens et les MegïilapoHrains- -^ 

Outre les deux rôtîtes dont j'ai parle , il y en a 
deux autres qui vont à Orcbomene, Sur liine des 
deux est le stade de Ladaâ , ainsi nonimé ])arCe que 
Ladasavoit coutume de s'y exercer k laeouise» 
Pi'ès de là on voit \in temple de Diane , et sur le 
ijhemJn adroite, une petite liauteurque'^'on dit 
être le tombeau de Pénélope. Car la tràditioii des 
Arcadiens sur Pénélope ne s'accorde pas avec les 
poètes de la Thesprotie. Ceux-ci disent que Péné- 
loge, après le retour d'Ulysse ,Iui donna une filfe 
gui eut nom ( i) Ptoliporthe ; mais les Mantîpéens 
pirétendent^ qi/accusée par §on mari dlnvoir mis 
eïle-ttiôme le désordre dans sa maison^ elle en fut 
chassée ; qu»'elle se reUrfi^emiërement il* Sparte , 
et qu'ensuite elfe vint a M^ntinée, où elle finit 

(i) Qui eut noni Pt&lipérthé, VbxcÊ qu^elle;ëtôU net 
après k frise de iTroy») car c^crt^ce quece^i|9|n.*«ifiiûfiei 
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«rî^^ours. La sépulture de Pénélope touche à une 
plaine de peu d'étendue, bornée par une mon- 
tagne où l'on voit les ruines de l'ancienne Manti- 
née, quitconserve encore le nom (i) de PtoUs ; et 
en avançant quelques pas vers le nord , on ren- 
contre la fontaine d'Alalcoménie. A trente stades 
de la ville , ce sont les ruines du village de Méra ; 
je ne sais pourtant s'il est bien vrai que Méra ait 
eu sa sépulture en celieu ; car les Tégéates^, qui 
pr^ndeut avoir chez eux le tombeau de celte 
ïîll«^<r Atlas ,. me paroissent mieux fondés. Mais 
pcut-elre a-t-ellc eu une fille de même nom , qui 
est venue s'établir chez les Mantinéens. J'ai dit 
qu'Uy afvoit une autré'route qui menoît à Orcho- 
mène. En suivant celle-là , on trouve le mont An- 
chisius , au bas duquel est le tombeau (2) d'An- 
chise ;^ar'Enée faisant voile en Sicile j prit terrç 
en un Qti(lroit de (a Laconiç , et s jf arrêta assez 

(»•) Le nom de Ptolis , ^omPaiîsj mot grec q^i signifit 
/a villa, 

(a) Auprès duquel est le tombeau d*Anchise* PausauM 
parl^ suivant la tradition de ces peuples^ car bLen d'autres 
prétendoieoit a?oir chez eux le tombeau d^Anchise. Selon 
Virgile Y Euéide , lir. 3, Anchiae ëtoitmort en Sieile ai^ 
p©rt de Drepane , • 

Hinc Dfepani portus, et illaetabills ora 
Ac<ipit, Hic p^lagi tôt tftnpeit^lnu actus^ 
Beu hgcnitoremr, ornais curag €àfùt^ue kt^am^t 
^ Aini§to Anchiiem, ' ••'•»''^ 
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pour fonder les villes d'Aphrodîsîas et d'Œétîs^ 
Pendant ce tems - là, son père Anchise (fui^étoit 
allé en Arcadie, je ne sais pour quel dessein, mou- 
ioit et y fut enterré. C'est pourquoi ce Jieu fv t 
nommé le mont Anchise. Et ce qui semble confir- 
mer cette tradition , c*estt|ue les'Ëoliens qui oc- 
cupent à pTesent Tanctem^e Troye, n^ont trouvé 
nulle part le tombeau d' Anchise. Près de la mon- 
tagne , on voit encore 'les restes d'un- temple qui 
avoit été dé£é à Vénus. C'est cette même lAn- 
tague qui sépare les Mantiné^s. des OrchoQié- 
niens. 



sae 
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HiN entrant sur les terres de ceux-ci, à la gauche 
du chemin <fuî mène au mont Anchise , on voit 
sur le penchant d'iyie montagne le temple de 
Diane Hymnia. Ce temple est commun aux deux 
peuples. Ils y ont un prêtre et une prêtresse qnî 
font vœu de chasteté perpétuelle , et qui mènent 
Une vie fort austère ; Tusage du bain et de plu- 
sîeiu^ autres choses permises aux autres hommes 
Ifeur est interdit , et jamais ils ne font de visites. 
Je sais qu'il en est dç même (i) des principaux 

{\)Dt9 principaux ministres*du temple de JDiahe* L'au- 
teur «tjoatè ^uc ces niftiitret étoient appelles JIisU0^rcs , 
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ministres du temfïie d« Diane à Ephëse , avec cette 
différence que ceux - ci ne gardent la règle que 
durant leur année d*exercîce. La fête de. Diane 
Hymnîa ie célèbre tous les an«. Orchoroène étoit 
autrefeîs^ur la'ctme de la montagne ; oti voit 
encore les vestiges des murs et de la place publi- 
que. Aujourd'hui la ville est bâtie ^u-dessoys des* 
andens* murs: Ce que Fon y trouv#de remar* 
quable , c'est une fontaine qui fournit de Teau 
abondamment aux habitans ; c'est en second lieu 
un iemple de Neptune et un temple de Vénus 
où ces divinités sont en marbre. Près de la ville , 
on voit use statue de bois de Diane , placée 
clans hf creux (i) d\in grand cèdre; aussi Tap- 
pelle-t-on.la déesse Cédréatts. Au bas de la ville ^ 
il y a des monceaux de pierres à quelque dis- 
tance Iqp uns des aùh^es ; je crois que ce sont 
de viev^ tombeaux faits à la hâte pour des gens 
qui oiit péri dans quelque combat ; mais on ne 
peut dire si ce comblât s'est donné contre des 
Aresdiens , oif contre d'autres peuples du Pélo- 

et Es^nes , comin» qui diroit Epulones et Reges ) parc» 
qifil# prési dolent aux sacrifices et aux repas qui en étoient 
une suite. lien étoit de même de ce ministre qui aToil le 
nom de Roi à Atbènes. 

(i) JDans ie creux d^tut cèdre. Il y aroit donc des cèdret 
en Grèce ^ et non paa aeulemoat daiu leapayi dont Pline fiûl 
laentioD. 

T 3 . 
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ponnese, parce qu'aucune inscription n'en ap- 
prend riea , et que Iti* Oichoménieiis eux-mêmes 
tiVri ont point de toiinoissance- Vis - à - vis dX)r- 
cliumëiie, e€t Jne monta^^ne fort eFiciii|ïce , que 
l'un nommcf par ceue raison le inuilt Tjac*hys* 
Entre la monitigne «t la ville , il y a uiic ravina , 
où l'eau du ciel Ibrnie une c^pcce de tornuit 
qui se ré|i4nd dans une grande i^liiine ,<h>nlun 
marais occupe une bonne partie; QucUpie trois 
&tiide& au "delà d'OrchooKiie, vous tru«vt*iÈ*^un 
clieniin qui vous ml-ne jout droit a la villi? de 
Capliiesi ce chemin ci>t à cuic du torrenf , puis 
tourne sur la gauche vers le niamÎF. (truand vous 
aurez [jasEé le torrent , vouS vtTrez au pîbd du 
li mont Trachjs un autre chemui , prè^f dticpml 

* . es^t le tombeau de cet Aristocrate cpii vîula au- 
trefois la prêtresse deDianlè Hymnia. Lq3 sources 
Ténces sont tout. auprès. Sepl^ stades plus loin , 
c'est le village Amilos , qui étoit anciennement 
une ville, à ce que Ton clit/En cet endix)it, Je 
fLemin fourche une seconde fois , allant d'un coté 
' a Stymphale , de l'autre à Phénéon. Le chemin 
de Phénéon conduit aussi à une montagne qui 
fait la séparation des Orchoméhiens , des Plié- 
néates.et des Caphiates. Sur ces confins , il y a 
un rocher fort haut , que Ton nommé ia roche 
de Caphies. Après la montagne , est un grand val- 
lon , et les villes que j'ai nommées sont sur la hau- 
teur. Le chemin qui conduit à Phénéon passe par 
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ce vallon, au milieu dtiqnel est un ruisseau » et à 
l'extrémité (i) la petite ville de Caphies. 



•n-^ 
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X-iA plaine de Phénéon s'étend jusques sous Ca- 
phies; cette plaine fut autrefois tellement inondée 
que , l'eau gagnant la hauteur , l'ancienne ville de 
Phénéon (ji^fnt submergée. Il y a encore sur les 
montagnes des marquégauxquclleson peut juger 
jusquoù Tcau monta. A cinq stades de Capbies, 
ce sont les monts Orexls et Sciathis. Au bas de Tua 
et dei'autre, ily a de larges tusses, qui sont comme 
régoût des campagnes voisines. Les Phénéates 
croient que ces ibssés ont été faits de maio 
criiomme, et même par Hercule, dahsle tems 
qu'il demeuroit à Phénéon chez Laonomé mère 
d'Amphitryon ; car ils disent qu'AIcée eut Atit- 
phitiyon, non , comme on le prétend, de Ly- 
sidiçe fille de-Pélops, mais de Laonomé fille de 

(i) Za petite ville de Caphies. Le texte dit Caries ^ mait 
Sylburge lit Caphies , et je crois que c'est ainsi qu'il faut 
lire. Cary es , dont il est beaucoup parlé dans Xénophon , 
étoit un bourg de la Laconie. 

(a) L* ancienne ville de Phénéon fut submergée. PU- 
tarque attribue cet accident à la vengeance d'Apollon , irri- 
té de ce qu'Hercule avoit emporté du temple de Delphes im 
trépied « «t l'aYoit mis comme ^ dép6t à Phénéon. 

T4 



196 FAllSA»VAS,LlVREVni, 

Guiîëiis, et native de Phénéon. S'il est vrai qu'Her- 
cule ait demeure chez ces peuples, on peutci oire 
que chassé de Tirjf nthe par Eurlstée , il ïie vint pas 
cTabord à Thlbcs, mais qu'il s'ancia quelque te ms 
à Fliéuéon* Il conduisit ce canal k travers les 
terres des Phéuéates , afin que le fleuve Olbius ou 
Aroaiiius, comme les autres Arcadîensliijjpelient, 
y pût tomber. Ces travaux sont continués IVspace 
de cinquante stades , et aux endiuits où les bords 
sont revêtus dans leur er^tier, le Caiial a trente 
pieds de prolande ur. Mais comme il n'a pas c|é 
bien entretenu , le fleuve a repris son ancien 
cours. Depuis le pied des montagnes où com- 
mencent ces fasses jusqu'à Pbénéon , Ton cdmptc 
enviiY>n cinquante stades. Si '1011 en cvmt ltf« 
Phénéates , ils ont eu pour fondateur un certain 
Phénéus originaire du pays. Leur citadelle est sur 
un roc escarpé de tous côtés ; l'avantage de la si- 
tuation , joint à quelqu^es ouvrages que Ton y a 
faits, rend cette place très-forte. On y voyoit au- 
trefois un temple de Minerve Trrtonîa ; mais il 
n'en reste plus que les ruines. Les Phénéates 
disent qu'Ulysse y consacrai aussi une statue de 
bronze à Neptune Hippius. Selon eux , ce fut à 
l'occasion de ses cavales qu'il avoit perdues; car, 
après les avoir cherchées inutilement par toute la 
Grèce, les ayant retrouvées chez eux , il bâtit un 
temple à Diane, sous le nom de Diane (i) Heu- 

(0 De Diane HeuHppé^ tlu mot grec îupitTKS^^ re/feriop 
je regroupe. 
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1 ippé , et en mêmt tems il fit ériger une statue à 
Neptune Hippius. Qydnc à ^ ^^^Ml^ > "^ vouloic 
qu'elles fussent nourries (fiSs les pâturages des 
JPbénéates ,-coBame il faisoit paftre ses troupeaux 
de vaches dans le continent qui est vis - à - yis d'I- 
thaque. Et en effet, ils me montrërent sur le pié- 
destal de la statue une inscription où il étoit parlé 
de la récompense qn'Ulysse promettoit à ceux qui 
auroient soin de ses jumens. Mais jir ne tiens ]>as 
ce récit véritable en toutes ses parties ; on ne me 
persuadera point (|u'Ulysse ait érigé une statue de 
bronze à Neptune. Les liommes n'avoient (i) 
point encore alors l'art de fondre le métal et de le 
jetteren moule. On faisoit une statue comme un 
habit , successivement et par pièces , non d'^n seul 
jet et tout à la fois; c'est ce que j'ai déjà dit dans 
le troisième Hvre de cet ouvrage, en parlant delà 
statue {%) de Jupiter surnommé le Tics-haut. En 
effet les premiers qui aient su fondre une statue, 
ont été Rlwecus fils de Philéiis , et Théodore fils 
de Téléclès, tous deux de Samos; c'est ce même 

(i) he$ hommes niavoient point encore l*art de fondre , 
etc. Voilà un trait ^^ru dit ion qui est remarquable. Avant 
la guerre de Troyc-, il n'y avoit point de fondeurs. 

(%)En parlant de la statue de Jupiter Très -haut. Dans 
l'endroit que cite Pausanias , on ne trouve point le surnom 
de Très-'kauti il faut doilc le suppléer dans le texte. Amasée 
n'a pas pris id It sens de l'Auteur , comme Sylburge l'a re- 
marqué» 



I 
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Théodoré qui axvok gravé' (t) cette belle éme- 
raude qni seryoit de cacheta PoJycrate t^ ran de 
Samos , et dont il faisoit tant de cas. 

Sur le j)enchant de la montaj^n^où la citadelle 
est bâtie , on a pratiqué un stade; et sur la cime , 
on voit le tombeau (2) d'fphîclès frère d'Hercule 
et j)ère d'Iolas. Les Grecs disent qu'Iolas fut le 
compagnon d'Hercule en plusieurs deses travaux. 
Pour'IphiclcS , des la premier^ expédition d'Her- 
CTile contre Attgée roi des Eléens , il fut blessé 
parles filsd'Actor, que l'on appelloit lesMolîo- 
nides du nom de Molione leur mère. Ses amis le 
voyant hors de combr.t , le firent porter à Phé- 
néon, où Buphaj^is et Promue sa femme eurent 
grancl sofn de lui ; cci)endant il y mourut de sa 
blessure tty fut enterré. Les Phénéates l'honorent 

(1) Ccrfc hcVc é.nerauf^e^ etc. Hërodoto, *lan» sa Thalie, 
raconte que Polycrate , suivant le conseil d'Amasis roi d^E.- 
gy pte son ami , jetta dans la mer IMmeraude qui lui servoit de 
cdcliet , et qu'il la jet ta pour se préparer le regret de l'avoir 
perdue , alin i\^. mêler queli[ue amertume à ses continuelles 
prospérités. Mais un pêcheur ayant pris dans ses Elets un 
fort beau poisson , il en fil: présent à Polycrate , et le bon- 
heur de ce Prii;ce fut tel , que soq émejaude «e trouva dans 
le ventre du poisson , comme si la fortune se fût opiniâtré% 
à favoriser ce prince en tout et par- tout. 

(2) Iphicîèsfrère d* Hercule et père d*Iùlas. Diodorc d» 
Bicile le nomme Jphiclus , et dit qu'il £ut tuéen combattajit 
contre les fils d'Hippocûon. 
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tous les ans sur soti tombeau comme un héros. . \ 

Mercure est de tous les dieux ce I tri à qui ils ont Jl^ 

le plus de dévotion; îte célbbrent en son honneur * y 

(les jeux' qu'ils nomment Herméens , et ils hii ont i^ 

bâti un temple oii le Dieu est en marBre ; cette .fj 

statue est un onvrsfge d'Euchir fils d'Eubolides ♦ 

Athénien. Derrière ce temple , on voit le tombeau ! . 

de M>TtiI , que les (îrecs ont cru fils de Mercure; : | 

il éloit lecuyer d*(ïlnômaus , et il couduisoit ses * ' 

chevaux avec tant d'adresse que , sur la fin de la i. 

course , son maître atteignoit toujours ceux qui , ^ i 

pour avoir Hippoclamie , osoient entrer en Hce jl' 

avec lui , et aussi-tôt il le» perçoit de soq javetot. * 

Myrfil deveniî lui - même amoureyx de la Prin- 
cesse , et n'o§ant pas disputer contre son maître , 
continua s«8 fonctions d'écnyer ; mais on dit qu'il 
trahit Œnomaiis en faveur de Pclops , après avoir 
lait promettre à cehii-ci qu'il le laisseroit jouir 
d'Hippodaxnie durant une nuit. Pélopç ensuite, 
^ommé par M^yrtil de lui teuir sa promesse^ fut si 
indigné de sou audace , qu* le jetta du haut de 
son navire dans la mer. Ou ajoute que son corps 
]K>i]Ssé |)ar les flots (i) sur le rivage, fut reèueîllî 
par fès Phéncates qui lui donnèrent sépulture , et 



( I ) Poussé par Icsjlots sur le rivage. Il veut dire sur le rî- 
Ttge de l^Alphée , non de la mer ; car les Pliénéates > 
comme le^ autres Arcadiens , éto\ent bien loin de la mor* 
Ain«ile Ci»rps de Myrtil avoit passé de la mer dans PAlphée* 



i 
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qui , ehcorç à |>résent^ funi tou^s les ans son anni- 
vcrgaire thirant une certaine nuit. Il est aisé de 
jtigerquc IVlups ne faisoït pas alors une longue 
lun igation ; selon toute apparence , il s'étoit em- 
barque vt%s l'cmboudiure de T Al])hée , pour venir 
îaii port (l'Elis: Ainsi je ne crois ])ointqne la mer 
tiite Myrtuiiin air pris son nom de Myrtil fils de 
Mercure ; car cette mer s'étend depuis l'Eubœe 
jiis<]u'à la tuer Ef^ée avec laquelle elle se joint 
fHiprès d'une île dét^crte, dite Tile d^Hélëne. J'aime 
dtïuc mieux croire avec lesEubœcns les plus ver- 
sé» dans riiistoire de leur pays , que c'est une 
fcTiime no mm ce Myrto qui a donné son nom à 
cette mer, Les Phcnéates ont aussi un temple de 
Cérès Elcusinienne , oii les niystèi'es de la Déesse 
se célèbrent de la mêcne manière qu à Eleusis ; 
c'est juénie chez eux, si on les en cfoit , que ces 
mystères ont d'abord été institués. Car ils pré- 
tendent que Naiis , pour obéir à un certain oracle 
de Delphes, vint eiv leur ][>ays , et que ce Naii& 
étoit arrière petit flfed'Eumolpe. 

CHAPITRE X V^ 

x RÈs du temple de Cérès est un endroit ap- 
pelfë Petroma ; ce sont deux pierres Tunê sur 
l'autre et parfaitement bien jointes. Quaod ce 
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vient le jour des grands m^'stëres , comme ils : 

les nomment, on sépare ces deux pierres , on 
en tire un écrit qu'elles renfennent, et qui con- 
tient le rit et les cérémonies ^i se doivent ôl>- 
server ; on le lit aux ministres de la Déesse , et 
aprè»i Iju'ils Tont entendu , la nuit mcme on Je 
resserre au même endroit. Ces deux pierres sont i 

en si grande vénération , que dans les affaires 
importantes plusieui^ jurent en mettant la main 
dessus. Elles sont sous une espèce de petit dÔme, 
où l'on conserve une image de Cérès surnom- 
mée (i) Cidaria., Le jour des grands mystères le 
prctre prend cette image , il la met sur ses ha- 
bits , et prenant ensuite de petites baguettes , ii- 
en donne quelques coups aux natni-els du pays 
en suivant un certain ordre. Les Phénéatcs disent ; 

qu'avant Naiis, Cérès cherchant sa fille étoît V*- \ * 

nue chee eux , et que pour récompenser ceux 

qui lui firent un bon accueil , elle lenr donna toute 

. i ■ 

sorte de grains hormis des ftves. Pourquoi ce < 



légume en fut excepté et pourquoi il? le tiennent 
impur, c'est un niystbre qui ne se révèle point. 
Disaulës (^i) et Damithalsës qui , au rappoit de^ 

(i) Cérès surnommée Cidaria. xi^êiptç signifie une es- 
pèce de chapeau, ou v^temânt tlo tête dont les Perses «e ser- «j 
Toîent. La statTie de Cérès étoit apparamment ainsi coifK^e , f 
et de-là le surnom de Cidaria, J^ 

{i)Disauids. C'est ainsi qu'il'faut lire , ot non f9i» Tri' \ 

samès ) comme il y a dans le texte. { 

i 
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Phcnéates, eurent Phpon^urde recevoir Ccrès, 
kii bâtirent ensuite tin temple au bas du mont 
Cyllène , et lui étaUirent un culte; qui s'est per- 
pétué jusqu'à nos^ure. Ce temple dédié à Ccrts 
Tkesmia est à quinze stades de la ville. > • *4f 

Sur le ohemin qui mène de Pbenéon àf'eHène 
et à Egire , vous n'aui^? pas Fait quinze stades que 
vous trouverçzle temple d'Apollon Pjfihius.^Mafs 
vous n'en veiTcz que les ruines avec un autel 
de marbre blanc que le. teins a épargné et oii les 
Pbénéatcs sacrifient encore à Apollon cl à Diane. 
Qn croit que ce fut Hercule qui après la prise 
d'Eli^é fit bâtir ce temple. Aux environs, on voit 
Ja sépulture àe plusieurs héros qui partagèrent 
avec lui riionnêur de cette expédition, et qui 
périrent dans le combat. Je remarquerai. entre au- 
tres le tombeau de Télamon pas loin du temple sur 
le bord du Heuve Aroanius , et le tombeau de 
Chalcodon près de la fontaine Œnoe. Mais il 
ne Faut pas croire que ce Chalcodon Fût le père 
d]]Elcphcnor qui s'embarqua pour Tro3'e avec 
les autres Capitaines Grecs , ni que ce Télamon 
ait^ été le père d'Ajax et de Teuccr. En effet 
comment Chalcodon eût-il pu suivre Hercule à 
la gucn-e d'EIide , puisqu'il avoit été tué par 
Amphitrjon , comme nous le savons certaine- 
ment par l'histoire et par les monumens des Thé- 
bains ? Comment Teucer a-t-il bâti Salamine dans 
rîle de Ch;j pre , si personne ne l'a empêché de 
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revenir chez lui <kprès la prise de Troje , et quel 
autre jX)uvoit l'cmpcdier de rentrer chez lui qu^ 
son père Télaraon ? Il faut donc conclure (jue 
c^est un Chalcodon différent de celui de l'île Ku- 
bœe , et un Tclamon autre que le Tclamon roi 
d'Egîne. Cardans tous Us tenis , comme de nos 
jours, les noms des grands hommes m\t été por- 
tés par des gens obscurs. Au reste les Fhénéates 
ont plusieurs bornes qui les séparent des Achéens; 
du côté (i) de Cylléne ils ont le fleuve Pori- 
nas , et du colé^ d'Egire , le temple de Diane. 
En deçà et sur leurs terres après le tcmj)le d'Apol- 
lon P^-thius , vous trouvez un chemin qui con- 
duit au mont Cralhis , où \e fleuve de ce nom 
prend sa source. Ce fleuve va tomber dans U 
mer auprès d'Egeg, lieu désert aujourd'hui , mais 
qui autrefois étoit une ville d'Achaïe Le Crathis 
fleuve d'Italie dans le p^vv'» (2) des lirutiensa pris 
son nom de celui-ci. Sur le mont Crathis il y 
a un temple de Diane (3) Pyronia, oùlesAr- 

(1 J I}u cote de Cyllène, Je crois avec Sylburge qu'il faut 
lire du cdtà de Pellènc , et la suite semble déterminer a 
cette Uçoti. ^ 

(a) Dans le pays des Brutiens , qui faisoit partie delà 
Calabre ultérieure. On croit que Gicla, petite ville de.cettè 
contrée , étoit ce que Pon appelloit autrefois Metaurus û< 
Meiauntm. "' 

(3) Ijtane Pyronia , du mot TTl^û, ignis , dttfsmi^ 
lA*aut«ur en donne U raison. '; 



] 
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gîeiis anciennement vcnoieiit clierebcr ilu feu 
pour leiTFS fetcS'de Lerna, 



CHAPITRE XV L 



Eî 



iN allant do Phcnc'on à TOricnt on trouve te 
mont Gérnnte et un chemin qui tourne à Ten- 
toiir; crue montagne est une borne commune 

1 f*nlre les Phéneates et ceux de Stymphale. A la 

gauche de la montagne les Pliénéates sont en- 
core bornés par un lieu que Wm nomme Ticrcne, 
à cause de trois fontaines qui son! là , et où foo I 
dit que les ny ni plies lavèrent Mercure lorsqu'il 

1 vint an monde; c'est pourquoi ce lieu est consa- 

eré h Mercure. Non loin delà c'est le mont Sépia 
ovi Ton tient qu'Epjtus fils cVEIatus mourut de 
la pîquure d'un serpent ; il fut enterré là parce que 
l'on ne put transporter son corps plus loin. Les 
Arcadiens disent que cette montagne engendre 
encore des serpens fort venimeux , mais qu^'U 
y sont rares, parce que la montagne étant, cou- 
' VgPte de npjgeune bonne partie de l'anuée , s'ils 
sortent de leui^s trous ils périssent daas la neige , 
çt s'ils se cachent , la rigueui- du froid les fait 
mourir sous terre. Comme jesavois qu*Homëre en 
l^rlBflt des Arcadiens a fait mention du tombeau 
d'Epytus r je le considérai avec soin ; c'est tin 

petit i 
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])etit tertre environné d'une balustrade de pierres 
c)ui tourne tout à Tentonr. Je erois qu'Homère ne 
]*a (i) vanté que parée qu'il nVn avoit point va 
de plus beau : de même qu'il eompare les danses 
gravée^ par Vulcain sur le bouclier d'Ac-iille à 
celles que Dédale avoit inventées jxnm Ariadne , 
parce qu'il ne connoissoit rien de plus pcirfait en 
ce jçenre. Pour moi , j'ai connoissance de plusieurs 
tombeaux beaucoup plus dignes d'admiration ; j'en 
puis citer deux entre autres , l'un a Halica masse ^^ 
et l'autre chez les Hébreux. Le premier (2) éri- 
jçé à Mausole qui étoît roi d'Halîcarnasse , est d'une 
içrandeur et d'une magnificence €Î surprenante, 
que les Romains pleins d'admiration ])our ce mo- 
nument, quand ils parlent d'un tombeau magni- 
fi(|ue, croient avoir tout dit en disant, cesturt 
Mausolée. Le second (3) étoit à Jérusalem ville 

(1 ) */<? crois qu* Homère ne l*a vante, Pausanias «e trom- 
pe : Homère, dans le deux iènu? livre de l'Iliade fait mention 
du tombeau d'£pytus ; mois il 11e le vante ni ne Padmire en 
aucune maniùre. 

(a) Le premier ('rîgé à Mausole ^ etc.Mausolert^gnoit 
dans la Carie , dont la capitale étoit lialicamasse. Il mourut 
sins enfans , et laissa le royaume à Artémise sa femme , qui 
lui fit bâtir un tombeau si superbe , qu^il passa pour l'une 
• des sept merveilles du monde , et que , depuis ce tems - là ^ 
pour dire un magnifique lambeau ^ on a dit un maunoléa. 

(3) Le second étoit à Jérusalem , non à Jérusalem , seloa 

T(j:-He ni. V 
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(ju'un empereur Romaîn aenlîërement détioiite; 
c'étoît la sépulture d'une (ètnme du-pays , nom- 
mée Hélène. La porte du tombeau qui éloit dé 
marbre comme tout le reste, s*ouvroit d'elle- 
même à certain jour de Tannée et à certaine 
heure par le mojen d'une machine, et se refer- 
mait peu de tems après. En tout autre tems si 
vous aviez voulu l'ouvrir » vous Tàuriez plutôt 
.rompue.. 



CHAPITRE XVII. 

-LIU tombeau d'Epj^tlnis vous arrivez au mont 
Cyllène , le plus haut de toute l'Arcadie ; le temple 
de Mercure Cyllénien est sur la ( îme , mais tout 
en iniines. II ciit certain que c'est C3 lien fils d'Ela- 
tus qui a donné son nom et a la montagne et 
au temple. En ces tems-là les statues des dieux , 
autant que j'en puis juger par celles que j'ai vues , 
se Faisoient de bois d'ébène , ou de cyprès , ou de 
cèdre , ou de chêne , ou d*if , ou de lotos. Pour 
la statue de Mercure, elle est de (i) citronnier , 
ei suivant qu'il m'a paru , elle a au moins hyit 

Josrpli-e f Hv. 20 Je ses antiquités y mais à trois stades de 
cette TÏlle : on peut voir co c[ue cet ituteur en dit. 

(1) De citronnier. Le mot grec esl ^-jov ^ Pline l'api^cU» 
iraget. 
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jneds (le haut. Une des merveilles du mont C^l- 
lène, c'est qu'on y voit communément des merles 
cjui sont tout blancs ; car les oiseaux que les 
poètes comiques appellent de ce nom sont d'une 
autre espèce et ne chantent poigt. Pour des aigles 
blancs , j'en ai vu au mont Sip^^le près d'un ma- 
rais nommé le marais de Tantale. Des sangliers 
et des ours blancs , c'est chose si commune eu 
ïluace que des particuliers même en ont chez; 
eux ; en Lj^bie , on nourrit des lapins blancs , 
comme on nourrit ailleurs de la volaille; et jai 
vu à Rome des biches toutes blanches, ce qui, 
à dire le vrai , me surprit extrêmement ; il ne 
nie vint pas dans Tesprit de demander si elles 
venoient de quelque île , ou d'un pajs en terre 
terme. J'ai voulu rapporter tous ces exemples , 
afin que l'oni ne croie pas que j'en impose quand 
jedis'qu'ily a des merles blancs au mont Cyliène. 
Cette montagne est suivie d'une autre que les 
Arcadiens nomment le mont Chélydorée , parce 
que , disent-ils , Mercure y aj^ant trouvé une tor- 
tue , l'ouvrit , tua l'animal , et de Técaille fit une 
lyre. Cette montagne, dont les Achéens |)Ossèdent 
la plus grande partie , est ce qui séjj^re les Phé- 
néates des Pelléné«ns. Si vous allez de Phénéon 
au couchant , vous trouverez sur la gauche un 
chemin qui va à la ville de Clitore , et sur la 
droite un autre qui conduite Nonacris et à Teau 
de Styx. Nonacris ttoit autrefois une petite ville 

V 2 
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(rArcadie qui avoit pris son nom de la femme, 
de Lycaoç ; anjoiird'hui on n'en voit que les 
ruines , encore sont-ell^s pour la pîtipart ense- 
velies sous terre. Près de ces ruines il J a une 
partie de la montagne qui s'élève si prodigieu- 
sement , que je n'ai rien vu de si haut , et du 
sommet dégoutte sans cesse uheeuU que les Grecs 
nomment Teau de Styx. 



CHAPITRE XVIII. 

xlÉsioDE dans sa Théogonie, car quelques- 
uns lui attribuent cet ouvrage, fait Styx; fille de 
rOcéan et femme de Pallas; et l'on prétend que 
Linus dît quelque chose de semblable dans ses 
poésies ; ]X)ur moi , j'ai lu avec soin ces ouvrages, 
et je les liens (i) tous deux supposés. Mais Ej)imé- 
nidc de Crète dit aussi que St^x lut fille de TOcéan, 
et il ajoute que mariée à Piras , (on ne sait pas 
trop qui éioit Piras) elle enfanta l'Hjdre. Pour 
Homcre , c'est de lous les anciens poètes celui 
qui a le plus souvent employé le nom de Stvx 
dans ses vers; témoin cet endroil où il exprime 
ainsi le serment que fait Junon : 

(i) El Je les tiens tous deux supposés. Voilà un passage 
bît^ii rtinarquable et qui décréclite fort ia Théogonie d'Hé- 
siode. 
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J'en atteste le ciel , la terre et les enfers ; 
Pen atteste de Styz iVau qui tonihe sans cesse. 

Il semble qu'en homme qui avoit vu les lieux , 
le poëte ait voulu décrire l eau qui dé^otitte con- 
tinuellement de ce rocher. Dans un autre ciulroit, 
en faisant le dénombrement de ceux qui avoient 
suivi Gunéiis, il parle du fleuve Titaréiiitis , et en 
parle comme d'un fleuve cjui étoit foiiné des 
eaux de St^x. Enfin, quand il nous représente 
Minerve se plaignant à Jupiter , et lui rc piochai^t 
qu'il a oublié que c'est par elle et p<ir ton se- 
cours qu'Hercule étoit si heureusement borti des 
travaux qui lui avoient été impo$é> par Euryslée , 
il fait de Stjrx un fleuve qu'il ])lace dans les enfers. 
Quoi qu'il en soit, l'eau qui dégoutte de ce ro- 
cher, près de Nonacris , après s'être fait une 
route à travers une grosse roche fi,)rt haute , 
tombe dans le fleuve Crathis ; cette eau est mor- 
telle aux hommes et à tout> anilnal. Souvc nt des 
chèvres sont mortes pour en avoir bu ; mais l'on 
a été du temsà s'en appercevoir. Une ciutre qtj^- 
lité fort surprenante de cette eau , c'est qu'aucun 
vase, soit de verre, soit (i) de cr^'stal , suit de 

(i) So/i^ cfa crystaL Le terme gre<: est fJLoXtiCL^ Wa^z ' 

fJivhûtct^G^ latin Alnrrhina, Ces vases étoient tri;i graiul 
prix chez les Ri)raain8 \ cY*t<)it apparemment u:in es; ètu de - -i 

crystal. Voyr.z Pline , Ut. Z^j , cLap. a , et liv. 33 , &ection 
première, 

V 3 
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terre cuîte , soit même de marbre , ne la peut 
contenir sans se casser. Elle dissout ceux qui sont 
de corne ou d*os ; elle dissou^ niêrne le fer , le 
cuivre, le plomb, Tétain, Pambre, l'arguent et 
même l'or , quoiqu'au rapport deSapho, la rouille 
ne Taltëre jamais, ce qui est aussi confirmé par 
l'expérience. Tant il est vrai que Dieu donne aux 
choses les plus viles une vertu secrëte qui souvent , 
à certains égards , les met au-dessus des choses 
que les hommes estiment le plus. Cest ainsi que 
le vinaigre dissout les |)erles, et que le sang de 
bouc (i) aniolHt le diamant, qui est de toutes 
les pierres la plus dure. Mais cette même eau de 
Styx n'agit point sur la corne du pied des che- 
vaux. Un vase de cette matière est te seul où Ton 
en puisse garder, et qui résiste àson impression ; 
j'ignore si Alc>:andre, fils de Philippe, a été em- 
poisonne avec cette eau , je sais seulement qu'on 
ï'a dit. Au-dessus de Nonacris ce sont les monts 
Aroaniens; on y montre une grotte où Ton cKt 
que les filles de Prœtus , dans leur démence, al- 
lèrent se cacher , jusqu'à ce que Mélampus , par 
une vertu secrète et par des expiations , les en 
retira , jMuir les mener en un lieu que l'on nomme 
Luscs, La plus grande partie des monts Aroa- 
niens est habitée j)ar les Phénç^ates ; car Luses 

{\^ Et que le sang de bouc amollit le diamant. C'est une 
vieille err» iir dont on est revenu ; et la perle Je CléopAtre| 
dissoute ÙAWk du TÎnaigri? , pas«e autoi pour un coûte. 
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est du territoire de Clitore , et Ton assure que 
c etoît autrefois une ville : du moins est-il certain 
qu*Agésilas ayant remporté le prix de la course 
des chevaux , lorsque les Amphictyons firent cé- 
lébrer les jeux Pythiques pour la onzième fois , en 
même tems qu*on le proclama vainqueur , il fiit 
qualifié citoyen de Luses. Mais aujourd'hui il ne 
reste pas le moindre vestige de cette-ville. Quant 
à Mélampus , apiès avoir mené les filles de Prœtus 
à Luses il les guérit de leur phrénésie dans le 
temple de Diane ; c'est pourquoi ceux de Clitore 
ont depuis honoré la déesse sous le nom de 
Diane (i) Hémérésia. 



CHAPITRE XIX. 

JL E s Cynéthéens sont encore un peuple d'Ar- 
cadie; ils envoyèrent autrefois à Olympie une 
statue de Jupiter qui tient une foudre des deux 
mains. Ils sont à quarante stades du temple de 
Diane dont je viens de parler. Dans leur ville , 
au milieu de la place publique , ils ont plusieurs 
autels consacrés à différentes divinités et une 
statue de l'empereur Adrien. Ce que j'ai vu de 
plus remarquable chez eux se réduit à ceci: un 

(i) Diane Hémérésia , c*C8t*à-dirt| la propice , rfJLifOÇ^ 
mansuiftii9» 
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temple de Bacchus où ils font la îète du Pieu 
MU cœur de l'hiver; les hommes «se frottent de 
f;raÎ8se ^ .pnis ils vont prendre au milieu du trou- 
peau le taureau qu'ils croient devoir être le plus 
ngi'éable au Dieu , et Rapportent )ysques dans 
le temple : telle est leur mâfniëre de sacrifier. 
En second>tieu , oatne fit voira deux stadescie 
la ville une fontaine d'eau froide , ombragée 
d'Unplaàe. Si quelqu'un eçt mordu d-un chien 
enragé, ou que pqur s'eù être approché, il ait 
lieu tie cratadre quelque accident , il n'a qu'à 
boine de l'eau de cette fontaine, il est. guéri; 
aussi la nomment-ils j4lisson , comme qui dirdt 
Teau qni gwcrit de la rage. Si donc les Arçadiens , 
sur \ét confins des Phénéates , ont l'eau de Slyx 
qui est morlclle , ils ont aussi , du cuté des Cy- 
néthéenî^, cette autre fontaine qui est trës-salu- 
tairc ; ainsi l'un compense l'autre. Des deux 
chemins qui sont sur la gauche et qui vont de 
Phénéon au couchant, l'autre mène à Clitore et 
s'étend jusqu'à ces travaux qu'Heçcule avoît faits 
pour la communication du canal avec le fleuve 
Aroanius- Sur cette dernière route vous avçz le 
village de Lycuria, qui est frontière entre les' 
Phéncates et ceux de Clitpre. 
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CHAPITRE XX. 

Vj I N Q u A N T E stades plus loin , c'est la source 
du Ladon ,* j'ai ouï dire que les mêmes eaux qui 
font une espèce de marais dans la plaine de Phé- 
neon , après s'être eqgonffréessous les montagnes 
dont le pays est environné^ remontent et forment 
cette source; j'ignore si ce phénomène est bien vrai; 
mais je sais que dans toute la Grèce il n'y a pas 
nn autre fleuve qui soit comparable au Ladon » 
pour la beauté de ses eaux ; tes aventurés de 
Daphné ont aussi contribué à rendre ce fleuve 
célèbre. Je ne m'arrête point à raconter ce que 
les Syriens (i) qui habitent les bords de l'Oronte 
débitent au sujet de Daphné ; les Arcadiens et 
les Eléens ont une autre tradition qui est bien 
diHérente. Selon eux , Leucippe étoit fils dXEno- 
maiis, roi de Pise.; le jeune Prince, passioné- 
meut amoureux de Jûapbné comprit que s'il la 
recherchoit ouvertement en mariage il sVxpose- 
roit à un refus , parce qu'elle avoit de l'aversion 
généralement pour tous les hommes: voici donc 
le stratagème dont il s'avisa. Il laissa croître ses 

(i) Ce que les Syriens, débitent au sujet de Daphné. 
Voyez Pliitostrate dans la. vio d'Apollonius , youâ y trou-^ 
T«r^x> ]cç^t(6 fable. 



I 
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cheveux pour en faire , disoit-il « an sacrifice n 
fictavé Alpliëe ; aprè$ les a vpir noués à la aaanifcn ' 
des jeunes filles, il prit un habit de femme et 
alla voir Daphné ; il se présenta i-ellé aoiis k 
nom de la fille d'ŒnomaiiSt et lui témoigna avoir 
grande envie de faire une partie de chaate aveie. 
elle. Daphné fut trompée k Phabit^ et Leucqipe 
passa pour une fille. Comme d'^illeurssa oaiamce 
et son adresse lui donnolent un grand avantage snr 
toutes les com|)agnes de Daphné , et qu'il nW 
blioit rien pour lui plaire , il eut bientût gagné i 
ses bonnes grâces. Ceux qui mêlent les amoaci 
d'Apollon avec cette, aventuré , ajoutent que le 
Dieu piqué de voir Leucippe plus heureux qlie 
lui » inspira à Daphné et i ses compagnes Penvie 
de se baigner dans le Ladon ; que Lèùcippe fbt 
contraint de quitter ses habits comme les autres» 
ci qu'ayant été reconnu pour ce qu'il étbit , il fiit 
tué à coup de flèches ou de poignard. Voilà ce 
que disent les Arcadiens. 



CHAPITRE XXI. 

De la source du Ladon à Clitore il peut j^ 
avoir quelque soixante stades. Vous y allez par 
tin chemin fort étroit le long du fleuve Aroanîu». 
•Auprès de Clitore vous passez une rivière de 
nicme nom qui se décharge dans TAroamus k 
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sept stades de la vîlle. Ce dernier fleuve nourrit 
plusieurs sortes de poissons et entre autres ce 
qu'ils appellent (i) des pœcilcs » qui , si l'on veut 
les en croire, ont un cri semblable à celui des 
grives. Pour moi, j'ai vti de ces poissons hors de 
Teau, et je n'ai entendu aucun cri, quoique je 
sois resté sur le bord du fleuve jusqu'après le 
coucher du soleil , parce que l'on m'assuroit que 
c'étoit particulièrement en ce tems - là qu'ils 
se taisoient entendre. La ville de Clitore a 
pris son nom d'un fils d'Azan ; elle est située 
dans une plaine et environnée de collines. Ses 
principaux temples sont ceux de Cérès , d'Es- 
culapeetd'llithje. Homère (i) parle de plusieurs 
dtjesses Ililhjes sans en déterminer le nombre ; 
mais Olcn , poêle de Lycie , plus ancien que lui, 
et qui a fait particulièrement pour ceux de 
Delphes divers hjmnes en l'honneur des dieux, 
qualifie la déesse Ilithje de belle fileuse, fa dit 
|)lus ancienne que Saturne , et la prend pour une 
l^arque ou le Destin. Ceux de Qitore ont encore 
un temple dédié aux Dioscures, qu'ils appellent 

(i) Des pa^ci/cs. Ils les appelloient ainsi, selon toute ap- 
parence, parce ([lie ces poissons ëtoient de dÎTerscs couleur», 
du mot TroêKtÀOÇy varius. 

(2) Homère parle de plusieurs déesses Ilithyes^ etc. Tout 
.cet endroit du tejLteest fort défectueux. Kuhnius Pa rétabli 
assex beureu!ieniorit ,ei j*ai suirises conjecturea» 






^* 



'>]e8 grandi Dieax; ce temple est. à, quatre 8C|idéi , 
f;J / derla Ville , Castor et PcâlàJ jr ||3Bt.eQ MÀjl. 

Trente stades avt^ deUflls ont âir )}e bâiR d'i 









^ ^montagne an temple de Min^e Coria , pu i| 

> déesse à une statae. *" *^ * *^ V 
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eu A'PI.TRE XX! I^ •-* 

■• • - ■ "■» ' .4 * \ , 

JVl Aïs revenons & Stjnmphale et an dioat G^ 
ronte ^ qui est comme une barriëre entre les . 
'Phénéatdfet ceux de Stymphale.. Ces derniers ne 
sont plus censés du corps Arcadîque ^ depuis quAb r 
's*en sont volontairement séparés pour ne plus 

t dépendre que des états d'Argos. Cependant Ho- 

mère témi)igne qu'ils sont originairement Ai'ca- 

^ diens , et nous savons d'ailleurs que Stjmptialus 

• leur fondateur étoit (i) petît-fiîs d'Arcas. Quand 

je dis leur fondateur , ce n'e^çt pas qu'il ait bâti 
la ville de Styniphale que Ton counoît au jour- 

t d'hui , mais il en bâtii une autre qui ne subsîsfe 

plus. Ces peuples prétendent que Tcménus , fils 

7 de Pélasgus habitoit l'ancienne Stjmphale , qu'il 

y éleva Junon, et qu'il lui bâtit ensuite trob 

(i) Petit'Ji/sd'u4rcas.TûtT0Ç àTTGyOVOÇ (i^tVcx^TcssioiL 
; . grecque ] expression capable dUnduire en erreur. Stympliale 

\g çtoitiiis d'£latus j et par conséquéBt petit-fils d^Arcaa père 

dXiaLus. . < .. 
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temples sous divers noms , suivant les trois états 
où il l'avoît vue, V\}n à Junon enfant, l'autre à 
Junon femme de Jupiter], et le troisième à Junon 
veuve, après qu'elle eut fait divorce avec Jupiter, 
et qu'elle se fut retirée à Siyraphale. Voilà ce 
qu'ils disent; mais cela n'a rien de commun avec 
la nouvelle Stympbale dont il s'agit ici. Aux en- 
virons de cette ville il J a une fontaine, dont 
l'empereur Adrien a fait venir Teau jusques dans 
Corinthe. Cette fontaine forme à Stj^mphale , du- 
rant l'hiver , une espèce de petit lac , d'où le fleuve 
Stymphale se grossit. L'été , ce lac est ordinaîrç;- 
ment à sec, et pour lors c'est la tpntaine qui 
fournit de l'eau à ce fleuve, lequel à quelque 
distance de-là se précipite sous terre , et va re- 
pai'oftre dans les terres des Argiens., non plus 
sous le nom de Stjmphale , mais sous le nom 
d'Erasînus. On dit que sur les bords du Stymphale 
il y avoit autrefois des oiseaux carnassiers qui vi- 
voient de chair humaine , et qu'Hercule les tua 
l(Xis à coups de flèclies ; Pis^ndre (i) deCamire 

(1) Pîsandre de Camire^ ville de l'Ile de Rhodes. Cepoëte 
est pins ancien qu^Homère et qu'Hésiode , selon quelques 
auteurs j niais selon d'autres, il vi voit en la trente-troisième 
olympiade. Il avoit décrit en vers le» travaux d'Hercule 5 et, 
si l'on en croit Macrobo, il avoit aussi composé une histoire 
iabuleuse qui remontoit depuis son tems jusqu'au mariage 
de Jupiter avec Junon , et qui comprenoit toute la guerre- 
de Troye. ^- 
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dit qu'il ne fit que les chasser par le bruit def 
cymbales. Quoi qu'il en soit , les déserts de l'Ara- 
bie qui engendrent tant de sorte de bètes ont 
aussi des oiseaux nommés stjmphalides , qui ne 
sont guère moins à craindre pour les hommes 
que les lions et les léopards; car lorsqu'ils sont 
poursuivis par les chasseurs, ils fondent tout-à- 
coup sur etix , les percent de leur bec et les 
tuent. Le Fer et Tairain sont de fbible résistance; 
mais il y a dans le pays une certaine écorce d'arbre 
fort épaisse dont on se fait des habits; le bec de 
ces animaux rébouche contre et s'y embarrasse de 
la même manièreque les petits oiseaux se prennent 
à la glu. Les stymphalides sont de la grandeur 
des grues et ressemblent aux cicognes , avec cette 
différence qu'ils ont le bec beaucoup plus tbrt et 
qu'ils ne l'ont pas recourbé. Je ne puis pas dire 
s'il y a eu autrelbis en Arcadie des oiseaux de 
même nom que ceux qui se voient aujourd'hui 
dans l'Arabie , quoique d'une forme différente ; 
mais supposé que l'espcce des stymphalide soit 
unique , et qu'elle ait toujoui-s existé comme celle 
des éperviers , des aigles et des autres oiseaux , je 
me persuade que les stymphalides sont des oi- 
seaux d'Arabie , dont c[uelques-uns auront volé 
vers les rives du Stymphale et que dans la suite la 
gloire d'Hercule et le nom des Grecs beaucoup 
plus célèbre que celui des Barbares, aura lait 
appellcr ces oiseaux stymphalides dans l'Ai'abie 
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même, au lieu qu'auparavant iU avoient un autre 
nom. 

A Stymphale , îly a un, vieux temple de Diane 
surnommée aussi Stymphalie ; la statue de la 
Déesse est de bois , et dorée pour la plus grande 
partie. La voûte du temple )^t ornée de figures 
d'oiseaux stymphalides ; ofai\pè voit pas bien d'eu 
bas si ces oiseaux sont de IëIis ou de plâtre ; mais 
je les crois plutôt de bois. Sui* le derrière du temple 
on voit des statues de marbre blanc qui repré- 
sentent de jeunes filles avec des cuisses et des 
jambes d*oîseau. On dit qile de nos jours les habi- 
tans de Stjrmphale ont épraivé la colère dû ciel 
d'une manière terrible. La fôte de Diane étoit né- 
jçligée , on n'^ observoit plus les cérémonies pres- 
crites par la coutume. Un jour cette arcade que 
l'on a faite pour l'écoulement des eaux du Si^m- 
phalc, se trouva tout-à-coup engorgée , au point 
que l'eau venant à refluer, inonda toute la cam- 
pagne l'espace de plus de quatre cents stables ; de 
Sorte que vous l'auriez prise ])our un grand lac. Un 
chasseur qui couroit après une biche, se laissant 
emporter à l'envie d'avoir sa proie , se jetta à 
la nage dans ce lac, et ne cessa de poursuivre Ta- 
nimal , jusqu'à ce que tombés tous deux dans le 
même gouftre , ils disparurent et se noyèrent. Les 
caujt se retirèrent à l'instant , et en moins d'un 
jour la terre parut sèche. Depuis cet événement 
lafètedeDiane se célèbre avec plus de pompe et 
de dévotion. 
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CHAPITRE XXIII. 

iyE Syfnpliale vous allez à Aléa , qui s'est aussi 
soumise à la domination d'Argos ; mais elle n en 
reconnoît pas moins Aléus fils d'Aphidas pour son 
fondateur. Cette ville a trois temples considéra- 
bles , celui de Diane Ephésien ne , celui de Minerve 
Aléa, et celui de Bacclius, où Ton voit une statue 
du Dieu. La fôte de Bacclius est appellée (^i) 
Sxieria ; elle se célèbre tous les ans, et depuis un 
certain oracle de Delphes, une de leurs coutumes 
est de fustiger des femmes à l'autel du Dieu, 
comme on fustige de jeunes enfans à l'autel de 
Diane Orthia chez les Spartiates. En parlant d'Or- 
conicnc, j'ai dit qu'à quelque dislance de cette 
ville on trouve un chemin qui mène droit à Ca- 
pliyes, le long d'une ravine et au-delà d'un marais 
qui est sur la gauche. Pour empêcher que ce ma- 
rais n'inonde les terres des Caphjates , on a lait 
une levée qui retient Teau. En deçà de la levée, 
il y a un gros ruisseau qui , après avoir fait un cer- 
tain chemin, se dérobe sous terre , j)uis reparoît à 

(i) La fête de Bacchns estappelL'c Saricria^du mot grec 
(Dt/fltj umbra , l*omhrc , parce qiiv la slatuc du Dieu éti»it 
portée dans une espèce do tabernaiîu (ui de niclie qui la tc- 
aoit à couvert du solciU 

Nases 



VOYAGE DE I.* A R C A D 1 Ê. S2t 

Nases, pics d'un villtigc qu'ils nomment le(i) 
H/ieunus. Là , ce iuîs>eaii donne naissance à un 
fleuve qui a nom Tragus. Pour la vil le de Caphyes, 
il est certain qu'elle a pris son nom de Céphée fille 
d'Aléus; mais on dît Caphjcs pour s'accommoder 
au langage des Arcadicns; les Caplyates se disent 
néanmoins originaires de TAttiquc ; ils prétendent 
que, chassés d'Athènes par Egée , ils vinrent en 
Arcadie implorer la protection de Céphée, qui leB 
reçut dans sa ville , située à l'extrémité d une 
] -laine au pied d'une montagne de médiocre hau- 
teur. Ts ont un temple de Neptune et un temple 
de Diane Cnacalésia , ainni nommée du mont (a) 
(^nacalus , où ils font tous les ans la fête de la 
Déesse. Un peu au-dessus de la ville voiTS trouvez 
une fontaine , et sur le bord de cette fontaine , un 
grand plane d'une beauté merveilleuse ; ils l'ap- 
pellent l'arbre de Ménélas, et disent que Ménélas 
le planta de sa main , loi squ'avant résolu d*aller 
faire le siëge de Troye , il vint lever des troupes 
en Arcadie ; ce qui est de certain , c'est que la 
fontaine et larbre portent encore aujourd'hui son 

(i) Qu'ils nomment le Rheitmts ^ du mot ùîCù^ Jiuo ♦ 
je coule , parce qu'il y avoit uu ton eut d'eau en cet endroit. 

(a; Du mont Cnacaius. Ortëlius a confondu le mnnt Cna« 
€alusd:)ntil s'agit'iciavecle inont Cnacadus. Maisc'étoienI 
deux montagnes différentes, la pr'.inière en Arrcidie , la e«- 
conde dans la Laconieprès d« Gythium. Panlmier, 

Tonte IIL X 



Saa rAUSANIAS, livre VTil. 

nom. Si , a Toccasion de cet arbre , il me falloît 
compter ceux qui , sur la foi des Grecs , ont en 
une durée extraordinaire, et qui subsistent encore 
à pi'ésent , je met trois au premier rang cet o;KÎer 
<pie l'on voit dans le temple de Junon à Samos ; je 
nieltrois au j^ecoud le chêne de Dodone , Tolivier 
de la citadelle d'Adifencs , et (i) le palmier qui 
est à Dclos ; je mettmis au troisième ce laurier 
que les Syriens vantent tant ; après ceux-là je crois 
que le plane de Ménélas est le plus vieux. Le vil- 
lage deCond^'lce n'est qu'h un stade de Caphyes; 
ce lieu est connu par un temple et un bois sacré 
de Diane, autrefois surnommée Condyléatis ; mais 
ce surnom a été changé par la raison que je vais 
dire. Desenfans jouant ensemble autour du tera- 
j)le , trouvèreiU une corde sous leur main ; ils la 
mirent au col de la stalne de Diane , et traînant 
la statue après eux , ils étrangloient , disoient-ils , 
la Déesse ; quelques habilans de Caphjes les ayant 
pris sur le Kiit, traitèrent ce badinage si sérieuse- 
ment, que sur le champ ils assommèrent ces enfâns 
à coups de pierres. Mais leur cruauté ne demeura 
pas sans châtiment ; les femmes du pays furent 
attaquées d'une maladie qui les taisoit accoucher 

(i) I^c palmier qui est à JXlos, Je lis avec Amascc 
6 (pon^l^J^ pf^l'nier ^ parce que Paiisanias lui-même et plu- 
sieurs autres auteurs parlent d'un palmier célèbre pour son 
antiquité , qui étoit venu auprès de Tautel d'Apollon à 
Délos, 
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avant terme, de sorte qu'elles ne mettoient au 
monde que des avortons informes et inanimés ; 
jusqu'à ce qu'enfin ayant consulté la Pythie , il 
leur fut ordonné de faire des funérailles publiques 
à cesenfans qu'ils avoient injustement massacrés^ 
et de les honorer tous les ans sur leur tombeau. 
Ils observent encore aujourd'hui cette coutume, 
et pour obéir à l'oracle de point en point , c'est à 
Diane (i) Apanchomène qu'ils adressent leurs 
vœux , et non plus à Diane de Condylée. 

De Caphyes Ton va à Nases qui en est à sept 
stades , et Ton descend toujours. Cinquante stades 
. plus loin vous trouvez le Ladon ; quand vous avez 
passé cette rivière, vous prenez par les villages 
des Artçéathes , des Lycôates , de Scotîne , et vous 
arrivez au bois de Soron , où il y a un chemin qui 
vous mtne à Psophis. Ce bois , comme toutes les 
autres forêti» d'Arcadie , nourrit des sangliers , des 
ours et des tortues monstrueuses , dont on peut 
faire des lyres aussi belles que celles qui se font 
des tortues des Indes. Vers la fin du bois de Soron 
vous verrez les ruines d'un ancien village que Ton 
nommoit Paiis; un peu plus loin vous en rencon- 
trez un autre qu'ils appellent Sîrée, et qui boi'ne 
les Clitoriens d'un côté et les Psopliidiens de 
l'autre. 

(i) v/ Dù\nc Apanchomène ^ c^est-À-dlre > à Diane /V) 
trunglce* Ce surm^ui e$t foriné du grec. 

Xa 
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\ . CHAPITRE X X IV. 

JLiA ville de P$ophi&, selon qtielquea-UDS , a été 
bâtie par Ptophis filsxl'Arrbon ; qui descendoit en 
droite ligne deNyctinus. Car , de Nyctinus naqnic 
Periphëte, de Périphëte naquit Parthaon^ de Par- 
thaon naquit Aristas, d'Aristas naquitCrymanthe, 
d'Eiymanthe naquit Arrlion , et d'Arrlkm naquit 
Psophis. Mais selon d'autres, Psophisétoit fill^de 
Xanthus filsd*Ër^ inanthe et petit-fils d*Arcas.V(Nlà 
ce que Ton trouve écrit dans Thistoire des rpis 
d'Arcadie. Cependant l'opinion la plus probable 
est que Psophis éCoit fille d'Eryx, roi de Sicanie , 
qui vojrant sa fille grosse, e't ne la pouvant souf&ir 
dans sa maison , l'envoya chez sou hôte et son amî 
Lycortas à Phegée , ville (i) qui , avapt le règne 

(i) Ville qui ^ avant le règne de Phcgéûê , etc. Voici un 
endroit qui sert à corriger un vers d'Ovide dans le deuxième 
livre de ses Mctamorphotes : 

Et celer Jtmenoi càm Phocaïco Erjrmontho, 

Ce vers pècKe et dans la mesure et dans le sens ; dans U 
mesure , en faisant longue la première Syllabe de Phocaïco^ 
qui est brève ; dans le sens , puisque le mont ou le fleuve 
Erymanthe étoit en Arcadic et bien loin de la Plioclde. Il 
faut donc lire : 

EtceUr Jêmenoi cumPsopkato Erymantho. 

Paulmier. 
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de Phegéiis, se nommoit Erjmanthe. Là Psophis , 
grosse du feît d'Hercule, se délivra de deux en- 
fans , Echéphron et Promachus , qui dans la suite 
donnèrent à la ville de Phegée le nom de Psophis 
leur nibre. La citadelle de Zacinthe s'appelle aussi 
Psophis , parce qu'un Psophidien nomtné Zaôin- 
the , fils de Dardanus , a^ant débarqué dans l'île , 
y fit balir cette citadelle , et lui donna le nom de 
la ville d'où il étoit. De Sirasà Psopliis on compté 
trente stades ; le fleuve Aroanîus traverse ia ville; 
un peu plus loin on trouve TErymanthe ; celte ri- 
vière a sa source au mont Lampée que Ton dit 
ctre consacré au dieu Pan. Cette montagne peut 
être regardée comme une partie du mont Ery- 
manthe. Homère (i) nous dépeint le mont Tay- 
gète et le mont Erymanthe comme des lieux très- 
propres potir le plaisir de la chasse. Quant à la ri- 
vière d'Erymanthe , après être sortie , comme 
j'ai dit, du mont Lampée , elle prend son cours 
par TArcadie , entre le mont Pholoé qui est sur la 
droite, et Thelpuse qui est à gauche , et va tomber 
dans rAIpIîce. On dit qu'Hercule , pour obéir aux 
ordres d'Eurysthee, entreprit de tuer un sanglier 
d'une grandeur et d'une force prodigieuse , qui 

(i) Homère nous dépeint , etc. Cet endroit d'Homère est 
au sbdème li?r« de POdyssée , etKuhnius s'en est Iienrense* 
ment servi pour corriger le texte de Pausanias qui est manî-* 
festeme ni corrompu. C'est pourquoi j'ai abandonné le texte^ 
pour m*en tenir à la leçon de Kuhmus. 

X 3 
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infestoif le mont Ërymaiitiie ; et si Ton en croît lc« 
liabitansde Cumes (i) dans rOpkpie^ ils conser- 
.vent encore dans le temple d'Apo|lon les défenses 
àe cet énorme animal ; mais je ny ycàs point de 
vi*aisemblancç. .\ : ■ 

Les Psophidiens . avoiept autrefois Q %^ deux 
temples., dont l'un étoit consacré à Yéniià Ery*' 
jçjne; le tems ratléuiiit. On prétend jqne c*étoit 
Psophis fille d'Eryx qui Tavoit fait bâtir, et cela 
j)aroit assez croyable ; car en Sicile^ il y a sous 1c 
mont Eryx un temple de même nom , célèbre 
jjepuis long-tems , et qui ne le cède pas en ri* 
fdiesses au temple.de Vénus qui est à PaphoQ. Les 
jlpmbçaux des deux fils de, Psophis^ Promachus et 
Ecliephrpn subsistent encore et sontreraarquables 
.par leur beauté. 

On voît aussi la sépulture d'Ahcméon fîls d'Am- 
phiaraiis ; c'est un tombeau qui n'a rien de parti* 
cuber ni pour la grandeur , ni pour les ornemens. 
On a laissé croître h l'cntour un grand nombre de 
cyprès qui sont si hauts , qu'une montagne voisine 
en est cachée ; ces arbres sont censés appartenir 
à Alcaiéon et lui être consacrés; voilà pourquoi on 
ne les coupe point , et les gens du pays les appel- 

(ODdnsl'Opîque. Cest aujourd'hui la Campanic« 

(a) Un temple. Pausanias articule ici deux temple» , et il 
»'en nomme qu'un. Cet endroit du texte è«t donc visible- 
Bient défectueux. 
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lent des arbres vierges. Selon eux Alcmc5on , après 
avoir tue Eriph^'le sa propre nicre, s'enfuit d'Ar- 
gos, et vint à Psophis qui alors , du nom de Phe- 
géiis , se nommoit Pliegée ; là , il cpousa Alphc- 
sil>oee fille de Pliegéiis, et enlr'autres |)rcsen8 il 
lui donna le collier d'Eriphyle. Mais en Arcadie » 
comme à Argos, tourmenté sans cesse par les Fu- 
ries, il résolut d'aller consulter l'oracle de Del- 
phes. La réponse de l'oracle fut (ju'il cherchât ui;e 
terre nouvellement découverte , et c[ui fUt sortie 
du sein de la mer depuis son parricide , que là le 
génie vengeur d'Eriphyle na le poursuivroit pas, 
A Force de chercher ^ il trouva un monceau de 
terre qui s'éloit formé du limon de TAchélous. Ce 
fut là qu'il établit son domicile ^ et dans la suite il 
épousa Callirlioé , qui , si Ton etoi croit les Acariia- 
niens , étoit fille du fleuve Achcloiis. Il en eut ^ 
^ doux fils , Acarnan et Amphoterus ; le premier 
donna son nom aux peuples qui habitent ce con- 
tinent; car auparavant on les nommoil Curetés. 
Il arrive souvent aux hommes et encore plus aux 
femmes de se laisser aller à des désirs déréglés ; 
Callirlioé ne Fut pas exempte d'un défaut si ordi- 
naire à son sexe ; elle voulut avoir le collier d'Eri- 
phyle, et ne donna point de repos à Ajcrnéon , 
qu'il ne lui eut promis de Taller cherchor. 11 re- 
tourna donc à Pliegée, mais pour son ninil.^îîr; 
carTéménus et Axion, tous deux l\h de Phcgéiis, 
lui dressèrent desembûches où il périt, et ensuitSk 

X4 
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ces Princes consacrèrent lecolliet d'Eriphyle à 
Apotlon de Delphes. Les Psophidieos disent qu'au 
temè dé la giieiTe de Troye , leur ville gouvernée 
par de^ Rois s'appellort «ncorè Phegée , et qulb 
n'eurent aucune part à cette expédition , parce 
que leurs Bois haïssoien( les chefs de» ArgienSr 
dont la plupart étoient parens d^\lcaiéon , et IV 
voient suivi à la guerre de Thèbes. 

Autantque j'en puis juger , si les Echinades(i) 
ne sont pas encore jointes au continent de ce coté- 
lé'» c'est \mAe que les Etoliens chapes pour la 
]Ju8 grande partie de leur pays ont laissé leurs 
terres incultes; car rAcbeloiis rie charriant filus 
la même quantité de limon , n'a pu combler Tes^ 
pace qui est entre ces îles et la terre ferme. Je 
n'en veux point d'autre preuve que le Méandre 
qui , traversant la Phrygie et la Carie , pays très- 
cultivé , a fait en assez peu de tems (s) un con- 
tinent de ce bras de mer qui étoit entre Priène et 
Milet. Les Psophidiens ont sur le mont Eryman- 
Uie un temple dédié au fleuve de ce nom , avec 

(i) S: /js Echinades , etc. On appelloit ainsi plusieurs 
Slessituécs entre ^embouchure de l'AcLeloils et le cap Araxe. 
Ces lies tiroient leur nom ou du devin Echinus ^ou de ce que 
l'on y trouvoit beaucoup d'hérissons de mer appelles en grec 

(3) j4 fait un continent de ce bras de mer. Pausanias de» 
voit ajouter, en y porlan t beaucoup de limo.i avec ses caujc^ 
ff^Ule de i|\ioi il ne se fait pas ep tendre ^ 
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une statue du Dieu , et les fleuves les plus oélè- 
breiont des statues de marbre blanc dans le même 
temple , à préserve du Nil qui en a une de mar- 
bre noir ; car on croit que , parce que le Nil en se 
rendant à la mer arrose le pays des Ethiopiens , 
ses statues doivent êti-e noires. J'al^ouï dire qu'aus- 
si-bien que Crœsus roi de Lydie » un Psophidien 
nommé Agiaiis avoit été heureux tout le temsde 
sa vie ; mais je ne le crois pas. Un homme peut 
bien être plus heureux qu'un autre , comme un 
vaisseau peut être exposé à de moindres vents , à 
de moindres tempêtes; mais jamais homme n'a 
été entièrement exempt d'adversité , comme ja- 
mais vaisseau en courant les mers n'a manqué 
d'essuyer quelque* tempe te. C^est ce qu'Homère a 
voulu nous faire entendre par ces deux tonneaux 
que Jupiter a , dit-il , en sa puissance , Tun plein 
de bien , l'autre de maux ; et c'est ce qu'il avoit 
appris lui-même de l'oracle de Delphes, qui pro- 
nonça qu'Homère étoit heureux et malheureux, . 
voulant dire qu'il étoit né pour l'un et pour l'auti-e 
sort. ' "^ - 
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OuR le chemin de Psophis à Theipuse , on trouve 
à la gauche du Ladon un vjllage nommé Trophéa. 
Près de ce village, est le bois Aphrodisium. Une 
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rascription gravée sur une tolonniie en vieux ca- 
ractères presqu'eflfàcës t apprend que ce 8out li 
les confins des Psophidiens et de»Thelpusîens. Les 
plaines de Tlieipuse sont arrosées par le fleuve 
i\rsen.; quand vous avez passé ce lleuvc , vingt- 
cinq stades au-delà, voué vojrez les ruiniesCO <l'^a- 
luns ,et un temple d'Esculapè,qui est sur le che- 
min. A quarante stades de pe temple ou environ t 
est la ville de Theipnse, ainsi appellée du nom 
d^une nymphe que Von dit avoir été fille du fleuve 
Ladon. Le Ladon a sa source , comme j'ai déjà 
dit, assez près de Çlîtore ; ^après avoir pris son 
cours du côté de Leucase et de Mésoboa , il [)asse 
à Nases » à Orjge « à Haluns ; de-là il descend aux 
Thaliades , et vient baigner un tehiple de Cérès 
Eleusînîenne qui est sur la Usière du territoire de 
Theipusc, Dans ce temple on voit des statues de 
Cérès, de Proserpine et dcBacchus, qui toutes 
.*^ont de marbre , et ont pour le moins sept pieds 
de haut. Le Ladon , après avoir passé au pied du 
temple de Cérès , continue son cours vers TJiel- 
piTse qu'il laisse sur la ganche. Cette ville est si- 
tuée sur une hauteur , mais elle n'est plus ce 
qn elle étoit autrefois ; car la place publique qui 
étoit , à ce que l'on assure , au centre <le la ville, 

(i) Les mines d* Haluns. Le texte dit, de Calnns ^ 
£tieniiede Bysance parle d'au bourg appelle 6\i7i.ç, et si- 
tué en Arcadîo près do Tlieipuse, et c^est appcirejameut aiu&î 
(^u'il faut lire. 
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est aujourd'hui à rextrémîtc. On y voit encore un 
tenople d'Esculape, Il y en avoit un autre consacre 
aux douze dieux ; mais il est dé trait de fond en 
comble. 

De Thelpiise , le Ladon vient gagner le temple 
de Cèxbs à Oncce ; ce temple est nommé par les 
Thelpusiens le temple de Cérès Erinnys, et Anti- 
maque , dans ses vers sur l'expédition des Argicns 
contre Thëbes^ confirme cette dénomination. Si 
Ton en croit la renommée (i) , Oncus étoit un 
fils d'Apollon , qui donna son nom à tout ce can- 
ton où il s'étoit rendu fort puissant/Quant à Gé- 
rés , voici pourquoi elle fut surnommée Erinnys. 
Dans le tems qu'elle cherchoit sa fille par le mon- 
de , Neptune épris de sa beaitté voulut avoir se» 
bonnes grâces. La Déesse , pour éviter les pour^ 
suites du Dieu se métamorphosa en jument et pas- 
sa quelques tems parmi les cavales d'Oncus. Nep- 
tune se voyant trompé , trompa la Déesse à son 
tour; il prit la figure d'un cheval , et parvint à ce 
qu'il souhaitoit. Gérés , au commencement , se 
mit fort en colère , mais ensuite elle s'appaisa, et 
l'on dit qu elle prenoit plaisir k s'aller baigner 
dans la rivière de Ladon. Cette aventure lui fit 

(i) Oncus étoit un fils d* Apollon» Amasée n'a paspri* 
garde à une faute gros'iiére qui s'est ici glissée dans le texte, 

Je lis donc avec KuKnius oyKCÇ pour oiKQÇ. 
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donner les surnoms (i) d'Erinnp et de Liisia ; le 
premier à cause du mot grec qui, dans le langage 
des Aicadiens , signifie ôtre en fureur ; le second 
parce qu elle s'étoit baignée dans le Ladon. Les 
deux statues qui représentenfCérbssous ces deux 
noms, sont de bois , à la réserve du visage, des 
mains et des pieds qui sont de marbre de Paros. 
Céiës Erînnjs tient un flambeau àe la main 
dioite ,' et une corbeille de la gauche; c'est une 
statue de neuf pieds de haut , celle de Cérès Lusia 
n'en a pas plus de six. Ceux qni ont pris celte 
dernière pour une statue de Tliémi* , se sont as- 
surément trompés. On dit que de cet accouple- 
ment naquit une fille , dont le nom est un secret 
pour ceux qui ne sont pas initiés aux mystères de 
Céres, et qu'il en nacjuit aussi un cheval qui eut 
nom Arion ; et l'on tient que ce sont les Arcadiens 
qui ont donné les premiers le surnom d'Hippius à 
Neptune. On allègue deux passages en faveur d'A- 
rion , l'un de TUiade , l'autre (2) de la Thébaïde. 
Dans le premier , Nestor parlant à son fils Aoti- 

(i) Les surnoms d*Erinnys et de Lusia. Le premier 
surnom \ient d'E viWVilV^ff^rere y être hors de soi ^ le se- 
cond ()*i ^oicOy lavo ^je me baigne. 

(2) De la ThéhaXde, CVtoit un poëme (l'Antimaque. Cet 
Anriiiiiiqiiê étoit de Claros ville d'ionie , et vivojt du teras 
de Socrate. Il avoit riltun pnëme sur la guerre de Tlièbe^. 
Quintilieu dit qu'on lui <]oiinoit le second rang après Ho* 
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( 

loque , lui dit que s'il suîç ses conseils , il ny aura 
point de coursiei-s qui puissent devancer les^iens , 
q^uand ce seroît Arien , ce cheval de race immor- 
telle, qu'Hercule donna à Adraste ; dans le second 
Je poëte nous peint Adraste fuyant de Thçbes en 
habit de deuîl et monté sur Arion , qui avoit , dit-il, 
le poil de couleur céleste. Par ces témoignages 
on prétend prouver qu Arion étoit né de Neptune. 
Mais Antimaque dit formellement qu'il fut en- 
gendré delà terre; Adraste , dit-il , fils deTalajis, 
poussa le premier son char attelé de deux super- 
bes coursiers , dont Tun étoit Cérus plus léger que 
le vent , l'autre Arion , que la terre enfanta d'une 
manière miraculeuse prës^ du |^îs d'Apollon à. 
Oncée. Pour dire Je vrai , si ce cheval sortit de 
la terre, on peut bien ciboire qu'il étoit de race 
divine ; et qu'il avoit les crins de couleur céleste. 
Quoi qu'il en soit , on ajoute qu'Hercule voulant 
faire la guerre aux Eléens ,, demanda Arion à 
Oncus , que monté çur ce cheval , il gagna des 
batailles^ qu'il prit Elis, et qu'ensuite il fit présent 
de ce merveilleux cheval à Adraste : cette tradi- 
tion est confirmée par Antimaque^ qui dit qu'A- 
draste fut le troisième qui eut la gloire de dompter 
Arigu. 

Du temple de Ccrbs Erinn^ç le Ladôn va j)asser 

mère ; et l'empereur Adrien en fdisolt tant de cas , qu'il le 
mettolt au-dessus d^Homère mâzue. 
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entre le teiiiple d'Apollon Oncéate qui est surk 
gauche , et le temple d'Ëscula|)e enfant , qui estsnr 
la droite. Là vous verrez le tombeau de Trygon 
que Ton dit avoir été la nourrice d'Ësculape; car 
les' Arcadiens prétendent qu Esculape dans son 
enfance fut exposé près de Theipuse , et qu'Au- 
tolaiis fils naturel d'Arcfaas Tayant trouvé par ha- 
sard , le fit élever. C'est apparemment ponnqucn 
Ion honore cette divinité sous le titre d'Ëscu* 
lape enfant , outre les itiisons qtte j'ai rappcnrtées 
dans le chapitre qui concerne les Epidauriens. 
Le Ladon reçoit la rivière de Thutoa .auprès 
d'Hérée sur les confins des Theipusiens ; et la 
campagne voisine du confluent des deux rivières 
s'appelle par excellence la plaine. Ensuite Te La* 
don va tomber lui-même dans TAIphée près d'un 
endroit que l'on nomme l'île aux corbeaux. Quel- 
ques-uns ont cru que Stratîe, Enispé et Rliî|)é 
dont Homère tait mention étoicnt des îles du 
Ladon qui autrefois étoient habitées; mais c'est 
une chimère ; car le Ladon n'a point d'île qui 
soit ])lus grande qu'un bâtiment de transport : 
c'est à la vérijté la plus belle rivière qu'il y ait 
en Grèce , elle n'a jws même sa j^areille dans les 
pays barbares , mais elle n'est pas assez large pour 
avoir des îles , comme on en voit sur le Danube 
et sur le Pô. 
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CHAPITRE XXV L 

Jri ÉRÉE a en pour fondateur Héréiis fils de Ly- 
caon ; cette ville est bâtie à la droite de FAI- 
pliée, moitié sur le penchant d*un coteau , moi- 
tié sur les bords du fleuve. On y voit le long 
de l'Alphée une espèce de cours planté de myrthes 
et d'autres arbres , où les Hércens s'exercent à 
la course : ils ont arussi de ce côté là des bains 
publics et deux temples de Bacchus , dont ils 
nomment Tun Polytès, l'autre Axitès, sans comp- 
ter une chapelle où ils cclèbi ent les orgies en 
l'honneur du Dieu. Pan a son temple dans la ville; 
ce dieu est honoré des Arcadiens comme un dieu 
originaire de leur pays. Junon avoit aussi autre- 
fois un temple à Héice , mais on n'en voit 
plus cjue les raines avec quelques colonnes 
qui sont restées. Dcmarate d'Hérée est de tous 
les athlètes que TArcadie a jamais eus , celui 
qui s'est acquis le [)lus de gloire et de répu- 
tation ; ce Ibt lui qui le premier aux jeux 
olympiques ))arut à la course armé , et fut i)ro^ 
clamé vainqueur. A quinze stades.de la ville 
vous êtes sur les terres des Eléens étions pas- 
sez le Ladon. Vingt autres stades au-delà , vous 
trouvez rEiymanthe ; les Arcadiens disent que 
jce fleuve est limitrophe entre les Héréens et les 
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Eléens; mais ceux-ci prétendent que le tombeau 
de Gprœbus est leur véritable borne. J ai déjà 
ditqu'iphitus le restaurateur des jeux olympiques, 
ayant d'abord pro)K)sé des prix pour la course 
seulement , Corcebus fut le premier qui reni- 
porta la victoire» Son épitaphe fait foi de cet 
événement , et nous apprend aussi qui! fiit enterré 
sur les confins de TElide ; ce qui semble *ap)inyer 
la prétention des Eléens. 

D'Hérée vous .allez à Alipliëre; c'est une pe- 
tite ville qui fut abandonnée de la plupart de 
ses habitans y lorsque les Arcadiens prirent la 
résolution d'accroître et de peupler Mégalopolis. 
En y allant vous passez l'Alpliée, et après avoir 
fait environ dix stades dans des plaines , vous 
.irrivcz à une monlagne , d'où vous descendez 
jusqiies dans la ville piw un chemin qui peut 
avoir trente stades de longueur. Aliplicre a j^ris 
son nom d'Aliphcrus antre fils de Lycaon. Ses 
temples sont au nombre de deux , dont Tun est 
dédié à Esculaj^e , l'autre à Minerve , déesse à 
laquelle ceb peuplée ont une dévotion singulière , 
pei-suadés qu'ils sont qu'elle est née chez eux 
et qu'elle y a été nourrie. C'est dans cette idée 
qu'ils ont érigé un autel (i) à Jupiter Lochéate 

(i) Un autel à Jupiter Lochéate, C^est ainsi qu^il faut 
liie , et non pas Léchcatc , comme il y a Jans lé texte ^ car. 
ce mot vient de Aovt/at ^ part us , enfantement. 

c'est-à-dire. 
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c'est-à-dîre , à Jupiter quî accouche de Minerve , 
et ils ont donné le nom de Tritoiiis à une fon- 
taine à laquelle ils attribuent tout ce que* Ton 
dit du fleuve Triton. La statue de Minerve est 
un ouvrage d'Hyppatodore qui mérite d'être vu 
tant pour sa grandeur, que pour sa beauté. Ils 
ont des jours d'assemblées et de foires en Tlion- 
neur d'une certaine divinité , qui est Minerve 
selon toutes les apparences. Dans ces occasions 
ils sacrifient premièrement ( i ) à Myiagrus , ach:es- 
sant leurs, vœux à ce héros et l'invoquant par 
son nom : avec cette précaution ils ne sont jamais 
incommodés des mouches durant leurs sa^crifice». 
Sur le chemin qui va d'Hérée à Mégalopulis , on 
trouve Mélénée , ville autrefois bâtie par Mé- 
lénéus un des fils de Ljcaon , mais aujourd'hui 
ce n'est plus qu^un village désert et inondé cri 
tout tems. Quarante stades a\i-des3us de Mélé- 
née ^ vous voj?ez un lieu nommé Buphagium, 
où le Buphagus prend sa source ; c*est mie rivière 
qui tombe dans TAIphée , et sa source niême est 
ce qui borne les Héréens et les Mégalopôli- 
tains. 

(i ) >^ Myiagrus , génie imaginaire , dont le nom est for- 
mé de fxvicty musca , mouche , et à'^etyùcty captura , parce 
qu^ils lui attribuoient la vertu de chasser ^es mouches du- 
rant le sacrifice. - 

Tome m. Y 
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jl)E toutes les villes non-seulement de TArcadie , 
mais même de la Grèce , la plus récente estMé- 
galopolis, à la réserve de celles ( i ) qui, depuis la fu- 
neste division des Romains et la bataille d'Actium, 
ont été peuplées de nouveaux habitans. Ce qui 
porta les Arcadiens à bâtir Mégalopolis , ce fiit. 
l'envie de réunir leujs forces dans une ville qui 
fut comme le centre et la capitale 'de tout le 
pajs. Ils savoient que les Argiens , pendant tout 
le lems qu'ils avoient eu leurs troupes dispersées 
en plusieurs villes, s'étoientvussansccsse harcelés 
parles liacédéinonicns ; et qu'au contraire depuis 
le parti qu'ils avoient j)ris de raser Tii;;;v'nte , 
Hysies , Ornée , Mycèncs , Midée et (juelques 
autres pour en transporter les habilans à Argos; 
ils avoient moins redouté les Lacédémoniens, et 

(i) /f /a resserve de celles qui , depuis la funeste divi' 
$iun y otc. La plupart des vill«îs grecques durant les guerres 
civiles des Romains kc partagèrent entre Auguste et Marr- 
Antoinu. L'un et l'antre raaltraitoitnt celles cui étoient 
d'un parti contraire ; et , aj)rès la bataille d'Actiiini qui 
valut à Auguste l'empire Romain , ce prince , pour punir 
les villes de la Grèce qui avoient suivi le parti d'Antoine , 
eu dt^peupk plusieurs , pour transporter les hahitans en 
d'autres villes qui lui éîjicnt aflectionuces. Voilà ce que 
l'Auteur Tout dira. 
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«Vtoîeot fait respecter de leurs voisins. Ce fut 
dans cotte vue que les Arcadiens conspirèrent 
tous à aller habiter Mégalopolis ; mais Epami- 
nondas hit regardé avec justice comme l'auteur 
de cette entrej)nse ; car il trouva le moyen de 
rasseifibler les Arcadiens dans une seule ville, 
et il envoya à ces j^euples une escorte de raille 
hommes choisis sous la conduite de Pammenès, 
pour les soutenir au casque les Lacédémoniensles 
attaquassent , et qu'ils s'opposassent à leur trans- 
migration. Les Ai'cadiens de leur côté nommèrent 
des chefs tirés de chaque province. Timon et 
Proxène commandoient les Tégéates; Lycomède 
et Poléas conduîsoient les Manlinéens ; Cléolas 
et Acrîphius meaoicnt ceux de Clitore; Eucam- 
pidas et ïéronyme avoient les Ménalicns sous 
leurs ordres ; enfin Pasicrate etThéoxène étoient 
à la tête des Parrhasiens. 

Voici maintenant la liste des villes qui , soit 
par zèle pour le nouvel établissement , soit par 
haine pour les Lacédémoniens , se laissèrent per- 
suader d'envoyer la meilleure partie de leurs 
citoyens à Mégalopolis. Dans la province de 
Méqale il y eut (i) Aléa, Pallantium , Eutée, 

(1) Jllêa , Eutce , Sumatie , Asee , etc. La plupart de 
ces noms (le villes ou de peuples sont estropiés dans le texte. 
Les commentateurs ont xhchù de les rétablir 5 mais ils ne 
donnent leurs conjectures qu'eu treinI)laDt. J'ai suivi celles 
<|ui m'ont paru les plus laisouuahUs. 

Y a 
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Sumatle , Abce , Aix^i-ethe , HélLsson , Oi-estlu- 
sîum , Dipée et Alycée. Dans le pays des Entré- 
siens il y eut Tricolons , Zœtée , CIiarî:>îe , 
Ptoicderme , Cnaiisons et Parorée. Entre les^i) 
Epytiens il y eut Scirtonîiim , Malée, Cromès, 
Blenîiie et Leuctron. Entre les Panliasîens ,ceux 
de Ly cosure, de Tocnéc, de Trapésunte, de Prosée, 
d'Acaccsîum , d'Acontion, deMacarîeetdeDasée 
se signalèrent à Tenvi. Parmi les Cynuréens d*Ar- 
cadie , ceux de Gortys , de Thise snr le Licée , 
de Lycoa et d*Alipliëre , suivirent l'exemple des 
autrçs. Enfin du pays des Orchoméniens furent 
les villes de Thissoa , de Métliydnum , et de Teu- 
this , auxquelles se joignirent Tripolis, Callia, 
Dipœne et Nonacris. La p!uj)art de ces peuples se 
souinctlaiit à une ic-solution prise du consen- 
tement unanime de toute la nation , se traiis- 
])lantcrcnt volontiers à Mc'galoj)olis. Il n'v eut 
que k's Lycoates , ceux de Tricolons, ceux de 
Lycosureet ceux de Trapésunte qui résistèrent, 
ne pouvant se résoudre à abandonner les villes 
où ils a voient pris naissance. Encore même (a) 

(I) Firrr les Epytiens. C*est ainsi f]ue lisent Sylbiirg« 
et Kuljiiiiis. Paiilinier a mieux aimé lire les Egyptiens , 
parce ij^u Eiiys éUnl lui canton voisin de Mégalopolis. 

(2; hruore mcme des quatre pw pies que je viens de 
nomruT , v.U:, Tout cet endroit du texte est ^î corrompu et 
kl oUtur , qu'il faut deviner ce que l'Auteur a roulu dire. 
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des quatre peuples que je viens de nommer, les 
trois premiers furent-ils obligés de céder ; de 
sorte que les Trapésuntiens furent les seuls qu'on 
ue-put persuader ; ils aimèrent mieux quitter 
entièrement le Péloponnèse que d'aller demeurer 
h Mégalopoljs. Ceux d'entre eux qui purent échap- 
per à la fureur des Arcadiens , s'embarquèrent 
et allèrent trouver leurs compatriotes, (i) qui 
avoient bâti une autre Trapésunte sur le Pont- 
JÈuxin, et qui les recurent comme leurs frères. 
Quant à ceux de Lycosure qui d'abord avoient 
refusé d'obéir , ils furent épargnés par respect 
pour le temple de Cérès et de Proserpine où ils 
s'étoient réfugiés. De toutes Jes autres villes dont 
j'ai donné le dénombrement , les unes sont au- 
jourd'hui désertél, les autres ne sont plus que 
des villages qui relèvent des Mégalopolîlains , 
comme Gorthys , Dipœne , Thisoa dans le pays 
desOrchoméniens , Méthydrium , Theuthis ,Callia 
et Hélissbn. Pallanlium est la seule qui ait eu 
un sort plus favorable. Aliphère s'est aussi main- 
tenue et subsiste encore. Cette transmigration des 
Arcadiens dans la ville de Mégalopoiis arriva la 

(a) Qr/r avaient hâtl une autre Trapëauntc sur le PorU^ 
jEuxin, Celle aiilie Tiapcsuote, ou Tréhisonde étoit une 
colonie <ic la ville de Sinope selon Xchioplion dans $o Ciro- 
pédie , liv. 5 j mais la coiif'ormUé des noms a pu causor l'er- 
reur et faire croire aux Trapésuntiens du Pont-Euxin que la 
Trapésunte d'Arcadie étoit leur métropole* 

Y 3 
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même année que la <iéfaite deç Lacédémouieni 
à Leuctres , et peu de raois aprfes. PhraôcKdb 
étoit pour ions archonte à Atbètim , et ce fte 
en la cent deuxième olympiade', en laqttdk 
Damon de Thtiriûm remporta ie prix-du atade. 

Les M^galopolitains ayant fait me étroite al« 
liance avec les Thébaîns» n'eureitt plus rien k 
craindre de la part des Lacédéixidilîens. Mais 
cette sécurité ne dura pas lon{(-teiti8 ; car dès 

. que les Lacédémoniens virent Ifs Thébaias tàgBr 
gésdans la {çiieire sacrée , ainsi la nomme*t-on« 
et attaqués par les^ Phocéens qui étoient soutediis 
de leurs voisins les Béotiens, et qui ne mâtt- 

tquolent pas d*argent , parce qft'ib avoient pilié 
Je temple de Delphes , aussi-tôt ils dédarërentla, 
gucire aux Arcach'cns en gériéral , et sur-tout à 
ceux de Mégalopolis. Ceux-ci se défendirent si 
bien , et furent secourus si à pi*opos de tous les 
peuples d'alentour , qu'il ne se passa rien de con- 
sidérable de part ni d'autre. Il taut convenir que 
les Arcadiens , par leur animosité contre Sparte, 
contribuèrent beaucoup à fagrandissement de 
Philippe et de la puissance Macédonienne ; car 
ils ne se trouvèrent ni à la bataille de Chéronée 
avec les autres Grecs, ni au combat qui se donna 
ensuite en Thessalie. Quelque tems après il s éle- 
va parmi eux un tyran nommé Aristodeme, Phi- 
galien de naissance, fils d'Artylas, et que Tritée, 
un des plus riches citoyens de Mégalopolis avoit 
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adopté; pour comble (Je boQheur, malgré 8a ty- 
rannie , il étoit en si grande réputation de vertu, 
qu'on le surnommoit V homme de bien. Sous la 
domination d'Ai'istodeme , Acrotate, à la tête 
d'une armée de Lacédémoniens , fit une irruption 
dans le pays des Mégalopoli tains ; Acrotate (i) 
étoit Taîné des fils de Cléomène dont j'ai rapporté 
la généalogie comme celles de tous les rois de 
Sparte; Il y eut un grand combat entre ces deux 
peuples et beaucoup de monde tué d'un et d'autre 
côté; cependant les Arcadiens eurent l'avantage. 
Acrotate périt en cette occasion avec un grand 
nombre de Lacédémoniens; ainsi ce malheureux 
Prince ne succéda point à son père. Deux géné- 
rations ajirès la mort d'Aristodeme , Lydiade 
usurpa aussi la souveraine autorité ; c'étoit un 
homme obscur, mais qui a voit des sentimens 
élevés , et qui aimoit sa patrie , comme il en 
donna des marques ; car Jeune encore, il s'étoit 
emparé du gouvernement, et quand il eut plus 
d'âge et d'expérience, il s'en démit volontaire- 
ment, quoique sa dénomination Fut bien établie. 
Ensuite les Mégalopolitains étant entrés dans la 

(i) Acrotate étoit Vaînc des fils de Cléomène, Pansaniui 
se trompe j cet Acrotate étoit fils d'Aréus , petit-fîU d' Acro- 
tate , et arrière - petit - fils de Gléoiiïèiie. L' Acrotate qui 
ëtoit fils de Cl^^omône a précédé de beaucoup le tems et l*é- 
Ténement dont il s'agit ici. Plutarque ^ dans la vii* J'Agis et 
de Cléomène ^ n'a pas ainsi confondu ie« lemc Vaulniier* 

Y4 



I 
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ligue d'Achaïe , Lydiade se fit tellement estimer 
des Achéens et de ses compatriotes que tous le 
comparoient à Aratus. 

A quelque tems de-là les Laccdémoniens sous 
la conduite d'Agis , fds d'Eudamidas , roi de 
Sparte , mais de l'autre maison , aprës des prépa- 
ratifs de guerre extraordinaires et beaucoup plus 
grands (jue n*avoient été les derniers sous Aa'o- 
tate , vinrent attaquer les Mégalopolitaîns , les 
tailU-rcnt en pièces, et mirent le siège devant 
Mégalopolis. Déjà ils avoient approche des mui-s 
une énorme machine dont ils battoient la tour en 
ruines, et ils espéroient que des le lendemain 
cette tour seroit renversée ; mais il étoit de la 
destinée des Grecs d'être sauvés plus d'une fois 
par le vent de Borée; car ce même vent qui 
avoit lait échouer une partie de la flotte des 
Perses contre les écueîls de la cote ( i ) de 
Sépias, empêcha aussi que Mégalopolis ne fut 
prise; sa violence fut si grande et si continuelle 
(ju\^lle abintit et biisa la machine de guerre en 
laquelle les ennemis avoient toute leur espéraiïcc. 
f^e roi Agis, à qui Borée joua un si mauvais 
tour , est celui-là même sur qui Aratus , général 
des Sicjoniens prit la ville de Pellène en Achaie , 
et qui depuis fut tué au combat de Mantince ; 

(i) De l'a c(Jfe lie Srp^a.\ , (!uus le» Tiicssalic , suus le nioiit 
Pfliiis. Sir.ilxkîi jurlr lie ct-lic iOite et du naiirnige tju'y 
lir'Tii !,"> vai.-s.Mux lit- Xt*i.\ès. 
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enfin , peu d'années après , Cicomene , fils de 
Léonidas , sans aucun égard pour la foi des traités, . 
se rendit maître de Mégalopolîs par surprise. 
Nooibre d'iiabitans étant accourus la nuit à la 
défense des remparts, furent tués en combattant 
pour leur patrie; et L^diade, entre autres , après 
avoir fait tout ce que Ton pouvoit attendre de 
son giand courage , eut une fin digne de la mé- 
moire de tous les siècles. Philopœmcn , fils de 
Çraugis, rassembla les deux tiers du peuple tant 
hommes cpie femmes et enfans , et se rc tira avec 
eux en Messénie. l'out le reste fiU passé au fil de 
répée ; Cléomcnc rasa la ville jusqu'aux fonde- 
mcns et y mit le feu. Comment, dans la suite, 
les Mégalopolitains y étant rentrés la rebâtirent , 
et ce qu'ils lirent après leur rétablissement , c'est 
ce que je me réserve à dire lorsque je parlerai 
de Philopœmcn. Cependant il faut rendre justice 
aux Lacédémoniens ; le sac de Mégalopolis ne 
leur doit pas être imputé , mais uniquement à 
Cléomène qui gouvcrnoit despotiquement cilors , 
et qui, de roi de Sparte, s'en éfoit fait le tyran. 
La source du fleuve Buphagus est , comme j'ai 
dit, ce qui séj)are les Héréens d'avec les Méga- 
lopohtains. On tient que ce (leuve a pris son nom 
du héros Bupl.agus , qui étoit fils de Japet et de 
Thornax. La mémoire de Thornax est célèbre 
aussi parmi les Lacédémon»^ns. Quant à Bupha- 
gU8 , on dit que Diane le tua à coups de flèches 
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sur le mont Pholoé, pour le pfoir d'avoir voaI|i 
attenter à ça.piKlîci(é. 
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UE la source du Heuve ob^vaàMaratiia^/eC 
de-là à un village nommé Gô'vtys» îapî éicit au* 
trefbis une ville. Vous [y voyez UDT^mple d^E^ 
culape , de ce beau marbre du mont Pentéliqae, 
une statue du Dieu qui le représente {«'une en- 
core et sans barbe , et uça statue d^Hygéia , Tune 
.et l'autre de la main de Sœpas. Les gens du liea 
disent qu autrefois Alexandre consacra' dans ce- 
temple sa cuirasse et sa lance à Esoulape ; ce qui 
est de certain , c'est que Ton y voit encore une 
cuirasse et le bout d'une lance. Le village de 
Gortys est coupé par un Qeuve que Ton nomme 
à sa source le Lusius, parce que» dit-on , Jupiter 
venant au monde , fut lavé daiis Teau de ce 
fleuve. Plus bas il prend le nom de Gortynius à 
caube du lieu par ou i} passe , et c'est de tous 
les fleuves celui dont les eaux sont les plus 
fraîches^ car on ne doit pas simplement appeller 
frais , certains fleuves qui gèlent tous les hivers , 
parce (ju'ils coulent à travers des terres presque 
toujours couvertes de neiges, ou situés sous un 
climat fort septentrional. Tels sont le Rhin , le 
Danube, l'H^panis, le Borystliëne et quelques 
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autres. Mais ces fleuves qui sous un climat plus 
doux, sans être sujets à geler en hiver, peuvent 
rafraîchir en été ceux qui boivent de leurs eaux, 
ou qui s'y baignent, ce «ont ceux-là dont on peut 
vanter la fraîcheur. Je mets de ce nombre le 
Çydnus, cjui arrose les terres des Tarses, le 
Mêlas qui passe dans le paj^s des Pamphiliens , 
auprès de Side , T Alens qui embellit la ville de 
Colophon , et que les poètes élëgiaques ont tant 
chanté ; mais le Gortynius l'emporte sur eux 
tous. Sa source est entre Thisoa et Méthydriuiu , 
et Tendroit où est le confluent du Gortynius et 
de TAIphée se nommé Rhëtécs. Près de Thisoa 
ily a un village qui a nom Théutis; c'étoit même 
anciennement une ville, qui, à ce que l'on dit, 
leva des troupes à ses dépens pour le siège de 
Troye, et les envoya sous la conduite d'un chef 
particulier nommé Theuthis , d'autres disent 
Ornythus; ce chef, pendant que les Grecs étoient 
arrêtés en Aulide par les vents contraires , se 
brouilla avec Agamemnon, et voulut s'en re- 
tourner avec ses Arcadiens. On ajoute que Mi- 
nerve ayant pris la ressemblance de Mêlas, fils 
d'Ops , tâcha de détourner Teuthis de son des- 
sein; queTeuthis, transporté de colère, frappa 
la déesse de son javelot et la blessa à la cuisse ; 
qu'ensuite il partit avec sa troupe; maïs qu'arrivé 
chez lui il eut une vision où il lui sembla voir 
Minerve qui lui montroit sa blessure} aussi-tôt il 
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tomba malade d'une maladie de languear doQt 
il mourut; que la terre où il demeoroit fut man» 
dite , et que par cette raison c'étdt le seul canton 
de toute KArcadie qui ne portoit ^aucune eq)ëce 
de finiît. Dans la suite, les.habitans allèrent con- 
sulter Toracle de Dodone, qui leujr conseilla 
d^appaiser la déesse. Ce fut dans cette intention 
qu'ils lui érigèrent une statue où elle est repré- 
sentée avec une blessure à la cuisse ; j*ai va cette 

. statue ; une des cuisses, a encore une ligatore 
couleur de pouq^re. Il y a plusieurs temples à 
Teùihfs ; les deux plus considérablessont celni de 
. Vénus et celui de Diane. Sur le chemin qui mène 
de Gortjs à Mégalopolîs , on voit la sépulture de 
ces braves Arcadiens qui furent tués en ctunbat- 

. tant contre Cléomène. On appelle leur tombeau le 
Parébasîum , à cause de la perfidie de Cléomène 
qui surprit Mégalopolis contre la foi des traités. 
Près de ce tombeau , est une plaine d'environ 
soixante stades. A votre droite, vous voyez les 
ruines de la ville de Brenthe , et la rivière de 

, Brcnthéate qui passe auprès , et qui , cinq stades 
an -delà, va se jettcr dans TAlphée. 



CI^APITRE XXIX. 

V^UAND on a passé ce fleuve , on se trouve dans 
la plaine de Trapésunte, où Ton voit encore les 
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restes de la ville qui portoit ce nom. En descen- 
dant sur la gauche et en côtoyant le fleuve , on 
découvre un vallon que les gens dû pays nomment 
Bathos , et où tous les trois ans ils célèbrent les 
mystères des grandes Déesses. Là , vous verrez la 
fontaine Olympias , qui est à sec de deux années 
Tune , et dans le voisinage de laquelle il sort de 
terre des tourbillons de flamme. Si l'on en croit 
les Arcadiens , ce fut là , et non près de Pellcne 
en Thrace , que les Géans combattirent contre les 
Dieux. Cest pourquoi ilssacrifient auxTempêtes, 
aux Eclairs et aux Foudres. Homère n'a fait au- 
cune mention des Géans dans Tlliade ; mais dans 
l'Odyssée il raconte que les vaisseaux d'Ulysse fu- 
rent attaqués par les Lestrygons qui tenoient plus 
des Géans que des hommes ; ce sont ses termes. Et, 
Alcirioiis parlant à Ulysse , lui dit que les ,Phéa- 
ciens ressembloient (i) autant aux Dieux par leur 
piété et leur justice , que lesCyclopes et les Géans 
se ressembloient par leur injustice et leur impiété. 
Ces endroits marquent assez que le poëte ne re- - 
gardoit pas les Géans comme issus des Dieux, 
mais comme une race mortelle ; et il s'en explique 

(i) Que les Pkéaciens rcssembloivnt autant aux 
Dieux } etc. Cet endroit du texte est fort obscur. Il faut 
l'ÎAterpréter par les propres MToles d^Homèrc que cite Pau- 
•anias. Or nous Toyons dansie livre septième de POdyssëa 
que Pontonoiis^ un des hérauts des Phéaciens , dit formelle- 
■lentcequi est rapporté ici. 
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encore plus clairement, lorsqu'il dit que le Rot 
qui tenoit les fiers Géans sous son empire, vil pé- 
rir ce peuple insolent , et périt lui-même après. 
Car Homère , par le mot de peuple , entend tou- 
joui^ une multitude d'hommes. Quant à ce que 
l'on dit quç les Géans avoient des serpensen guise 
de pieds, c'est une folie dont il est aisé de montrer 
l'absurdité par plusieurs pi'euves , mais sur-tout 
par celle que je vais rapporter. L'Oronte est un 
fleuve de S^rie , qui en allant se rendre à la mer 
passe tantôt par des plaines, tantôt aussi par des 
lieux escarpés et des précipices , en uu mot dont 
le lit est très-inégal. Un Empereur Romain qui 
vouloit traiit^portcr son armée par eau depuis la 
mer jusqu'à Antioche , entrepreprit de rendre l'O- 
rontc navigable , afin que rien n'arrêtât ses vais- 
seaux. Ayant donc fait creuser un autre canal avec 
beaucoup de peine et de dépense, il détourna le 
flcnivc et lui fit chantijer de lit. Quand le premier 
canal fut à sec, on y trouva un tombeau de brique, 
Ioiil;- poui* le moins de onze coudées, qui rentèr- 
niolt un cadavre de pareille grandeur , et défi- 
gure humaine en toutes bcs parties. Les Syriens 
ayant consulté l'oracle d'Ai)ollon à Claros , pour 
savoir ce que c'étoit que ce corps , il leur fut ré- 
pondu que c'étoit Oronte Indien de nation. En 
elTèt, si dans les premùfrs tems la terre encore 
toute humide, venant à être échaullee parles 
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rajotîs du soleil (i) a produit les premiers hom- 
mes, quelle partie de la terre tut jamais p!ns propre 
à produire des hommes d'une grandeur extraordi- 
naire , que les Indes qui encore aujourd'hui en- 
gendrent des animaux tels que les éleplians ? 

A dix stades de ce vallon que Ton nomme Ba- 
ihoSy est la ville de Basilis, bâtie autrefois par 
ce Cj^pselus qui maria sa fille à Cresphonte , fils 
d'Aristomaque ; cette ville est présentement en 
ruines , il ne s'y est conservé qu'un lemple de 
Cérès Eleusinienne. Unpeu plus loin vous passez 
ime seconde fois f Alphée , et vous arrivez à 
Tocnie, qui a pris son nom de Tocnus, fils de 
Ljcaon ; cette ville est entièrement déserte ; elle 
est bâtie sur le haut d'une colline ; l'Aminius passé 
au bas; c'est une j)etite rivière qui se jette dans 

(i) A produit Lis premiers hommes. Les philosophes les 
plus éclairés de P.intiqiiité , comme les Académiciens et les 
Stoïciens , croyoient que notre ame étoit une portio» de la 
n4ture divine : divinae pàrticulant au roc ^ dit Horace. Les 
autres croyoient que l'homme étoit né de la terre imbibée 
d^eau et échauffée par les rayons du soleil. Ovide a compris 
l'une et Pautrc opinion dans ces beaux vers du premier livre 
de ses niétamor£)hoses : ' 

Sanciiushis animal^ mentisqnccapadus akae 
Deerat adhitc , et quod dominari in cœteraposset. 
Pfaius homo est^ sive hune divino semnleJecU 
Jlle opifix rerum , mundi mcUoris origo , 
Siv€ recens ielius , seductaque nuper ah alto 
^Eihêre , cognati reiineùat semina Cceli. 
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l'Hélis8oii , et rHélisson va tomber ensaite dans 
FAIphée. 

/. • 

CHAPITRE XXX. 

XjA riyibre d'Helisson a sa souroe-âans nn vo- 
lage de même nom ; après avoir arrû^ les terres 
des Dipéens et deaLycéates , elle traverse la ville 
de Mégalopolis , et se décharge énfiii dans TAl- 
phée (i) quelque trente stades au-^èlà. Prèsdte 
murs de Mégcilopolis , on Voit no temple de Nep- 
tune surnommé Ëpoptès; il ne reste de la statue 
du Dieu^que la tète seulement. IL'Hélissoii partage 
la ville à peu près comme ces canaux que Ton 
nomme Euripes partage les villes de Gnide et de 
Mit^'lène. La place publique est à droite du côté 
du nord ^ et à l'endroit où les bords de la rivière 
s'élèvent le plus ; cette place est entourée d'une 
balustrade de pierres. Vous y vojez un temple de 
Jupiter Lycéiis qui n'est précédé d'aucun vesti- 
bule; tout ce qu'il contient est exposé aux yeux . 
des regardans. J'y ai remarqué deux autels , deux 
tables, deux aigles de même matière que les tables, 

(i) Quelque trente stades. Le nombre des stades manque 
dans le texte ; mais comûie Taiilour a déjà dit à quelle dis- 
distance de Mégalopolis éfoit le confluent de rHélisson et 
de l'Alpliée^ il est aisô de remédier à ce vice du manuscrit. 

et 
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cttine statue de marbre du dieu Pan surnommé le 
Sinoïs , du nom de la nymphe Sinoé , qui , soit en 
particulier , soit de concert avec ses compagnes , 
prît soin de l'éducation de ce Dieu. Devant le 
frontispice du temple il y a un Apollon en bronze 
qui est une trcs-belle statue ; elle est haute de 
douze pieds ; ce sont les Phigaliens qui l'ont fait 
faire à leurs dépens , et elle a été transportée là 
pour servir d'ornement à la ville de Mégalopolis. 
Le lieu où les Phigaliens Tavoîent d'abord placée 
se nomme Basses} de là vient le surnom qu'avoit 
le Dieu , et qu'il a quitté pour prendre celui (i) 
d'Epicurius ; j'en dirai la raison lorsque j'en serai 
à l'article des Phigaliens. A la droite de l'Apollon 
est une petite statue de la mère des Dieux ; à Té- 
gard de- son temple , il n'en est resté que les co- 
lonnes. De plusieurs statues qui étoient devant la 
porte , le tems n'a épargné que les pîédestaujc 
avec une inscription en vers élégiaques , qui té- 
moigne que l'on avoit érigé une statue à Dio- 
phane fils de Diœus , qui le premier engagea tous 
les peuples du Péloponnèse à envoj^er des députés 
aux états d'Achaie. Dans la place on voit un por- 
tique qu'ils nomment le Philippée ; non que Phi- 
lippe de Macédoine Tait bâti , mais parce que les 
Mégalopoli tains , pour faire leur cour à ce Prince , 

(i) Celui d* Epicurius , du mot iTTiKOVOiOÇ y auxiliator, 
comme qui diroit , dieu secourabU. 

Tome IJL Z 
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lui (lonnërent son nom* Ce |x>rtique touchoit an 
tenople de Mercure Acacésius , dont il tae s'est 
conservé que la voûte et quelques piliers. Suit un 
autre )x)rtîque de moindre grandeur, où Toa ren- 
doit la justice , et où Ton voit encore six pfatces de 
sénateurs en manière de niches. La premiëre est 
présentement occupée par une statue de Diane 
Ephésienne , la seconde pp une statue de bronze 
du dieu Pan , haute d'une coudée. 'Ge Dieu est 
surnommé Scoliie , parce qu'auparavant sastatue 
étoit sur une petite hauteur ainsi nommée, la- 
quelle est dans Tenceinte de la ville » et d'où coule 
un ruisseau qui va se perdre dans THélisson. Der* 
riëre les sibges des sénateurs , il j a un temple 
de la Fortune où la déesse est en marbre , c'est 
une statue de cinq pieds de haut. LeMyropolisest 
encore un portique qui fait partie de la place ; il 
fut bâti des dépouilles des Lacédémoniens , après 
la victoire qu'Aristodeme , tyran de Mégalopolis , 
remporta sur eux et sur Acrotate fils de Cléo- 
mcne , leur Général. 
" Dans la même place , derrière le temple de Ju- 
piter Lj^céiis , et à l'extrémité du terrein qui lui 
est consacré , on voit une statue de Polybe fils de 
Lycortas. Cette statue est sur une colonne , et sur 
cette colonne on a gravé une inscnption en vers 
élégiaques , qui porte que Po^ybe voyagea beau- 
coup par terre et par mer , qu'il servit dans l'ar- 
mée des Romains , et que souvent il appaisa leur 
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colère contre les Grecs. C'est ce même Polj^be 
qui a écrit l'histoire des Romains, particulièrement 
leurs guerres contre les Carthaginois, Il recherche 
quelle en fut la cause, et fait voir comment les 
Romains, après avoir eux-mêmes pensé périr, en-» 
fin , par la valeur de Scîpion un de leurs citoyens , 
qui fut surnommé l'Africain, vinrent à bout de 
détruire Carthage. On dit à la gloire de Polybe 
que tout ce que le Général Romain fit par son 
conseil lui réussit, et que , dès qu'il cessa de le 
croire, il fut moins heureux. Toutes les villes 
grecques qui entrèrent dans la ligue d'Achaïe , 
eurent toujours Poly be pour appui auprès des Ro- 
mains; non-seulement il les protégeoit, mais il les 
gouvernoît en quelque façon. A la gauche de sa 
statue c'est le sénat. Quant au portique d^Aris- 
tandre , qui est aussi une deis beautés de la place , 
les Mégalopolitains disent qu'il est ainsi appelle du 
nom d'un de leurs citoyens qui l'a fait bâtir. Tout 
auprès , et au soleil levant , est le temple de Jupi- 
ter Sauveur ; une belle colonnade , qui règne tout 
alentour, en fait l'ornement et le soutien. On y 
voit Jupiter assis sur un trône , la ville de Méga- 
lopolis à sa droite , et Diane conservatrice à sa 
gauche ; ces deux statues sont de marbre du monC 
Pentélique , et de la façon de Céphisidore et de 
Xénophon tous deux Athéniens. 

Z 4 
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CHAPITRE XXX L 

ijE portique d'Arîstandre , du côté du soleil cou- 
chant , renferme un espace qui est consacré aux 
grandes Déesses , c'est-à-dire à Cérès et à Pro- 
serpine , comme je l'ai déjà expliqué dans mes 
mémoires sur la Messénie. Mais les Arcadiens 
donnent aussi le surnom de Conservatrice à Pro- 
«érpine. Devant ce saint lieu il y a des statues 
de Diane , d'Esculape , d'Hygéia et des ^aodes 
Déesses. Cérès est toute de marbre , Proserpine 
n'a de marbre (jue la tête , les mains et les pieds, 
tout le reste n'est que de bois , mais il est cadié 
sous ses habits ; ces deux dernières statues ont 
près de quinze pieds de haut. Sur le devant de 
leurs piédestaux on voit deux autres statues beau- 
coup plus petites , ce sont de jeunes filles velues 
de longues tuniques , qui portent des corbeilles 
de fleurs sur leurs têtes. On croit que le statuaire 
Damophon a voulu représenter là ses filles; ceux 
qui leî5 prennent pour des divinités disent que ce 
sont Minerve et Diane qui cueillent des fleurs en 
la compagnie de Proserpine. Aux pieds de Cérès 
îly aun petit Hercule de la hauteur d'une coudée. 
Suivant le poète (i) Onomacri te, cet Hercule est un 

(i) Suivant le poë te Onomacrite, Ce poëte vivoit du tems 
4es enfairs de Pisistrate , et du tems de Darius fils d'Hvs- 



^ 
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des Dactyles du mont Ida. Vous y voyez aussi deux 
heures , et d un côté le dieu Pan jouant de la 
flûte , de l'autre Apollon qui tient une lyre. Une 
inscription porte qu'ils sont Tifn et 1 autre au nom- 
bre des principaux Dieux. Vous verrez encore 
plusieurs nymphes posées sur une table; Naïs 
porte le petit Jupiter dans ses bras ; Anlhracia, 
autre nymphe d'Arcadie , tient un flambeau. La 
nymphe Hagno tient une cruche d'une main , et 
une bouteille de l'autre ; Archiroé et Myrtocssa 
ont aussi chacune une cruche dont elles veirscqt 
de l'eau. 

Dans cette gi^ande enceinte qui est consacrée k 
Cérès et à Prose rpine , il y a un temple de Jupiter 
Philius, comme qui diroitle Dieu qui préside k 
Tamitié. Sa statue est un ouvrage de Polyclcie 
d^Argos , et on la prendroit pour une statue de 
Bacchus ; car le Dieu est représenté avec des co* 
thurnes pour chaussure , il tient un thyrse d'une 
main , et un gobelet de l'autre. Mais un aigle est 
perché sur son thyrse, et ce dernier symbole (j) 
ne convient point à Bacchus. Derrière le temple , 
est un bois sacré de médigcre étendue » fermé par 

tapes j quatre cent quatre- YÎngt-neuf ans avant l'ère dire- 
tienne. Ou croit que certains hymnes que nous avons en- 
corey et qui portent le nom d^Orphëe, sont d'Onomacntc, 

(i) Ce dernier symbole ne convient point â Bacchus^ 
L^aigle étoit Toiseau de Jupiter ^ non de Bacchus. 

Z 3 
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un petit mur, et où les hommes n'entrent point. 
A l'entrée du bois on voit une Cérès et une Pro- 
scrpine, ces statues n'ont guèresque trois pieds 
de haut. Dans Iç bois même il y a un teqiple dédié 
aux grandes Déesses et à Vénus. Le vestibule est 
orné de quelques statues de bois d'un goût fort an- 
tique , vous y voyez une Junon , un Apollon et 
les Muses. On dit que ces statues ont été appor- 
tées de Trapésunte. Je remarquai dans le temple 
deux statues de bois , un Mercure et une Vénus; 
ce sont des ouvrages de Damophon. La Venus a 
le visage , les mains et le bout des pieds d'ivoire. 
Cette Vénus (i) est surnommée la Machiniste , 
et avec raison , ce me semble ; car qu'est-ce que 
les hommes n'imaginent point pour réussir en 
amour ? Vous verrez aussi dans une chapelle les 
statues de ces hommes illustres, Callignote , Mon- 
tas, Sosij2;ëne et Polus, qui , dit-on , apportèrent 
les premiers aux Mégalopolitains les mystères des 
grandes Déesses , et leur apprirent à les célébrer 
comme on les célèbre à Eleusis. Plusieurs divinités 
sont représentées dans le parvis du temple sous 
des bustes de figurequarrée, entr'autres Mercure 
surnommé Agétor ou le conducteur , Apollon , 

(3) Cefle Vénus est surnommée la Machiniste, C'c^C 
pourf[uoi Ovide dit dans ses fastes, livre 4 • 

Mille per hanc arlcs notae^ studioque placendi 
Quae tatutrtpriUs , mut ta reptrtafefunt. 
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Minierve , Neptune et le Soleil , à qui ils donnent 
deux surnoms, celui de conservateur, et (i) celui 
d'Hercule. Quant au temple , il est fort grand , et 
c'est dans ce temple qu'ils célèbrent les m3rstères 
des grandes Déesses. A la droite du temple , Pro- 
serpine a sa cliapelle particulière avec une statue 
de marbre haute de huit pieds , dont le piédestal 
est tout couvert de rubans. Les femmes ont la li- 
berté d'entrer dans cette chapelle en tout tems , 
mais les hommes ny sont admis qu'une fois dans 
l'année. Le lieu d'exercice est au couchant et tient 
à la place publique, derrière le Philippée » il y a 
deux petites collines ; sur Tune étoit autrefois le 
temple de Minerve Polias, sur l'autre celui de Ju- 
non; ces deux temples sont en ruines. De cette 
dernière colline coule une fontaine qu'ils nomment 
Batnylle et qui' va grossir THélisson. Voilà ce que 
j'ai vu de pi vis remarquable dans cette partie de 
la ville. Z' 



CHAPITRE XXXII. 

JL/E l'autre côté de la rivière , et au raidi , vous 
voyez un magnifique théâtre , le plus grand qu'il 
y ait dans toute la Grèce ; il est orné d'uue fontaine 

(1) £r celui d* Hercule. Amasëe s^est trompé en cet en^ 
^oit. Foytz Macrobt dans sei Saturnales , Ut. 1 9 chap, ao« 



S'^O PAUSANIAS, LIVRE VIII. 

qui coule sans cesse. Non loin du théâtre , on 
trouve les Fondemcns d*un Sénat où s'assembloîent 
(i) les dix mille qui présidoient aux afTaires; on 
nonimoit ce lieu le Thersilîon , du nom de celui 
qui l'avoit consacre à cet usage. La maison la plus 
l)roche , qui est aujourd'hui à un particulier , fut 
autrefois bâtie pour Alexandre fils de Phil;ppc. 
On voit encore devant la porte une statue d'Am- 
mon , de figure quarrée comme ces Hermès, et 
avec des cornes de bélier. Près de là est un temple 
qui est commun aux Muscs, à Apollon et à Mer- 
cure. Il y est resté qneUpies piédestaux qui mar- 
quent que chacune de ces divinités avoit sa statue ; 
mais il n'y a pins qu'une Musc et un Apollon de 
figure semblable à celle clés Hermès. Le tcms a 
encore moins éj>argnc un temple de Vénus ; il ne 
s'en est conservé (pic la partie intérieure , avec 
trois statues de la Déesse , l'une so'js le nom de 
VéniJis la Céleste , l'autre sous le titre Je Vénus la 
\ nlgoire,ct la troisième sansancun surnom. L'au- 
tel tic ?vlar8 n'est pas loin de là, les Mégalopoli- 
tains croient cet autel fort ancien. Au-dessus du 
temple de Vénus , il y a un stade qui d'un colé 
aboutit au théâtre , et une fontaine qu'ils dirent 

(0 Lt^s dix mille. C'est ce que signifu^ To7ç /UVfiOiÇ ^t 
non pas inpnita multittido , comme Amaséc Pa rendu. Xe- 
noplion etDiodore de Sicile parlent do ces dix mille tlioisio 
d.instoiitle corps Arcadi'|'ic , pour avoir la Jiroi Uon des 
n'0.iics. 
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être consacrée à Bacchus. A l'autre extrémité du 
stade , ils avoieat un temple de Bacchus, qui tut 
brûlé par le feu du ciel il y a quelque cinquante 
ans. Hercule. g^^prcwï'G avoicnt aussi un temple 
en coramuljliJfevM^ ; il n*en reste aujour- 

d'hui que hiùfeel. -' "^ 

Dans ce mêi5te quartier s'élève une colline qui 
regarde le soleii levant , et où Diane surnommée 
Agrotera, ou la Chasseresse , a son temple bâti 
autrefois par Aristodemc. A la droite de ce temple 
est un petit canton consacré k Esculape ; au milieu 
est le temple du Dieu , où il est représenté avec 
la déesse Hygéîa. En descendant de la colline, 
vous voyez des bustes quarrés de ces dieux que 
l'on nomme ( i ) Ergates , comme sont entr'autres 
Minerve Ergané , Apollon Agyiéiis , Mercure , 
Hercule et Lucine. Hqraère attribue diverses 
fonctions à ces trois derniers ; car , selon lui , 
Mercure est le messager de Jupitei- , et a soin de 
conduire nos âmes (2) aux enfers après notre 
mort. Hercule s'est exercé en une infinité de tra- 
vaux plus difficiles les uns que les autres, et Lucine 
assiste les femmes qui sentent les douleui^s de l'en- 

ii\ Qt/c l'on nomme Ergates , cVst-à-dire , agissajts ou 
actifi»^ du mot îpyov y opus , ouvrage» 

(i) Aux enfers. Par les enfers ^ les anciens entendoicnt 
des lieux souterrains^ et non «pas toujours un lieu plein 
d'horruur. 



V. 
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Les deux premières sont détruites , et la troisième 
conserve à peine son nom , grâces à la citadelle 
qui subsiste encore, et à un fort petit nombre d'ha- 
bitans. G>nsidérons celles qui anciennement sur- 
passoient toutes les autres en richesses , Thèbes 
en Egypte, Orcliomène dans le pays desMyniens , 
Délos , qui s'est vue si florissante par son com- 
merce ; que sont-elles devenues? Les unes à pré- 
sent n'ont pas la richesse d'un simple particulier 
mé(diocrement puissant , et Délos seroit entière- 
ment abandonnée , sans la garnison que les Athé- 
niens y envoient tous les ans pour la garde du 
temple d'Apollon. Babylone a été la plus grande 
ville que le soleil pût voir dans sa course ; il n'en 
est resté que les murs et le temple de Bélus. Ty- 
rynthe , dans l'Argie, n'a pas eu un meilleur sort. 
Ces anciennes villes si fortes, si riches et si gran- 
des, ont été réduites à rien , pendant qu'Alexan- 
drie en Egypte, et Séleucie sur les bords de 1*0- 
ronte , tout nouvellement bâties l'une et l'autre , 
sont parvenues à un tel ppint de grandeur et de 
puissance , que la Fortune elle-même semble les 
avoir prises sous sa protection. Mais nqps avons 
vu de nos jours quelque chose de plus étonnant 
encore que ces jeux de la fortune dans l'abaisse- 
ment de certaines villes , et dans Taccroissement 
de quelques autres. Chrisé étoit une île fort peu 
distante de Lemnos ; ce fut là , dit-on , que Philoc- 
lète souffrit de si grandes douleurs de la piquure 



364 PAUSAKIAS, LIVRE ¥111. 

cl*uD serpent. Cette île , submergée par les fluis 
de la mer, a entièrement disparu ^ et en même 
tems on en a vu paroîti^ une antre qui n'étuit 
point , et que l'on appelle Llle Hiéra* Ainsi > toutes 
les ehmes humaines ne sont que pour un tems , et 
il iiy a rien de staijle dans le inuade. 



CHAPITRE XXXIV, 

JliN allant de Mégalopolis en Messénîe onii'a 
pas lait sept stades que l'on trouvée la gauche 
du grand cliemrn uii temple dédié h des déesses 
que les gens du lieu nomment Manies , et tout 
le canton d'alentour en porte aussi le nom. Je 
crois qu'ils entendent les f urîeé ; aussi disent-ils 
qu'Orcste ajant tué sa mcre perdit Tesprit en 
ce lieu-là. Assez près du terpplè on voit un petit 
tertre couvert d'une espèce de tombe sur laquelle 
est gravée la figure d'un doigt; ils appellent cç 
tertre la sépulture du doigt , et disent qu'Oi-este 
devenu furieux se coupa là avec les dèots un 
des doî^s de la main. Dans le voisinage est un 
autre endroit qu'ils nomment (i) y4ce\ parce 
qu'Oreste fut guéri là de ses fureurs , et ils y ont 
bâti un temple aux Euménides. Ils racontent qu'à 

(i) Qu'ils nomment j4 ce , du mot MîOJUUU y medeot 
sano , Je guéris. 



v^ 
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la première apparition de ces Déesses , lorsqu'elles 
troublèrent l'esprit à Oreste , il les vit toutes 
noires ; qu'à la seconde apparition , après qu'il se 
fut arraché un doigt , il les vit toutes blanches , et 
qu'alors il retrouva son bon sens; qu'à cause de 
cela pour appaiser les premières il les honora com- 
me on a coutume d'honorer les mânes des morts , 
mais (i) qu'il sacrifia aux secondes. Et encore 
aujourd'hui en mémoire de cet événemeut ils se 
croient bien fondés à sacrifier à ces Déesses et 
aux Grâces en même tems. Auprès du lieu qu'ils 
nomment Acéj il y a un autre temple, où Ton 
dit qu'Oreste coupa ses cheveux, et ce temple 
a pris de là sa dénomination. Adiré le vrai, ceux 
qui ont recherché les antiquités du Péloponnèse 
conviennent quH^reste , poursuivi par les furies 
vengeresses de la mort de Clytemnestre , éprouva 
toutes ces aventures en Arcadie, avant que d'être 
jugé dans l'aréopage. Ils ajoutent qu'il eut pour 
accusateur, non pas Tyndare', car il n'étoitplus 
au monde,, mai^ PériUis , qui, comme cousin- 
Ci) Mais qu'il sacrifia aux secondes. Les deux termes 
dont se sert l'Auteur sont remarquables , et nous mettent 
au fait des cérémonies que les anciens pratiquoient . soit 
dansleurs sacrifices ) soit dans la manière d'honorer les morts» 

Tflt/ç fiiv lvîiyi(T2V 5 raJç «Tè ï^vcn. *Evayia^iiv était 
un culte plus politiijue que religieux ; flt/g/y au contraire 
étoit le culte dont on honoroit les dieux. Pausanins emploie 
quelquefois QoiiV l^our ivetyiaS^uVy mais alors c^estimpro* 
ment. 
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germain de Clytemnestre , demanda la punition 
du crime d'Oreste ; ce Pénias éièit fils d'Icai^ius, 
qui eut même plusieurs filles ensuite. 

De Manies (*i) au fteuve Alphée il peut y avoir 
environ quinze stades, ]e dis jusqu'à Tendroit 
t)ù la rivière de Gathéate après avoir reçil celle 
de Carnion se déchiurge dans l'Alphée. La rivière 
de Carnion a sa source (a) dans rEpjftide au- 
dessous du temple d'Apoltoil Céréate. Pour celle 
de Gathéate , elle vient de Gatliée dans le ter- 
ritoire de Cromes quelque quarante stades au- 
dessus de TAlphée , où Ton voit à peine quel- 
ques traces d'une ancienne ville de ce nom. De 
G-onies it Nymphas on compte vingt stades. 
Nymphas est un lieq|Kvfort aquatique et rempli 
d'arbres. De-là à Hermée lieu consacré à Mer- 
cure on compte encore vingt stades. Là il y a 
une colonne et un Mercure dessus; c'est une 
borne qui sépare les Messéniens des M^alopo- 
litains. 

(0 /># Manies , etc. Le texte dit de Mantinée. Maïs il 
faut lire Manies avec Paulinier j Mantinée est une faute 
de copiste. 

(2) Dans VEpyiide, Paulmier lit dans VEgytide^ et 
il en donne de fort bonnes raisons tirées de la situation dei 
litux. 
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CHAPITRE XXXV. 

JliN cet endroit vous venez deux chemins ; Tim 
va à Messène , l'autre conduit de Mégalopoiisà 
Carnasium autre ville de la Messénie. En pre- 
nant ce dernier vous trouverez bientôt l'Alphée , 
et c'est justement à cette hauteur que le Malluns 
et le Syrus après avoir mêlé leurs eaux ensemble 
viennent tomber dans ce fleuve. Après avoir cô- 
toyé quelque temps la rivière de Malluns qui est 
sur la droite , vous la passez , et vous arrivez 
à Phédrias par un chemin qui va toujours eu 
descendant. Phédrias est à trente stades du con- 
fluent dont j'ai parlé, et à quinze stades d'Her- 
mée où l'on ^oit un temple de cette divinité 
que les Arcadicns appellent par excellence ia 
Maîtresse. Ce lieu est encore mitoyen entre les 
Mégalopoli tains et les Messéniens. Vous y verrez 
quelques statues de cette Déesse si chère aux Ar- 
cadrens , de Cérès , de Mercure et d'Hercule , 
toutes de grandeur médiocre. Cet Hercule de 
bois fait par Dédale , et que l'on dit avoir été 
sur les confins de Mégalopolis et de la Messé- 
nîe, pourroit bien avoir été là. 

Le chemin qui va de Mégalopolis à Lacédé- 
mone, bord« l'Alphée Tespace de trente stades « 
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ju^a^à Tendroit où la rivière de ThHms se ii^èle 
avec le fleuve. Ensuite on lài^e la rivière à 
gauche, «et à quarante stades du confinent on 
trauve Pfaalésies , d où il n'y a plus que vingt 
stades à faire pour arriver au temple de Mer- 
cure qui est auprès de la ville de Bélémine. Les 
Arcadicns prétendent que Bélémine étCHt autre- 
ibis une ville de leur frontière » et qi]^ les Lacé- 
démoniens Font usurpée sur eux. Mais je n'y 
vds aucune apparence ; car sans recourir à d'au- 
tres raisons qu'on pourroit alléguer , les Thé- 
bains n'auroient pas manqué de faire valoir les 
drcnts de leurs alliés , s'ils avoient cru pouvoir 
justement revendiquer cette ville en leur nom. 
De Mégalopolis à Methydrium , et à quelques 
petites i)laces qui sont sur la frontière d'Arcadîe , 
il y a environ cent soixante et dix stades. En 
y allant vous passez par (i) Scias , qui n'est qu*à 
treize stades, et où Ion voit encore quelques 
restes d'un temple de Diane Sciatis, bâti, à ce 
que Ton croit , par Aristodeme durant sa domi- 
nation. A dix stades de -là vous voyez Chari- 
siiim , ou plutôt le lieu où cette ville étoit, car 
à peine en reste-t-il quelques vestiges. Dix autres 
stades plus loin c ctoit Tricotons, autre ville rui- 
née , dont il ne s'est conservé qu'un temple de 

(i) Fous passez par Scias, CMtoit apparemment un lieu 
•ombre et obscur^ car oxicL signifie ombre, 

Neptune 



VOYAGE DE L*AHCADIE. 36ç 

Neptune sur une collioe , avec uue statue du 
Dieu de figure quarréè , et un bois sacré qui 
environne le temple ; cette ville avoit été bâtio 
l)ar les enfans de Lycaon. 

Si vous prenez sur la gauche vous aiTÎverez 
à Zœtée qui est à quinze stades de Tricolons , 
et qui a eu , dit-on , pour fondateur Zœtéiis fiU 
de Tricolonus. Paroréiis son cadet fonda aussi 
Parorie dix stades plus loin ; aujourd'hui ces 
deux villes sont désertes. II est seulement resté 
deux temples à Zœtée , l'un de Cérès, l'autre 
de Diane. Vous verrez sur cette route les ruines 
de plusieurs autres villes , coname de Th3rrée à 
. quinze stades de Parorie , et ensuite d'Hypsunte « 
ville autrefois située sur une montagne de même 
nom. Entre Thyrée et Hypsunte , c'est un pays 
de montagnes fou ver tes de bois et pleines de 
bêtes fauves. J'ai déjà dit que ces villes avoient 
été ainsi appellées du nom de Thyréiis et d'Hyp- 
suns tous deux fils de Lycaon. A Tricolons 
vous trouverez sur votre droite un chemin qui 
va en descendant et qui vous -mènera jusqu'à 
une fontaine qu'ils nomment ( i) Crounes. Trente 
stades plus bas vous verrez la sépulture de Cal- 
lîsto ; c^est une éminence où l'on a laisse croître . 
toutes sortes d'arbres , soit fruitière ou sauvages. 

(i) Qu'ils nomment Ctouneê y du mot %ùQ\jitù(^y scatabra^ , 
eau qui jaillit* 

Tomt nu Aa 
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A l'endroit le plus haut est un temple de 
Diane (i) turnommée Gilliste. Pamphus est le 
premier que je sache , qui ait donné ce surnom 
à Diane à Timitation des Arcadiens. Vingt-cinq 
Stades au-delà et à plus de cent stades de Tri- 
çolons f sur le chemin de Methydrium la seule 
ville de cett^ province qui se soit maintenue , 
Tous avez Anémose et le mont Phalante» sur 
lequel on voit encore quelques restes d^une ^'lle 
de même nom. Les Arcadiens disent que Pfaa- 
lantus son foofdàteur étoit fils d'Agélas, et pe- 
tit'fils de Stymphale. Au bas de la montagne est 
une plaine , et après cette plaine la ville de 
Çqhœnus^ ainsi appellée du nom de Scliœnéiis 
Béotien de nation. Mais s'il est vrai que Schœ- 
néiis soit venu s'établir en Arcadie, je croirois 
aussi que le stade d'Atalante qui est auprès de 
la ville a été ainsi appelle du nom (a) d'une 
des filles de ce Béotien , et que dans la suite 
les Arcadiens ont confondu cette Atalante avec 
l'autre. Quoiqu'il en soit, on convient que tous 
ces lieux et quelques autres encore sont com- 
pris dans l'Arcadie. 

(i) De Diane surnommée Calliste , c'est-à-dire , Arr*- 
heile. 

(a) Du nom d'aune desfillts de ce Béotien. Cet endroit 
du texte est fort obscur , et peul-utre alléré. Paj suivi l'in- 
^cr^rétation de Kuliniu«. 
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.M^ETHYDRiUM est donc , comme j'ai dit, la seule 
de toutes ces villes qui mérite qu'on en parle* 
Elle est à cent trente-sept stades de Tricolonç. 
Son nom vient de ce qu'elle est siir une hauteur 
entre deux fleuves , le Malœtas et le Mj^laon ; 
c'est Orchomène qui l'a bâtie. Ses citoyens , avant 
qu'ils se transplantassent à Mégalopolis, avoient 
remporté des victoires aux jeux olympiques. On 
voit en cette ville un temple de Neptune Hippius» 
bâti sur le rivage (i) dq fleuve Malœtas. Le mont 
Thaumasius don^ine le longdu fleuve Molosse; les 
Mctliydriens disent-qne Rhéa, grosse de Jupiter, 
se retira sur cette montagne , et que Hoplodamas 
avec les autres Géans accourut à son secours, pour 
la défendre contré les violences de Saturçe. Ils 
avouent pourtant qu'elle accoucha dans un canton 
du mont Lycée; mais , si Ion les en croit , ce fut 
sur le mont Thaumasius qu'elle trompa Saturne, 
en lui présentant une pierre au Ifeu du petit Jupî- 
ter, comme les Grecs le racontent. Ce qui est de 
certain , c'est que Ton voit sur la cîme de la mon- 
tagne une gi'otte nommée encore la grotte de 

(i) Le long du fleuve Malœtas* Le tpxte dit, dufieuP9 
MoIq^sus. Liseï avec FaiUmipr | Malq^tas ^ dojil rAutenr * 
IL déjà parié» 

Aa % 
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RIléa t où il nVst permis à peiiionne d'entrer v 
(jit'aux seules (enimt^s destinées à y célébrer les 
mystères de la Déesse- A trente stades de Méiii^- 
drmm; vous verrez la tontaîne Nymphasia ; et 
dr-Ià jusqu'à un endroit qui sert de borne aut 
Mégalojxïl I tains , aux Orclioméniens et aux Ca- 
pi ij a tes , oti compte encore trente stades, 

On va de Mégalopolis à Menai e par un défilé 
qui se nomme les- portes d'IIéhs ^ et que Ton 
trouve au-delà de THélisson* Sur le cliemin à la 
gauche est le temple du bon Dieu , ainsi l'appelle- 
t-on* Si nous tenions des dieux tout le bien qui 
nous arrive t Jupker étant an-dessus de tous, il 
y a lieu de croii e que c'est lui qtie Ton a voulu 
8urnomnier ainbi. Un peu plus loin, sur une éinî- 
nence , vous veirez le tombeau d'Aristodeme, qui 
en se faisant le t^ran de sa patrie, trouva le moyen 
de conserver le titre d'homme de bien. Là même 
est un temple de Minerve surnommée Tlnventrice 
et avec raison , puisque c'est à elle que les hom- 
mes doivent Tinvention des arts , et toutes leurs 
bonnes pensées. 

Sur le même chemin à droite , il y a un grand 
espace consacré à Borée ; les Mégalopolitains lui 
font des sacrifices régulièrement tous les ans , et 
l'honorent d'un culte particulier enreconnoissance 
du secours qu'il leur donna si à propos contre 
Agis qui commandoif l'armée des Lacédémonîens. 
Ensuite^yous trouverez la sépulture d'Oiclës,përc 
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fVAmphiarau*(i) , si pourtant il est vrai qu'il 
soit mort en Arcadie , et non à Tro^e , où il suivit 
Hercuje dans son expédition contre le roi Laomé- 
don. Après ce tombeau vous vo^ez le temple de 
Cérès d'HéloSy ainsi le nomme- t-on ; il est accom- 
pagne d'un bois sacré , et n'est en effet qu'à cinq 
stades de la ville d'Hélos ; il n'est permis qu'aux 
femmes d'y entrer. A trente stades de-là , c'est un 
village que l'on nomme Paliscius ; au sortir de ce 
village, vous laissez à gauche l'ELiphus , ruisseau 
qui est souvent à sec ^ et aprës vingt stades de 
chemin , vous arrivez à la ville de Perethées , dont 
on ne voit plus que les ruines, à l'exception d*un 
temple du dieu Pan qui s'est conservé. Là on passe 
une ravine , et quinze stades plus loin on se trouve 
dans la plaine de Ménale , commandée par une 
montagne de même nom. Au pied de la montagne 
on voit encore quelques vestiges de la vilie de 
Lycoa , et un temple de Diane Lycoatis , où la 
déesse est en bronze. Sumatia , autre ville ruinée , 
étoit au midi. Sur la même montagne il y a un 
endroit où trois chemins viennent aboutir; ce lut 
de-là que les Mantinéens , par le conseil de l'o- 
racle de Delphes , enlevèrent les os d'Arcas, fils 

(i) La sépuUure d'Oiclès père d^Amphiaeaûs. Selon 
AppoUodore , lir. 3 , il y a eu un autre Oïclôs Arcadien d« 
nation , et le tombeau dont parle ici Pausanlas pouvoit bien 
être celui de cet OîcHs , «t non du pore d^Amphiarau»» 
Paulmien 

Aa 3 



374 FAUSANIAS, tlVRE VHK 

de Callifito. Il ne reste -plus que des minés de ta 
ville de Ménale et d'un temple de Minerve; 
mais on voit encore deux stades, dont Tun était 
pour les combats d^S athlètes , l'autre pour les 
courses de chevaux. Les gens du pays br-oîent 
cette montagne^ particlilieremeht cbtofeaeréè an 
dieu Pan , et ils sont si persuadés de la présence 
du Dieu , qu'ils s'imaginent quelquefois l'entendre 
jouer de lA flûte. 

Depuis le temple de cette divinité , que les Ar^ 
tadiens nomment /a Maîtresse ^ jùsquenà Mégâ- 
lopolis il y a environ quarante stades , et Ion pass^ 
rAlphée à moitié chemin. A deiilc stades du fleuve, 
on trouve les ruines de Matarée , et à sept stades 
ensuite celles de Dasée , d'où Ton cbmpté encore 
sept stades jusqu'au mont Acacésius , au pied du- 
quel étoit autrefois la ville d'Acacésium ; on y voit 
encore une Statue de riiarbre qui réprési?hfe Mer- 
cure. Si l'on en veut croire les Arcadtens , cVst-Ià 
que ce Dieu dans son enfonce a été élevé par les 
soînS d'Acacus, un des fils de Lycaon. Mais les 
Thébains ont une tradition bien différente , et le« 
Tanagréens une autre aussi diflferènte dfe celle 
des Thébains. Le temple de la divinité favorite 
des Arcadiens est à quati'e stades d'Acacésium. 
La première statue que Tony voit , est une Diane 
surnommée la G)nductrice; cest une statue de 
bronze qui a bien six pieds de haut , autant que je 
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m'en puis souvenir ; la Déesse tient un flambeau 
de chaque main. 



CHAPITRE XXXVIL- 

V JETTE Diane est à l'entrée du parvis. En appro- 
chant du temple, vous trouvez à droite un por- 
tique , et le long des raui^ , plusieurs statues de 
marbre blanc rangées sur des piédestaux. Sur le 
premier, ce sont des Parques avec Jupiter sur- 
nommé Mœragëte ; sur le second , c'est Hercule 
qui arrache à Apollon un trépied ; je dirai l'explir 
cation que j'ai ouï donner de celte figure , lorsquq 
je déerirai le temple de Delphes dans mon voj^age 
de la Phocide. Au milieu du portique il y. a une 
table où sont décrites les cérémonies qui s obser-r 
vent dans les mystères de la Déessç. Sur le troi- 
sième piédestal , vous voyet diers iiyu^ph^s et des 
statues du dieu Pan. Sur le quatrième est une sta- 
tue de Polybe fils de Lycortaç. L'inscription porte 
que la Grèce n'eût pas fait tant de fautes, si elle 
avoit suivi les conseils de ce grand homme, et que 
tombée dans de grands malheui^ , elle n'eut d'es- 
pérance et de ressource qu'en lui. Devant le tem- 
ple on voit trois autels, dédiés Tua k la divinité 
favorite des Arcadiens, Tautre a Cérès, et le troi- 
sième à la mère des dieux. La statue de la pre- 
mière divinité et celle de Cércs » avec le trône o^ 

Aa 4' 
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elles sont assises et Itur m a relie pied, sont d'uû 
seul bloc de marbre. On n'appercoit m dans les 
draperies, ni dans les autres orneniens aucune 
joiiittire, nr quoique ce soit qui puisse faire soup- 
çonner que cette pièce soit de plusieurs morceau v\ 
Les Arcadiens disent que ce bloc ne leur a point 
été apporté , mais qu'avertis en so[]ge de creuser 
la terre dans l'enceinte du temple j ils l'y trouvè- 
rent ; cVst Damopbon qui Ta mis en oeuvre. Les 
deux statues sont grandes comme celle de la mère 
des dieux à Atbënes. Cerès tient un Ha m beau de 
là main droite, et elle avance la main gaucbe 
vers la première divinité ; celle-ci tient un sceptre 
tt A sur ses genoux une corbeille qu'elle soutient 
de ta niâîn droite, Diane est à eûté du trône auprès 
de Cërts; elle est vêtue d'une peau de €€rt\ le 
carqoois sur Tépaulè , tenant d'une main un flam- 
beau, et de l'autre deux serpens ; un chien de 
chasse est aupfës d^elle. De l'autre côté , pvhs dç 
la divinité favorite, on voit Anytus dans l'équipage 
irùhlhomme de gnerre ; les ministres du temple 
disent que la Déesse fut élevée par cet Anytus 
qui étoit un des Titans. Homère est le premier 
qtn* ait parlé des'^Titans ; il en fait des dieux du 
Tartare dans le serment que le Tartare prête à 
Junon.Onomacrîte a depuis emprunté cette fable 
d'Homère, et dans son poëme sur les orgies de 
Bàcchus , il dit que les Titans causèrent bien des 
maux à ce Dieu, Quaut à An^tus , je rapporte ce 
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qife les Arcadiens en disent. Maïs que Diane soît 
fille de Cérës et non de Latone , c'est une tradition 
é^ptienne que le poète Eschyle , fils d'Eupho- 
rion a le premier répandue parmi les Grecs. Je ne 
dis rien ni des Curetés qui sont dessous les deux 
principales' figures ', mù des Corybantes que l'ou- 
vrier a représentés sOr le piédestal , si ce n'est 
qu'un de ces CuVètes n'est pas fort reconnoissable. 
Les Arcadiens apportent au temple des fruits de 
toute espèce , excepté (i) des grenades. En sortant 
du temple , vous verrez sur votre droite un miroir 
encastré dans le mur; quand on s'y regarde , h 
peine se voit-on, mais on voit distinctement rc* 
beau groupe de marbre dont j'ai parlé. Si vous 
avancez un peu au-dessus du temple , vous verrez 
sur votre droite ce qu'ils appellent /e Mêgaron , 
011 ils célèbrent les mystères de la Déesse , et lui 
font des sacrifices auxquels il n'y a rien d'éj)ar- 
gné. Ils ne coupent point le gosier aux victime* 

(1) Excepté des grenades, La fable dit que Ccrèss'adrei»- 
sa à Jupiter pour ravoir sa fille Proserpine que Pluton avoit 
enlevée. Jupiter promit à Cérès que sa fille lui seroit rendue 
si elle s'étoit abstenue de manger depuis son enlèreuieHt. 
Or il se trouva que Proserpine en se promenant aux champs 
Elysëes avoit mangé d^une grenade , et Ascalaplius qui en 
avoitétë témoin , la décela. Proserpine fut donccondamtu'j 
à être la femme de Pluton. Voilà d'où ?enoit Paversionds 
Cérès et de Proserpine pour la grenade. Cette fable est iii« 
curieusement contée dans les Mclam. d'Ovide , Itv. 5. 
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romme claus les au trrs sacrifices; mais ils teâdé- 
pt^ecHt ttuitùt iYunv manière , tantôt de l^aiitre » 
î;^itivant que le hasard le^ leur tkrl tomber cntnr 
l^$ mains. 

C'est de toutes tes Déesses celle à qui tes Ar- 
radierîS ont le plus de dcvotion ; ils la disent (1) 
il Ile de Neptune et de Céres , et ils rappellent (2) 
ia Maùresse ^ eomme on Éippellc Cc?r^(3) cetce 
autre Déei^ëe qui est fille tie Jupiter et de (Jérfrs ^ 
cjîiOTipi "Homère lui tiit donné le nom de Pecîé- 
phuiié , et Pamphtjs avant HomèiT. Pour moi 
j*ai [>rcs(juVu scrupule de faire connoître la pre* 
niière de ces deux divinités à des lecteurs qui ne 
sont pas initiés à ses mystères. Au-dessus de Mé* 
garon il y a uil boissacié , entouré d*uue muraille 
de pierres seelies. Daus ce boîs on voit des arbres 
de toute sorte , mais eutr^autres un chêne et un 

(\) Ils la disent Ji lie de Neptune etdeCérès. Cet en- 
droit est fort mal renda par Amusée , qiri n'a pas pris garde 
qu<î le ifîxte étoit mal ponctué. 

(3) E^ ils l^ appellent leur fnattresêe. L'vxpressîon grecque 
est ^tCyyro^V a j domina. 

(3^ Comme on tstppellie Coré > çlc ^YiOQtl^ fi Hfi , JiHf^- On 
appcUoit Proserpine Coré , c'est-à-dire , ta fiUo par excel- 
lence 5 mais , selon les Arcadifens ^ il y avait deux Proaer- 
pines , Tune fille de Jupiter et de Cërès y t'autr^ fille de 
Neptune et de la même Cërès. Cette dernière i^Tf^t la divi% 
niié ftiiorjte des Arcadieitt» 
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olivier qui sont sortis de la même racine , sans que 
céïa puisse s^'mputer à rindiistrie de qui que te 
^ir. Au-delà du bois on trouve un aiitel dédié à 
Neptune Hippius , comme au père de la Déesse , 
et quelquesan très encore. Une inscription apprend 
que le'deniier est un autel commun à tous les 
dieux. De là , par des marches faites exprès , on 
monte au temple du dieu Pan. Vous voyez d'abord 
un portique , et au-dedans une statue de moyenne 
grandeur. Les Arcadiens mettent ce Dieu au 
nombre des plus puissantes divinités, qui exaucent 
les prières des bons j et font sentir leur colère aux 
xnéchans ; ils tiennent une lampe perpétuellement 
allumée en son honneur ; ils croient qu'ancienne- 
ment ce Dieu rendoit des oracles , et qu'il avoit 
pour interprête la nymphe Ërato, celle-là même 
qui épou^ Arcas fiile de Calli.sto , et dont j'ai dit 
ri-devaot une partie de ce qu'ils en racontent. 
Vous verrez aussi là un autel dédié à Mars , et 
clans le temple deur statues de Vénus , l'une de 
marbre blanc » l'autre de bois , beaucoup plus an- 
cienne, Apollon et Minerve sont aussi en bois ; 
mais Minerve a sa chapelle à part. 



CHAPITRE XXXVIII. 

Un peu plus mû vous découvrîrex renmintc 
des cQurailles de L^cosure f où «1 n'jf a aujour» 
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fl'fïîîi qu'un petit membre dliabitans; c'est néan- 
iTHiîus la plus anritiinc ville qu'il y ait dam le 
tnundi^ , la jireniière que le soleil ait vue, et 
relie qui a fait naître aux hommes l'idée de bâtir 
toutes les antres. Stir la gauclie du temple de la 
Déesse si clière tuîx Arcadieiis vous voyez le 
munt Lycée , qu'ils ajï}3el lent antrementle mont 
Olympe et le mont Sacré ; car ils prétendent 
fjue Jupiter a été nourri sur cette montagne dans 
tfiî petit canton nommé Cretée , qui est à la 
içauche d'un bois consacré à Appel Ion PaiTfia- 
»îus ; c'est là , diseiit4ls, et non dans Tîle de 
Crète , que Jupiter a été élevé par trois njni plies , 
TliiFoa , Néda , et Hagno. La première bâtit la 
ville de Tbisoa dans la province de Parrliaste; 
ce nVst plus a présent qu'un village de ta dé- 
pendance de Mégalopolis. La seconde donna son 
nom au fleuve Nédas ; et la troisième donna le 
sien à nné fontaine du mont Lycée, dont Teau 
riiiver et Tété est toute semblable à relie du 
Danube. Dans les tems de sécheresse , lorsque la 
terre aride et brûlée ne peut nourrir les arbres et 
les Fniits qu'elle donne , le prêtre de Jupiter Ly- 
céiis tourné vers la fontaine adresse ses prières au 
Dieu , et lui fait des sacrifices en observant toutes 
les cérémonies prescrites ; ensuite il jette une 
branche de chêne sur la surfac^e Teau , car elle 
ne va point au fond. Cette lé^jR-e agitation qui 
arrive à la fontaine en fait sortir des exhalaisons 
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qui sVpaississent et se forment en nuages ; lesquels 
retombant bientôt en pluie arrosent et fertilisent 
le pays. Il y a aussi sur le mont Lycée tm 
temple consacré à Pan avez un bois sacré , 
près duquel est un hippodrome et un stade 
où de toute ancienneté Ton a célébré des jeux 
en riionneur du Dieu. On voit encore là plu- 
sieurs piédestaux , mais les statues n y sont plus. 
J'y remarquai une inscription en vers élégiaques, 
où il étoit parlé d'un Astyanax Arcadien de na- 
tion. 

Le mont Lycée est fameux par bien d'autres 
merveilles. 11 n'est pas permis aux hommes d'en- 
trer dans l'enceinte consacrée à Jupiter Lycéiis. 
Si quelqu'un au mépris de la loi est assez osé 
pour y mettre le pied, il meurt infailliblement 
dans l'année. On dit aussi que tout ce qui entre 
dans cette enceinte , hommes et animaux , n y fait 
point d'ombre. Si une bcte poursuivie par des 
chasseur peut s'y sauver, elle est en sûreté ; les 
chasseurs ne passent pas outre , ils se tiennent en 
dehors , mais ils remarquent que le coq>s de cette 
bête , quoique opposée aux rayons du soleil , ne 
fait (i) aucune ombre. A Syéné ville voisine 

{\) Ne fait aucune omhre. Pausanias parle d'aprèv ces 
]ieuples ; mais ces peuples mentoient | (to du moins ëioient 
tlaus Perreur. 
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tje ^i^ rEllûopie , durant le tems que le Soleil 
ett dans It* f*ign<r du Cancer, il py aqi arbres, 
ïiî animaux ijui fasscTtt de l'ombre ; mais dans 
ie cantnii du moni Lyrée dont il s'agit ici , 
ct^la (jl) arrive eu Uîiu lems- Sur la croupe Ji 
plus Ivàinv de la montagne on a lait à JupiVr 
lîf) autel de lerrcï* rapportées, d'où Ton découvre 
jjresque tout le Péloponnèse. Devant cet an tel 
on a posé deux colonnes au soleil tevanc ^ sur 
joRjtielleiî ii y a deux aigle$ duréfi d'un goût furt 
nacien ; c'est sur cet aatel qu'ils sacrifient à 
pfnpirer Ljcéus avec un grand mystère. Il ne 
TiiVst pas permis de divulguer les cérémonies de 
ce sacrifice ; ainii^i (3) laissons les choses comme 
telles sont, et comme elles ont toujurs été, 

(l). >^ Sycné ville voisine de V Ethiopie ^ etc. Voyez 
Pline , liv. a. 

(2) Cela arrive en tout lems. C'est une erreur. Pausantas 
létoit trop crédule , et l'on voit aussi qu'il ëtoit mauvais as* 
tronome. A Syéné , où l'on avoit le soleil pcrpendiculaire- 
jnent sur la tête le jour du solstice, l'aiguille de Giiomon 
ou cadran se donnoit point' d'ombre à mid{ J mais 4 n'en 
ëtoit pas de même en Arcadie» 

(3) Ainsi laissons les choses comme elles sottC, et comau 
elles ont toujours été. Ces mots renferment une espèce de 
formule dont les anciens usoient pour éviter de censurer | 
même de divuliguer les mystères et les cérémonies d'un cuit^ 
étranger. Cette formule est ordinaire à Hérodote c^uandil 
parle d^ la religion des Egyptiens» 



I 
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Dans ceCie partie du mont Lycée qni esta 
rOiient vous verrez un temple d'Apollo» par* 
rhasiuSy ou .Pythîus, car on lui donne Ymx eç 
l'autre surimm. Les Atradiem célèbrent tpus Ie$ 
ans une fête en Tlipoueur de ce Dieu; ils lui 
sacrifient un sanglier dpos la place publique, e( 
alors c'est à Apollon Epicqrius qu'ils adresj^ent 
leurs vœux ; mah ensuite ils portent la victime 
dans le temple d'Apollon Parrbcisius , en grande 
pompe et au son des flûtes. Là ils coupent les 
cuisses de la victime , il les font rôtir, et il$ 
consomment le sacrifice : tel est leur usage. Au 
nord de la montagne c'est le territoire de Thisoa ; 
les gens du lieu honorent particulièrement la 
nymphe de ce nom. Le Mylaon, le Nus, TAclié- 
Joiis , le Céladus , et le Naphilus sont autant 
dé rivières qui arrosent ce canton , et qui vont 
se jetter dans l'Alphée. Je connoîs deux autres 
fleuves de même nom que f Achéloiis qui est en 
Arcadie, mais beaucoup plus célèbres; l'un (i) 
traverse le pays des Arcananiens et des Etoliens , 
et a sou emlx)uchure vers les Ëchinadcs ; ceKii- 
là est nommé, par Homère le roi des fleuves; 
Tautrè tombe du mont Sipyle, et le même poète 
en a fait encoi^ mention en parlant de Niobé. 
Ainsi rAchéloiis qui passe aux environs du mont 

(i) L'un traverse le pays des Arcananiens, C*est de 
celui-là que Virgile a dit : pocuUque inveniis Acheloia, 
miscuU uvis. Géorg. liv. i . Voyex Strabon , liv. 7. 
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Lycée est le iroisicme. A la droite de LycÉjsuj^ 
TOUS voyez de haules montagnes que Iqu ap- 
|>elle les monts Nomiens; Pan surnommé Nomiui 
y a son temple. Près de là est un lieu qu'ils aji- 
pellent Melpée , parce que, disent-ils, ce I\u U 
qne Pan inventa Tart de jouer de la flûte. Quant 
Bwx monts Nomiens , il seroit naturel de croire 
qu'ils portent ce nom à cause de leurs pâturages 
qui sont consacrés an dieu Fan; cependant les 
Ârcadiens disent qu'ils sont ainsi appelles du 
nom d'une nymphe. 



CHAPITRE XXX IX. 

JLE Plataniste passe à travers la ville de Ly- 
cosure du côté du couchant. Pour aller à Phi- 
galie il faut passer cette rivière ; quand vous 
l'avez passée vous tix)uvez un chemin qui va 
toujours en montant l'espace de trente stades. 
Ce qui regarde Phigalus fils de Lycaon et le 
premier fondateur de Pliigalie, comment ensuite 
cette ville s'est appellée Phialie du nom de Phialus 
fils de Boucolion , et comment entin on est re- 
yeim à sa première domination » c'est ce qui 
a déjà été remarqué dans ces mémoires. Ou 
raconte heaucoup d'autres choses , mais qui ne 
19e paroissent pas fort dignes de foi ; car les 

uns 
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uns disent que PhîgalUs étoît un homme origi- 
naire du pays , mais nullement fils de Ljcaon ; 
les autres , que Phigalîe étpit une nymphe du 
nombre des Dryades. Quoi qu*il en soit , lors- 
que les Laccdémonîens firent la guerre aux Ar- 
cadienSy ils tournèrent d'abord leurs forces contre 
Phigaiie , entrèrent dans le pays avec une armée , 
repoossèrent les habitans jùscpies dans leurs murs, 
el mirent Je siège devant la ville. Les Phîgaliens 
se voyant près d'ctrc forcés capitulèrent et eurent 
la liberté de se retirer où ils voudroient ; ils 
évacuèrent donc la place , qui fut rasée sous 
rarchontàl de Miltiade à Athènes , la seconde 
année de lai trenliènie olympiade , en laquelle 
Chionîs Lacédcmonit'n fut proclamé vainquc^ur 
aux jeux olympiques jXDur la troisième fois. 
Ces fugitifs ayant jugé à propos d'aller à Delphes 
pour consulter l'oracle sur les moyens de ren- 
trer dans leur pays , il leur fut répondu qu'en 
vain ils tenteroient leur retour par eux-mêmes , 
qu'ils prissent avec eux cent lK)mmes d'élite de 
la ville d'Oresthasium , que ces cent hommes 
périroient tous dans le combat , nàais qu'à l'aide 
(le leur valeur les Phîgaliens rentreroient dans 
leur ville. Loi-sque les OresthasScns suient la 
réponse de l'oracle , ce fut parmi eux (i) à qui 

(i) Ce fut parmi eux à qui s^nnrâldroit , etc. Voilà un 
«xeinple bien mémorable du courage de ces peuples. 

To.-..ellI. ' Bb 
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s'enrôleroit le premier pour être du nombre de 
ces braves qui dévoient procurer le retour des 
Phigalieos. Et ne demandant qu'à aller en avant, 
ils poussèrent jusqu'aux portes de Phîgalie , où 
s'étant battus avec la garnison Lacédémonienne , 
ils vérifièrent l'oracle de point en jxjint ; car 
ils périrent tous jusqu'au dernier; mais les Spar- 
tiates furent chassés , et les Phigaliens se remirent 
en possession de leur patrie. La ville est sur 
un rocher fort haut et fort escarpé , les mui^ 
sont même bâtis pour la plus grande partie sur le 
roc ; mais tout au haut il y a une plate^forme 
assez spacieuse , où Diane Conservatrice a un 
temple et une statue de marbre qui représente 
la Déesse toute droite ; ils descendent de ce 
temple en procession dans la ville. Vous verrez 
dans le lieu d'exercice un Mercure qui semble 
mettre son manteau , cette statue est quarrée par 
eu bas et sans pieds. Bacchus surnommé Acra^ 
tophore a aussi soja temple li Phigalie ; le bas 
de sa statue est tellement couvert de feuilles de 
liene et de laurier qu'on ne le peut voir ; les 
parties qiti se voient sont enluminées de ver- 
millon; ces ])euples disent que (i) les Ibériens 
tirent le vermillon des mêmes mines d'où ils 
tirent l'or. 

(0 Les Ibérienjf, Ce sont aujoutd'hui les Espagnols. 
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CHAPITRE XL. 

JLIans la place publique on voit une statue 
d'Arrachion célèbre pancràtiaste ; c*e8t une statue 
de marbre fort ancienne , cdtnme il y pàroît 
sur-tout à son attitude ; les pieds sont presque 
joints, et les mains pendantes sur leseôtés jus* ' 
qu'aux cuisses* On prétend qu*il y a de I ecri* 
ture au bas » mais elle e^t entièrement effacée 
par le tems. Arracliion fut couronné deux fois 
en la cinquante * deuxième et en la cinquante-^ 
troisième o\ymp\ade ; mais en la suivante » sa 
victoire fût mémorable autant par. la décision 
des juges que par son courage; car ayant vaincu 
tousses adversaires, à la réserve d^un seul qui 
lui disputoit la couronne d'olivier, Celui-ci lui 
eaibarrassa les jambes et se jetta en même tems 
à son col pour Tétrangler. Arrachion, en cet 
état, ne sut faire autre chose que d'écraser un 
des doigts du pied à son adversaire , qui en res- 
sentit Une si grande douleur, qu'il lui (i) céda 

(i) Qu^itcéda la victoire , etc. Câttc aventure extraor- 
dinaire est rapportée par Eusèbe; mais ni le texte d^fusèbe, 
tii celui de Pai^aaniaâ ne ^nt exempta de finîtes ^ et ces 
ikutes (le copi:»te rendent cet endroit fort ob^nir àtais l'un 
et dans l^mtre. Paulmier corrige l.e texte de ces deux Ae* 
teurs , ei 5a critique m'a paru êi judicieuse , que je n'ai |>aa 
liésitià la juiTîie- 

Bba 
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k victoire un moment avant qu'Arrachion éiraïh 
glé rendît le ciernfer soupir. Les Eléens pronou- 
ccreiit en faveur d'Arrachionj et tout mort qu'il 
éCuit, il fut couronné. Je sais que les Arjj^ieiJS 
en usèrent de même envers Creusas, fameux 
athlète ^ nalif d*EpRhunne* Ils le proclamèrent 
vainqUL*nr après sa mort , et lui adjugèrent le 
prix (les jeux néméens , parce que Damoxène de 
Syracuse , s^on antir!>onistc , ne l'iivoit vaÎQCu que 
piu* une lâche trahison , et en violant les loix 
dont ils L*t aient convenus l'un et l'autre. Ils dç- 
voientsur le soir combattre ensemble au pugilat, 
et ils et oie ut convenus en présence de témuîos, 
qu*après que l'un an roi t porté un coup h mn 
adversaire, celui ci aurait son tour et en porle- 
roît un réei|)ruq Item eut à l'autre* Le ceste ne 
sattachoit point alors avec des courroies autour 
des poignets; on s'enveloppoit seulement la paume 
fie la main çl'un cuir de hœuf que l'on ta isoit te- 
nir avec des lanières , mais de sorte que les doigts 
demcuroient découverts. Çreugas frappa le pre- 
mier Damoxène et lui déchargea un grand coup 
sur la tête ; celui-ci dit a Creugas de tenir ses 
mains en repos, et d'attendre le coiip à son tour; 
Creugas o!)éît; aussi-tot Dampxène lui plongea 
Tes cloigts dans le flanc avec tant de violence, 
.qu'il le perça, et (i) à coups redoublés élargis- 

{i)Età coups redoublas ^ etc. OEnonuûs | dans Eusèbe, 
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saut la plaie , il lui arracha les boyanx ; Creiigas 
expira sur-le-champ ; mais parce cjue Damoxène 
avoît manqué de boune-foi , et qu'au-lieu d'un seul 
coup il en avoit porté plusieurs de suite , les 
Argiens ^ i ) le chassèrent honteusement de 
l*arëne, et adjugèrent la victoire à Creugas, 
même après sa mort. Ils firent plus, ils lui éri- 
gèrent une statue que Ton voit encore aujour- 
d'hui dans le temple d'Apollon Lycius à Argos. 



CHAPITRE X L I. 

\ ous verrez aussi dans la place publique de 
Phigalîe la sépulture de ces braves Orcsthasiens 
dont j'ai parlé ; les Phigaliens font tous les ans 
leur anniversaire sur leur tombeau. La rivière 
de Ljmax traverse la ville de Phigalie et va tom- 
ber ensuite dans le fleuve Nédas. On dit que le 
nom de Lymax vient de la purification de Rhéa 
après qu'elle eut mis Jupiter au monde , et de 

Prëpar. Erang. liv. 5. rapporte ce ikit , 1 1 l'attribue à Cléo- 
mcde d^Astypalée. 

(i) he chassèrent honteusement de t arène. ^hn. veriioa 
latine d'Amasée porte, exilio mitltarunt^ le bannirent ^mM 
Kuhniufiafort bien remarqué quelesHellanodicesn'avoient 
pas le pouToir d'exiler. Aussi le mot grec ne signifie - t - il 
autre chose que chasser» 

Bb 3 




ce qnc les nymphes qui assistèrent à ses couclieB 
en jeLtcrent les impur étés clans cette rivière- Ed 
effet , les Achéens emploient le mot de lyma 
dans cette acception , et Homère qifi doii§ ap- 
prend que les Grecs, après s'être parifiés , i 
cause de la peste dont ils avoient été frapi)é8p 
jettèrent dans la mer ce qui avait servi à leur 
purification, emploie auesi le mot /y ma ta dans 
le même sens* Le Nedas a sa source au «loiit 
Ccrausius qui Fait partie du mont Lycée; il paisse 
a,^sez près de Pliigalie^ et les enians de la ville 
vont en cet endroit couper leurs chevetix pour 
les consacrer an fleuve ; près de fïoo embouchuie 
il porte de petits navires- De tous les fleuves 
que nous connoîssons, le Méandre est celuî qui 
fait le plus de détours, se rejilrant pour ainM 
dire sur lui-même, et serpentant en plusieurs 
manières; s*il y en a quelque autre qu'on puisse 
lui comparer eu ce point, c'est le Nédas. Environ 
douze stades au - dessous de Phigalie il y a des 
bains chauds , près desquels la rivière de L) max 
se jette dans le Nédas. Au-dessus du confluent 
on voit un temple fort célèbre et Tort antique; 
c'est le temple d'Euiynome ; il est environné 
d'uncsîgiynde quantité de cjprès,qu'on prendroit 
pour une forêt , et l'accès en est difficile à cause 
de sa situation. Le peuple dç Phigalie s'imagine 
qu'Ëuryoome est un surnom de Diane ; mais 
çwiç <^ui ont (|uel(jue cQqaoissanee de raniîquîté 
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savent bien qu'Eurynome étoit une fille (i) do 
l'Océan, et qu'Homère en fait mention dans 
riliiade , lorsqu'il dit que Vulcain fi>t reçu par 
Tliélis et par Eurynome. On ouvre ce temple 
un certain jopr de l'année , et tout le reste du 
tems on le tient fermé; ce jour-là Ib public et 
les particuliers y viennent sacrifier : comme je 
lie me suis point trouvé dans le pays le jour de 
la fête , je n'ai pu voir la statue d'Eurjrnome ; 
mais j'ai ouï dire à des Phigaliens qu'elle étoit 
attachée avec des qhaînes d'or, et qu'elle repré- 
sentoit une espèce de divinité marine qui étoît 
moitié temme et moitié poisson y ce qui ne peut 
jamais convenir à Diane. 



CHAPITRE XL IL 

l^A ville de Phigalie est. toute environnée de 
montagnes ; du mont Cotylîus à la gauche et du 
mont Elaïus h la droite. Le mont Cotjlîus est à 
quarante stades de la ville ; sur cette montagne 

(i) Qu^Eurynome étoit une fille de V Océan. Le scho* 
liaste de Lycophron dit qu^Ophion et Eurynome fille de 
l'Océan régnèrent parmi les Titans avant Saturne et RKéa y 
qu'ils furent Taincus au combat de la lutte ^ Ophion par 
^Sdturne^ Eurynome par Rhéa y et qu^ensnîte ayant ^té pré- 
cipités dans le Tartar^^ Saturne et Rhéa régnèrent en leur 
place. 

Bb4 
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il y a un bourg nommé Basses ^ air vous verr^x 
un temple trApollon Epicunus, dont la voûte 
est (!e pient^s de taille; apiv^ reliu de Tégée, i 
c'est ilc tous 1rs leînjjlcs du Puttiponiièse le phîii, ' 
estimé , 8o1l pour la beautc de la |>jerrc, soit 
jiQur rélégaïKC et la symmctric de 1 edîtice. Le 
fin nom d*Epiciifîiiî3 vient t!e ce que ces jieujïlrs 
furent dt'livit\*i de la peste par le secours dti 
Dieu, rie nitme que Ick Atliér^îens lappollirent 
Alexicactïa pour un semblable sujet. Je cruiâ 
queTun et l'autre nom lui jimerît donnes clnrant 
la guerre i\vi< Albeniens avec 1rs Plngaliens et 
les autres |)cnplesdu Féloponnirse, Ce qtii nie le 
persuade, c>5t premièreinent la couronnité dc« 
deu?fr noms , et en second lieu cV?it qif IcEmtis 
qui a été l'arcliîtectc du teui|>l<^ d* Apollon Epi- 
curius vivoit du tems de Périclès, ^et qu'il fut 
aussi rarclîitccte du temple que Ton nomme le 
Pai:tliénon A Athènes. J'ai déjà dit que ia statue 
du i3ieu avoit été transportée dans la place pu- 
blique de Méfçalopplis. On trouve h la \é\'n^ 
une source sur le mont Gitjlius; n^ais l'historien 
qui a écrit que c'cft ia source de la rivière de - 
Lymax , donne lieu (îe croire qu'il ne Ta pas vue 
par lui-même, et qu'il ne c'en est pas même rap- 
poi'lé à des personnes qui l'eussent vue ; pour 
moi , j'en parle comme témoin ocujaire et comme 
instruit par les gens du pays; cette source est 
très-foible et se perd bientôt dans les terres. Je 
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ne puis néanmoins dire en quel endroit de TAij- 
cadie la fivière de Lymax a sa source, parce qu'il 
ne me vint pas dans l'esprit de m'en informer. 
Au-dessus dit temple d'Apollon, il y a un lieu 
qu'ils nomment Cotylus , où vous verrez un tem- 
ple de Vénus et yne statue de la Déesse : le temple 
n aplys detoit. 

Le mont Elaïus n'est qu'à trente stades de Phi- 
galie. Ce que l'on y voit de plus curieux , c'est 
une grotte de Cérës surnommée la Noire. Il Paut 
savoir que les Phigaliens conviennent de ce que 
disent les Thalpusiens du commerce que Neptune 
eut avec Cérës ; ils prétendent seulement que ce 
qui en naquit ne fut pas un cheval , mais cette 
divinité que les Arcadiens appellent leur maU 
tresse. Ils ajoutent que Cérës outrée de dépit 
contre Neptune , et inconsolable de l'enlëvement 
de Proserpine , pour raajrquer son déplaisir , prit 
un habit noir, s'enferma dans la grotte dont je 
parle, et y demeura long-tcms cachée. Cependant 
les fruits et les moissons ne venoient point à matu- 
rité, et les hommes périssoient de faim. Les dieux 
n'y pouvoient apporter de remède, parce qu'au- ' 
cun d'eux nesavoit ce que Cérës étQÎt devenue. 
Enfin P&n prenant un jour le plaisir de la chasse , 
apfës avoir couru toutes les montagnes d'Arcadie, 
vint sur le mont Elaïus, où il trouva Cérës en 
l'état que j'ai dit. Aussitôt il en informa Jupiter , 
qui envoya les Parques à la Déesse, pour tâcher de 
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la consoler et de la Héchir , à c(iioi elles réussi fenL 
Les Pliigalîens, depuis cet évëncmcut *i>ïJt tou- 
jours regardé cette ^ntte énorme .^aciee. Ils y 
fivoient placé une statue de bais qui reprcsetUoit 
une %ure de iemnie , eaiirhéc sui* une niclie. Le 
corps de lashitue çtoit couvert d'une tunique qui 
descend oit jusqtt'aux pie^ls ; mais sur ce corps il y 
avoît une tête de cheval avec des crîns ; des ser- 
pe ns et d'autres botes FanV igcs scmbloîent s at- 
trouper alentotir. La Déefise tcnoît d'une main iTa 
dauphin, et de Taulre vne colombe ^sy m iK)lcs(t) 
fiant l'intelligence est aisée k quicorupie est doué 
i!e quelque pénétration , et n'est pas tunt-j-fait 
ignorant flans la mythologie. Cércs fut donc sur- 
nommée la Noire , parce tpï'elte avoit pris un ha* 
bit de deuif; lee PhijJ^alieus ne savent ni de qui 
étoit cette $tatue , ni comment elle fut brûlée ; car 
elle le fut. Après cet ac^dent, non-seulement |b 
n'en mirent pas une autre à ta place , mais ils né- 
gligèrent entièrement la fête et les cérémonies 
de la Déesse. Aussi-tot la ten-e cessa de donner 
ses richesses ordinaires; les Phigalienç punis par 
une stérilité qui causa la famine;» allèrent çon- 

(i) Symboles dont l'intelligence est aisée. Car on Toit 
évidemment que le dauphin eêt le symbole de la mer y et U 
colombe le symbole de l'amour \ ce qui marque que Cérès 
$'é^oit adoucie en faveur de Neptune métamorphosé en che- 
val marin» 
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suhér Toracte de Delphes , et en eurent cette 
réponse : 

Malheureux (i) babitans de la trî.ste(Azanie , 
De Gérés autrefois nation si cbérie , 
A TOUS nourrir de gland y à paître dans les bois | 
Vonavoilà condamnes pour la seconde fois. 

Mais des maux plus cruels vous menacent encore ] 
Oui I je vous le prédis ; la faim qui vous dévore 
Va I croissant tous les jours , irriter vos fureurs , 
Et vouk accoutumer aux plus grandes horreurs. 
Det membres de son fik , 6 barbare courage ! 
Le père assouvira sa famélii^ue rage j 
. La mère , de Tenfant qu^elle porte en son sein | 
Pour s^en rassasier , deviendra ^assassin. 
Bt vous périrez tous y si Gérés offensée 
Dans son antre profond n*est par vous encensée 5 
Et si ^ rétablissant son culte et ses autels , 
Voua ne lui décernez des honneurs immortels. 

Les Plîii^aliens , depuis eet oracle, rendireiït k 
Cérès tous les honneurs imaginables , et eiUr au-» 
très marques de respect et de dévotion qu'ils lui 
donnèrent, ils engagèrent Onatas, fils de Micon 
de l'île d'Egine , à leur faire une statue de la 
Déesse, lui promettant telle récompense qu'il 
voudroit. On voit aussi à Pergame un Apollon en 
bronze qui est de la façon d*Onatas ; c'est une s( a- 

(1) Malheurêfiât kahitanê , etc. Je ne donne pas ces vciîi 
pour une traduction littérale , mais pour une paraphrase 
libre ^ qui pourtant ne^'éloigne pas du sons de l'oracle. 



"I 



■r 

m ^ 396 fAUSAHIAS, LIVRE VIIT. 

B tuf âtlmirable , tant pour sa graiitleur cjne pour 

I la ficaiitç^ de rouvrafïe. Le même Oaatas lit ûom 

^K uïie Cci es en bronze , les uns disent d aprèi uo 
^H , tal>leaïi qtï'il trouva , d'autres d'après une statue 
^1 de buis faite à rimitaiitm de rancienne, d\iutre$ 
^1 même d'après une apparition qu'il eut en songe. 
Quoi qu'il en soit^ Je crois que ceLouvrage fiit fait 
Cfuçlques générations après rirriiptinn des Perses 
en Grèce : car Xerxès |jas5ia en liurtipe dans le 
tcrusque Géion , fils de Dinamèuc , était lyran de 
Syracuse et de toute la Sicile. A Gélou succéda son 
fière Hiéroti ; celui-ei étant moit san^ accomplir 
le vœu qu'il a voit lait à Jupiter Olympien , ponr 
plusieurs victoires remportées à la course deche* 
vauxp son fils Dîuamène » second du nom,l'ac- 
quitta pour lui- 11 consacra à Jupiter un char de 
bronze attelé de deux chevaux , et c'étoit un ou- 
vrage d'Onatas. Je Tai vu à Olympie avec deux 
inscriptions, dont voici la première : 

Arbitre souverain des hommes et des dieux , 
Mon père aux jeux sacrés trois fois victorieux , 
A toa puissant secours dut l'éclat de sa gloire ^ 
lit v(.i>l.int signaler son zèle et s:j. victoire 

Par un monument éternel , 
De i e char il fit vçru d'enrichir ton autel 5 
Dr sou sceptre héritier j'acc^uitte sa promesse : 
Piiissô-je ainsi toujours imiter ta sagesse ! 

La seconde est conçue en ces termes : 

D'Onatws à ce char reconnois Pindustrie. 

Micon étoi t son père , Egtne ta patrie. *• ' » 
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Ce Statuaire vivoit «n même tems qn'Hégîas 
cPAthènes , et qu'Agélada» d'Argos. J'étois venu 
àPhigalie exprès pour voir sa Céfès ; je n'immo- 
lai aucune victime à la Déesse ; je lui présentai 
.seulement quelques Fruits à la manière des gens 
du pays y sur-tout du raisin avec des rajous de miel, 
et des laides nullement apprêtées , mais comme la 
toison les donne. On met ces offrandes sur un au- 
tel qui est devant la grotte , et on verse de l'huile 
dessus. Cette espèce de sacrifice se fait tous les 
joiu^ parles particuliers, et une fois Tan parla 
ville en corps ; .c'est une prêtresse qui y préside , 
accompagnée du ministre le plus jeune. La grotte 
est environnée d'un bois sacré , où il y a une 
source d'eau très-froide. La statue d'Onatas n'y 
étoit plus de mon tems , et la plupart des Phyga- 
lîens doutoient qu'elle y eût jamais été. Un vieil- 
lard m'assura qu'environ trois générations avant 
lui cii'itQ statue avoit été fracassée par de grosses 
roches qui s'étoient détachées de la voûte , et en 
effet Ton voit encore les marques de ces ruines. 



CHAPITRE XLIIL 

JLi'oKDRE de ma narration demande que je parle 
à présent de Pallantium , et que je dise pourquoi 
l'empereur Antonin en a fait non-seulement une 
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ville, tnnis une ville libre, et par qnel.motif il l^a 
AiïraQchie de tonte sotte d^imposîtions; car aupa* 
l'avant ce n etoïC qu^iu village. On dit qn^E^andre 
Un le plus grand capitaine et la meilleure tèce qu'il 
^yeûtde sqntçmsdans toute TArradie. Il passoit (i) 
pour être fi1s.de Mercure et d*une nymphe qui 
^roit fille du fleuve Ladon ; ayant reçu ordre d'al- 
ler faire rétablissement d'une colonie , il prit avec 
lui quelques troupes de Pallantium d'où i| étoit, 
et vînt s'établir sur les bords duTîbre , où ît bâtit 
(2) une ville qui depuis a fait ))artie de la ville de 
Kome, etdu consentement de ceux qui l'avoient 
suivi , il lui donna le nom de Pa'Ilantium , pour 
faire honneur à leur commune patrie ; nom qi:i 
dans la suite , |>ar le retranchementdedeux lettres 
/ci n, a élé changé en celui de Palatium, Voilà 
cvqui engagea l'empereur Anlonin à combler de 
laveurs leshabîtansde l'ancienne ville de Pallan- 

(1) Il passait pour êtn-fils , etc. Denys d^Halycaniasia 
1« l'ail aussi fils d^ une nyjupiie originaire d'Arcadie, que 
les Grecs , dit - il , nomnioient Thétnis , et les Latins Car" 
menta. D'antns, comme Servi iis, le font filsd^Echinus Ar« 
cadien et de Timandra iille de TLestius. 

(2) Sur les bords du Tibre où il biltit une ville, Virgile 
à tiilvi celte tradition lorsqu'il a dit , Enéide , liv. 8 : 

Arcades hU orU , genuêà Pallante profsctum ^ 
Qui rcgem Evattdrum comités , i/ui sîgita secuii , 
Delegérr locnm , et posu^re in monilUus urbtm , 
PaUanût proavi de nomm PalUnUnm. 
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tium. On peut dire à la louaniçe de cet empereur 
qu*fl n'a janiais engagé les Romains dans aucune 
fçuerre, que malgré lui. Il châtia les Maui-es, 
jx^uples de Lib^^e accoutumés à l'indépendance, 
et de ceux c|ue Ton appelle Nomades , mais beau- 
coup i)lus difficiles à vaincre que les Scythes , 
j)arceiQ|^ionléssur des chevaux, eux et leurs 
lemmes^p^^ vont errans à l'aventuré sans aucun 
attirai] aj:; >s eux ; au lieu que les Sc^ thés traînent 
leurs cab^.îincs dans des charriots. Ces peuples 
avoîeni k^)ris les armes contre les Romains; Anto- 
ninlj^. chassa du pays qu'ils occupoient, et les 
oblijgi . 'le s'enfoncer juscpies dans ces déserts qui 
" À aux environs du mont Atlas. II réduisit aussi 
7) les Brigantes, peuples de l'île Britannique, 
jui faisoient continuellement la guerre aux Vénu- 
viens, autre peuple de la même Ile, mais soumis 
il la domination des Romains. Un tremblement de 
terre «lyant détnnt plusieurs villes de la Lycieet 
de la Carie , mcmç l'île de Rhodes et l'île de Cos , 
Antonio (a) , par le soiu qu'il eut d'y envoyer de 

(i ) // réduisit aussi les Brigantes qui faisoient la guerre 
aux Vinuyiens* Ptolemée , dMU sa Géographie , liv. a , 
parle des Brigantes , comme d'un peuple des lies Britanni- 
ques dont les Vénuvient faisolent partie. C^est^onc Venu- 
viens qu'il faut lire dans le texte ayec Kuhnius. On lit dc^ns 
Juvénal, sat. 14» ▼• iÇ^i Dirue ^aurorum aitigias ^ 
caste Ha Brigantum, ^ 

(1) Antonin par le soin qu'il eut y etc. Capitoiin j quia 
écrit la vie de cet Empereur , en parle comme Pausanias« 
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nouveaux liabitans et par ses largesses, répara toiu 
ces malheurs. D'autres ont dk avant mol les divers 
bienfaits cjue les Grec$ et les barbares ont reçus 
lie ce Prince dans leurs besoins , et les sommes 
immenses qu'il a employées à rebâtir ou à décorer 
les villes de Grèce , dionie, de Syi je , mêtjae d'A- 
^frique ctïnmaie Cartliage.Mjis un monument plus 
■ précieux encore de sa bonté, c'est ;ilj,k3ï(loni 
vais parler. Les Grecs établis à Rorpù ^ ^ f t qu 
avaient droit de boiu^eojsie , ne pouvAù ntlaisî 
])ar testament leurs biens à leurs enFans, w^Jt^é 
lans étoient domiciliés en Grèce; car en ctVf|l| , 
la loi vouloit tprils laissassent une part'^i / e^Vt 
successfon a des citoyens Komains,ou bien aiJif 
par-là ilsachetoient le droit de disposer de laul I 
partie en laveur de leurs proches* L'emj>ere * 
Antonin abolit cette coutume , faisant plu» de c 
de riiumanité , que d'une loi dont le but étoit • 
grossir son épargne. Les Romainsè)e surnomm 
rent le pieux , parce qu'en effet il étoit plein i 
religion et de piété. Mais à mon avis il mérita am 
lesurnom du grand Cyi;us, que Ton appeiloit 
père des hommes. Il # eu pour successeur un fi 
. (1q même nom que lui ; ce second Antoainatiomp 

^ ^ (i) Car en ce cas la loi voidoit^ etc. Le texte dç Pausa- 
,. ij^as est il concis en cel endroit , que j'ai ^ru devoir m'atta- 
^ dicr au sens phitôt qu^aux mots. J*ai suivi pour {uide Capi- 

toliu qui^, dans Pkistoire d'Autonin , . dit ce que je fais din» 

à Puufiauias. « 

'les 
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les Germains, nation fort belliqueuse , et rangé à 
leur devoir plusieurs autres peuples barbares de 
l'Europe , particuliëremenr les Sauromates qui 
avoient injustement déclaré la guerre^ aux Ro- 
mains. Mais achevons de parcourir le reste de 
TArcadic. 



CHAPITRE X L I V. 

Ue Mégalopolis il y a un chemin qui mène h 
Pallantiumet àTégéc, et qui va même jusqu'à 
un lieu que Ton ^omme ta Butte. Sur ce che- 
min et près de la ville est un village âp])etlé La 
docée , du nom de Ladocus, fils d*Kchemus. Aux 
environs on voyoît autrefois la ville d'Hénionîe 
dont-Hcmon , fils de Lycaon , avoit été fondateur; 
aujourd'hui ce n'est plus qu'un village. Au sor- 
tir d'Hémonie, en prenant à droite, vous verrex 
les ruines de la ville dK)restbasium et quelques 
colonnes d'un temple de Diane sm^noinmée la 
prêtresse. Si vous allez toul droit vous rencon- 
trerez deux bourgs , on nomme l'un Aphrodi- 
«ium , l'autre Athénée. Sur la gauche de ce der- 
nier il y a un teniple de Minerve où la Déesse 
est en marbre. Vingt stdHes au-delà d'Athénée 
vous trouvez les ruines d'Aséa tt une éminence 
où étoit autretbis là citadelle ; oa voit même en- 
Tome JJL Ce ' 
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coreqaetqaes vestiges de murs. A cinq stade&cr A^a 
près du grand dièmi* on vois fera remarquer la 
source de rAlpkiée, eî un peu pins loin, sur te che- 
min même • la source de TEhitrotas. Auprès de ra 
pi*emière on voit Vin lemple de^Kt mëre des dieux 
qui n'a plus de tçtt, maitf ifù il est rest^'deux 
lions .de marbr;;' L'Eurotas môle ses eàùx afec 
céllesi de l'Àlphée , e( opnfbnckis ensemble ils 
coulent durant quelque tems dans uif câHmup 
canal I jusqu'à ce qu'ifs Se soient prccipUés sous 
ferre l'un et l'autre; apTfe quoi l un va re|>arottre 
dans la' LiÂconie» é¥ l'atflre seni;bie sortir d'Aile 
nouvelle source dans le territoire de Mégalopolis. 
Depuis .Aséà;jusqu'au mont Bpi^è on va tdujouis 
en nioQtanK Sur la» cime de cette montagpne on 
apperçoit quelques restes d'un vîenx temple , 
qu'Ulysse , dît-on , biltît à Minerve tulclaîre et à 
Neptune , lorsqu'il tut enfin revenu de Troye. 
On trouve ensuite ce lieu qu'ils appellent la 
Bulle , et qui sépare les Mcgalopolitains , les 
Tégéates et les Pallantièrts. Sur la gauche, c est 
une plaine (jui conduit \ Pallantium. On voit dans 
cette ville un temjjfe consacré à Evandr^ et à 
Pallas avec leurs statues de maibre, Cérës et 
Proserpîne y en ont aussi un ^ près duquel est 
une statue de Polybe. La ville est commandée 
par une hauteur qui sefvoit autrefois de citadelle. 
On voit encore sur la cime un temple bâti à ces 
divinités qu'ils appellent Pures , et par lesquelles 
ils ont coutume de jurer dans leurs plus impor- 
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tantes afïâîres; du reste ils ignorent quelles sont 
ces divinités, ou s'ils le Stivent, c'est un secret 
qu'ils ne révèlent point. S'il est donc permis de 
deviner, je croirois pour moi que ces dieux ont 
été appelles Purs ^ parce que Pallas ne leur sa- . 
cri fia pas de la même manière que Ljcaon,son 
pcre, avoit sacrifié à Jupiter Ljcéiis, A la droite 
du lieu nommv la Bulle on trouve la plaine de 
Manthurie, qui continue l'espace de trente 9tade8 
dans les terres des Tégéates et jusqu'à Tégée. 
En approchant de la ville vous avez à votre droite 
le mont Cresius qui ne s'étend pas bien loin, et 
où l'on a bâti un temple à Mars surnommé 
Aphnéus pour la raison que je vais dire. Aérope , 
fille de Céphée et petite- fille d'Aléiis, ayant eu 
commerce avec le dieu Mars mourut dans lefe 
douleurs de l'enfantement. Le fils qu'elle vénoit 
de mettre au monde cherchant à tetter sa mère, 
ne laissa pas de trouver ses mammelles pleines 
de lait; car, disent les Tégéates , Mars o|)éroît 
ce miracle en favei^r de son fils. Voilà pourquoi 
ils donnèrent à ce Dieu le surnom (i ) d'Aphnéiis. 
Pour l'enfant, il fut nommé Aéropus.Sur le che- 
min de Tégée vous verrez la fontaine Leuconia, 
ainsi dite du nom de Leucone que l'on croit avoir 

(1) Le surnom d* Aphnéus^ du mot grec a^VfQf;^ divitia»^ 
mhomdaMce, parce que cet enfant aroit trouvé abondance d« 
lait dans le sein de ta mère , toute aorte qm'elle étoit. 

Ce» 
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été fille d'Apfaiâas^ et oon loin de la ville on voui-. 
montrera son tombeau* 



• C H AP ITttE XL V. 

Xjc« Tégéates prétendent que Tégéatës de 
idoniHi 8on nom qu'au (t) seul canton . où est la 
TÎUe de Tégée ; car alors ces peuples étoient' 
partagés en plusieurs cantons. liyavoit lesGa* 
réates» les Pl)y lycéens, les G4>Iij(atcs, lesCori- 
théens, Içs Botachides, les Echcvétéen% et les 
Manthuréens. Sous le T^gne d'Aphidas il y eut 
iin*neuviènie (2) canton ajouté aùx'hnic autres, 
ce furent les Aphidantes. Quant à là ville qui 
subsiste aujourd'hui, c'est Âléiis qui Ta bâtie. 
Les Tégcatcs ont eu part à toutes les expéditions 

(I) Qu*au seul canton , etc. Suivant la tradition des Té- 
géates , la ville de Tégée ne fut pas bâtie par Tégéates ills 
4» Lycaon ; il se contenta de donner soniiom au canton où 
ensuite on bâtit celte ville. Le traducteur latin Amasée n*a 
iiullemeat pris le sens de PAuteur, 

(4) Un ncimàme canton ajouté aux huit autres. Pausa* 
nias semble n*en avoir nommé que sept 5 et Sylburge s'est 
fort tourmenté pour trouver le liuitième. Il étoit tout natu- 
irel de penser que les tégéates eux-mêmes faîsoient un can- 
ton à part 5 mais nul auteur n'a parlé des Ecbévéréeiw j ce 
mot ponrroit bien être corrompu. Au reste Strabon dit aussi 
que neuf cantons contribuèrent à peupler la viUe de Tégéc, 
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qui ont fait qiiclqn'honneur au corps Arcadiquc , 
je veux due, à la guerre de Troye, à*la guerre 
des Perses , et à la bataille qui se donna contre 
les Laccdémonîens à Dipée. Mais voici d'autres 
exj)loits dont la gloire n^appartient qu'à eux. 
Ancée , fils de Lycur:;ue , à la chasse du sanglier 
de Calydon , attendit de pied ferme ce terrible 
animal, quoiqu'il en eût déjàétc blessé: Atalante 
lui d'jTocha la première une flèche et l'atteignit ^ 
aussi , pour récompense de son courage eut-elle 
la hure et la peau du sanrlier. Les Héraclides 
voulant rentrer dans le Péloponnèse , Echemus, 
fils d'Aéropus de Tégée , soutint un combat sin- 
gulier contre H^llus et le tua. Les Lacédémo- 
niens ayant fait une irruption en Arcadie , les 
Tégéates eurent l'honneur de marcher les pre- 
miers contre eux, de les battre, et d'en faire' 
un grand nombre prisonniers de guerre. 

Aléiis avoit bâti dans la ^ ville de Tégée un 
%mple à Minerve Aléa; mais dans la suite les 
habitans en bâtirent un beaucoup plus grand et 
plus magnific^ue; car le feu piît tout 4*uncoup 
au premier et le consuma entièrement ; ce mal- 
heur arriva du tems que Diophanteétoit archonte 
à Athènes, et (i) la seconde année de la quatre- 

(i } Éê la seconde année de la quatre - pingi • leiiièma 
olympiade. On lit dan» le texte : la. dernière année de la 
quatre - nngt* s^fzième olympiade j c'est une méprûe dtt 

Ce 3 
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vÎQg^-seîzibme olynîpiade» en laquelle Ëupoleme 
fut Tainqiieur à la course du stade. Le temple 
qui subsiste de nos jours est le plus giand et le 
plus orné qu'il y ait dans tout le Péloponnèse. Sa 
|)nncipale beauté consiste en,tix>is rapgs deco^ 
lonnes, dont les deux premiers sont au-dedaos 
dq temple, l'un de Tcûrdre dorique, l'autre de 
Tordre corinthien .et le* troisième de Tordre 
ionique , qui est au * dehors. J'ai ouï dire que 
rarchitecte de ce superbe édifice a été Scopas de 
Paros, celui-là même qui a enrichi Tancienne 
Grèce de tant de belles, statues , mais particuliè- 
rement Tlonle et la Carie., Sur le fronton de de- 
vant vous voyez la chasse du sanglier de Caljdon; 
d'uncûté Ataiante , Méléagre^ Thésée, Talamon, 
Pelée , Pollux , lolas le fidUe compagnon des 
travaux d'Hercule , les fils de Thestius , frères 
d'AIthc'e, Prothuiis et Comètes^ tous ces héros 
attaquent fièrement le monstrueux animal . et le 
prennent en flanc. De l'autre cûté Ancée déjà 
blessé laisseroit tomber sa hache s'il n'étoît sou- 
tenu par lipoçhus ; près de lui vous rccunnoissez 
Castor ; Amj)liidratis , fils d'Oïclès , Hip|K)loiis , 
fils de Ccrcvon , petit-fils d'Agamede et arrière- 
petit-fils de St^mphale , enfin Pirithoiis. Sur le 

copiste ; il faut lire arec Meursius J^tVTiépù^^ &u - lieu de 
VÇTîûCû*^ car ce fut cette annéc-U ^ue le feu prU au tempU 
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fronton rîe derrière , le sculpleifr a rep réserifç le 
ix)mbat (le Téléplius et 4' Achille , cl&s la j)laine 
i\v\ Caique. 



CHAPITRE XLVI. 

^Auguste, après la bataille (rActium enleva 
'ancienne s(,atne de Minerve Aléa avec les dé- 
fenses du sanglier de Calydon , pour punir le* 
Arcadieus d'avoir ]>orté les armes contre lui ; 
car tous avoien.t suivi le parti d'Antoine, à la 
réserve des seuls Manlinéens ; mais Auguste 
iiest pas le premier qui ait ainsi dépouillé les 
vaincus des offrandes faites à leui-s dieux; c'est 
une coutume des plus anciennes. Nous vo;yonl 
qu'après la prise de Troye les Grecs ayant par- 
tagé % butin entre eux, la statue de Jupiter 
Hercéiis échut à Sthénélus , fiU de Capanée* 
Plusieurs années ensuite , lorsque les Dorienft 
allèrent s'établir en Sicile , Antipheme qui les 
conduisoit , après avoir saccagé Omphace, ville 
des Sicaniens , en transporta à Gela une statue 
faite par Dédale. Nous savons aussi que Xctxès, 
fils de Darius et roi des Perses , enleva d'Athènes 
plusieujs choses consacrées aux dieux , mais 
entre auti^s la statue de Diane Brauronia , le 
même Prince , sous prétexte que les Milésiens 
setoient laissés battre exprès dans un combat 

Ce 4 
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ùaval qui se donn&*en Grèce cootrç les Athéniens^ 
Içar empôr^ un A{K}llon, de bronze <[ui étoit k 
Brancbides ; mais Séleucus le leur renvoja dans 
la suite. On voit encore aujourd'hui à Argos 
deux statues qui •nt été enlevées dcf Tyônthe; 
Tunè est une statue de bois que Yçn garde dans 
le temple de Junoâ , Vautre est daus le temple 
d'Apollon k Elis. Ces habitans de Ç)zfquê ayant 
forcé les Proconncsîens de venir demeurer avec 
eux , ne (brèn( aucun scrupule de leur enterer 
une statue de la mëre des Dieux qui étoit à 
Proconnëse ; c'étoit une statue d!or/maîs comme 
Pouvricr manquoit apparemment * d*Koirc , il 
avoit employé des dents d'hippopotame à faire le 
visage de la Déesse. Ainsi , Auguste ne lit que 
suivre une coutume autorisée de tout temspar 
Texcmple des Grecs et des Barbares. On voit à 
Boroe la statue de Mineive Aléa , en allant à cette 
place qu'Auguste a fait bâtir; c'est une statue 
d'ivoire et un ouvrage d'Endétis. Quçint aux de- 
fens<?s d\i sanglier de Caljdon , j'ai ouï dire que 
cet cînimal s'en ctoit cassé une en voulant dé- 
chirer tout ce qu'il rencontroit , chiens et chas- 
seurs. L'autre est oans une chapelle de Bacchus 
bâtie dans l'enceinte des jardins de l'Empereur ; 
c'est une dent (i) longue de plus de demi-aune. 

(i) C'est une dent longue tP une demi-aune. LVxpres* 
•ion grecque cstiç «/^/OT^ Ofyvioç* Par o^yvM on enten* 
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CHAPITRE X L VI I. 

J-jA Minerve Aléa qnî èe voît aujourcriiuî dans le 
temple , a été apportée de chez les Manthui cens •• 
qui honoroient cette Déesse sons le nom de Mi- 
nerve Hippia , parce que , disent-ils , dans le com- 
bat des Géans contre les Dieux , Minerve poussa 
son char contre Encéladc. Malgré cette première 
dénomination , il a plu aux Grecs et particulière- 
ment aux peuples du Pélopoimese , de donner à 
cette statue le nom de Minerve Aléa. «Aux cotés 
de la Déesse sont Esculape et Hygéia , Tun et 
l'autre de marbre du rhont Pentélique, et de la , 
façon de Scopas. Voici ce que Ton voit de plus cu- 
rieux dans le temple de Minene ; premièrement 
la peau du sanglier de Caljdon, mais tbi;t cndom* 
magée par le tems et dépouillée de ses soies; en se- 
cond lieu les chaînes que Ton mettoit aux pieds 
des Lacédémoniens pris & la guerre ; car traités 
en esclaves, ils labouroient les terres des Tégéa- 
tçs; tout ce qui s*est pu conserver de ces chaînes, 
est suspendu à la voûte du temple, comme un mo- 
nument de la victoire de ces peuples; troisième- 
ment un lit consacré à Minerve, avec une image 

doit une meture de six pledt , et par consér^uent plus d^uns 
aune 
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âe ia Déesse ; quatrièmement Tarraure do Ma^ 
p^ssa ; ic*étoît une femme 4^ Tégée , qui fat sur- 
nommée i^Veuv^ , et cIoÉt je/egiM mtmioa dans 
la suito. J^^cerdoce de la Déesse est coufié à 
une jeune fille; je nesaispas combieDde temps 
ellej'ex€3'ce^ mais je feaîs qu'elle le quitte 8Î-t<k 
V* qu'elle a atteiut r%e de vlubcpié. Vous y verra 
aussi un autel qxw Von di( avoif été consacré à la 
Déesse \nw Mélampâs fils d'Amytbaon. Rliéaet 
la Djmplie Œnoé sont représc*ntées sur cet aotel , 
lentmt entre lout^ mains Jupher enfant; elltfs sont 
asaîstéef^d'un cojé des nymphes* G laucé , Néda, 
Thisoa et AntliTaciâ ; cl de l'autre des nympbes 
Ida, Hajçfio , Alcinoé ei Plirixa. Mnéraosyne et 
les Muses ont aussi leui^ statues près du même 
autel. Non loin du temjïlell y a un stade en ma- 
nicie de tejrasse, oii l'on célèbre deux sortes de 
jeux ; les uns sont appelles Aléens , du nom de la 
Déesse, les autres (i) Aloliens , en mémoire du 
grand nombre de Laccdcmoniens qui turent faits 
prisonniers de guerre à la bataille dont j'ai parlé. 
Vers la partie septentrionale du temple on voit 
une fontaine, près de laipielleles Tégéates disent 
qu'Ange fut violée par Hercule , ce qui ne s'ac- 
corde pas avec ce qu'Hécatéc nous en apprend. 
Le temple de Mercure Epy tus est à trois stades de 

^ (i) Les autres Alctic72s , du mot grec aA6)Ç7Ç, expm^ 
gnatio , prisa faite par violence^ 
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cette fontaine. Mais clans la ville môme il y a un 
second temple dédié à Minerve Poliade ; celni-cî 
C8t desservi par un ])rêlre qui y entre une Ibis 
chaque année ; ils le nomment encore le temple 
du Boulevart , parce que l'on y garde (i) des che- 
veux de Méduse , dont ils disent que Minerve Kt 
préfent à Céphée fib d'Aléiis , en rassurant que 
par-là Tégéedeviendioît une ville imprenable. Ils 
ont au^si un temple dédié A Diane Hé^cmune , ou 
Conductrice, cl voici poun|uoi. Aristomélidas s*é- 
tant ïait le tyrun de ces Orchoméniens qui habitent 
un canton de TArcadie , devint amoureux d'ime 
jeune Tégéale, dont il voulut avoir les bonnes 
(çraces à quelque prix que ce lut ; j)our y parve- 
nir, il la donna en ^arde à un certain Chronius; 
mais la jeune personne audé.^cspoirde ce que Ton 
attentoit à son hpivieur se tua elie-mcme avant 
qu'on la menât chez le tyran- La nuit suivante 
Diane s'apparut àChronius et lui conseilla de tuer 
le tyran, ce qu'il exécuta, et il se sauva ensuite 
à Tégée, oii il bâtit uti temple à la Déesse. 

(] ) JDcs cheptux de Méduse. Apollofiore y lîv. a , nous 
apprend c|ue* l^on aUribuoit aux cheveux de Méduse une 
Tertu toute particulière. C'eàt pourquoi Hercule donna à 
Stéropc filie de Cëphée une boucle de cheveux <ie Méduse^ 
•nilui disant quVlU n^a^^oit qu^à montrer cette boucle aux 
ennemis ) pour les mettre en fuite* 
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CHAPITRE XLVI IL 

J_jA place publique (i) est un quarrg long , d'où 
Venus qui y a son temple avec une statue de mar- 
bre , a tiîésaclcnanunafion. A^ous^- verrez dcoi 
colonnes surlescpielles on a place des statues. An- 
tij)liane , Crœsus , Tyronidas et Pjrias sont sur 
lune; on leur a fait cet honneur, parce que ce 
sont eux qui ont donne des loix aux Tégéatei 
lasiusest à cheval surlautre, tenant de laraain 
droite une branche de palmier. On dît que cet 
ïasius, vainqueur à la course de cheyaux,fiit 
couronné à (Jlymj)ie la mC-me année qu'Hercule 
le 7'hcbain y rétablit ces jeux si célchi'es. Pour- 
quoi les Yalncj'.ievus sont couronnés d'olivier à 
Ul3m|)ie , et de iauriei* à Delphes', C()nime j'ai 
rendu raison de l'un dans mes mémoires sur TE- 
lide , je rendrai aussi raibon de l'autre dans mes 
mémoires sur Delphes. Dans l'isthme la couronne 
est de feuilles de pin , et à Némée de Feuilles 
d'ache , à cause des aventures de Palémon et 

(i) La place publique est un quarré long. Le texte dit y 
la place publique a lajjgure d'une brique^ d'où le temple 
dt Vénus a pris son nom ; vaoç ytCtXovfMVOÇ îV 7rA/vô«. 
La manière dont j'ai rendu le sens de l'auteur m'A paru avoir 
plus de grâce qu<3 l'expression littérale* 
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cI'Arclîémoi lis , en l'houncur desquels les jeux 
«ont institues. Dans la plupart des autres jeux 
c'est une couronne de palmier , et le vainqueur 
prend une palme qu'il tient de la main droite. On 
rapporte l'origine de cette coutume àThésée , qui 
à son retour de Crète institua des jeux en l'hon- 
neur d* Apollon à Délos , et couronna les vain- 
queurs de feuilles de palmier: Homère a célébré 
ce péilmier de Délos dans la prière que fait Ulysse 
à la princesse Nausîcaé. 

On voit encore dans la place publique deTégée 
une fiia;ure du dieu Mars gravée sur une colonne ; . 
ils nomment cette figure (i) le Gynccothoene , à 
cause derévènemeqt que je vais rapporter. Cha- 
rillus roi de Sparte, à la tcte d une armée de Lacé- 
démoniens , ayant fait une irruption dans le pays 
des Tégéatcs , les femmes du pays prirent les 
armes et s'embusquëreifit au pied d'une montagne 
que Ton appelle encore aujourd'hui le montPhy- 
lactris. Les deuxpeuplcs en étant venus aux mains, 
le combat fut extrêmement sanglant et opiniâtre; 
le courage étoit égal de part et d'autre. Ta vantage 
égal , lorsque les femmes sortant de lèin: embus- 
cade , fondirent tout-à-coup sur les Lacédémo- 
nietis et les mirent en fuite. On dit que la veuve 

(1) Le Gynécothœne* C'est' ainsi qu'il fai^Kre suivant 
l'i^tymologie^ et non pas le Gynothœe^ comme il y a dans le 
texte. Ce mot signifie le convive desftmntns ^ et l'auteur 
donne la raisQii de ce surnom. 
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Marpessa se signala entre toutes 1(8 aatrçs, H 
que pour cel4Mklle fut siirnommée Ift veuve fv 
excellence. On âjoBfle que Charillus (uit fait |»- 
fofinior et renvoyé sans raoçdft, après avcMï^iiïé 
qu*il ne ili^it jamais la f^erre aux Tégéates «set»* 
meut qu'il èuf bieniS^t oobUé. Les femmes de Te- 
gée sacriffiiÉt àu'dieu Mars en action dç grâces ds 
cette victoire ,'he vôi^ui^ent pasadmettre les hom- 
mes à leur sacrifice, Dji4eur faire part deschaiis | 
de fs yvAime; de-là le * surnom (i) de Gj^éco- ] 
tljœi^ ^'JjuT fut donné auHteu Mars. Comme ils ' 
ont uaautel dédiéà Jupiter çnfant^aussi en ont-îli 
undèdié à Jupiter adulte avec une statue du Dietv 
de figure quai rée; car eo fait 4^ statues , j'ai re- 
marqué qtfe c*e$t cette^figure qui plaît davaniagie 
aux Arcadiens. On voit dans la même place le 
tombeau de Tégéatës fils de L^caon , et celui de 
Méia sa teiume, que Ton croit avoir été fille 
d'Atlas. Homère ne l'a pas oubliée dans IVntretieo 
qu'Ulysse a avec Alcinoiis , et où il lui fait le récit 
de toutes les âmes qiCil avou vues aux enfers. Lu- 
cine , dile X Agenouillée , a aussi le temple et sa 
statue dans la place ; ce surnom vient de ce que 
Aleiis ayant marié sa fille Auge à Naupjius, et 
donné ordre à celui qui la menoit à son mari de 

(1) JDc'ÊÊte surnom de Gynécothœne. Ces fèmines , en 
appellant anisi le dieu Mars , vouloient dire qii*U méritoit 
feul d^étre leur conTive , et que les hommes de leur psjs 
uMtoient pas dignes de cet honneur. 
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la jetter dans la mer, Auge étant tombée sur ses 
genoux , aecovcha pn chemin cUns le ll«u même 
où est aujourd'hui le temple de Lutine. Mais d'an- 
tres disent qu'Auge , à riusu deèon père, accou- 
cha de Téléphus , qui fut exposé sur le mont P^r- 
thénius et allaité par une bicli^; et Tes Tégéates 
eux-mêmes ont donné coursa cette dernière tra- 
dition. Prësdà temple de Inicîne îl^' a Uftjiuteltle 
la déesse TcHu», et à côté de cet autel <feux cippes 
de marbre blanc ; vous, voyez sur l'un Polybé , 
fils de Lycorta* , et sur Tsutre ï^iaiu» un des fils 
d'Arcas. * - - . 

' ■ oiJJi ' .AJg^. * *> 



CHAPITRE XLIX. 

jf\. une médiocre distance de la place publique , 
ils ont un théâtre autour duquel on voit encore 
les piédestaux de plusieurs btatues de bronze dont 
il éloit autrelois orné. Surlnin de ces pîédestauxr 
je vis des vers élégiaques qui me panirent faits 
pour servir d'inscription à la statue dePhilopœ- 
men. Les Grecs révèrent la mémoire de ce grand 
homme ; à cause de la rare prudencfe qu'il sut 
joindre à Téciat de ses exploits. Sa naissance étoit 
illustre , et (i) Craugis son père ne le cédoit en 

(i) ^/ Craugis son père , etc. On lit Cfausis dans Plu« 
langue. 



9H 
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ôoblesse k aucun citoyen de Mégalopolk. Qaugis 
étant awrt , PJbjlopiBOiea eoforefntant eulpoor 
tuteur (r) Cassandre 4e Mantinéf^/qur» banni ik 
8a patrie pour 90e afTaine plus malheureue^ 
cfriibiDeHe, .étoit venu demeurer à Mégalopofii 
chef: Çraugis ISbâle et Tami île doii pbre. On dit 
que (a) ses principaux mattres furent Damophaoe 
etflcd^pMÉs;, qui , à ct^que lt>n CEÔilli$«voiem été 
disciples (3^ d'Ârcésilas de Pitane/ PfailopœmeD 
ét^t^be taili{|.alavaiitagedse^ que dàij» tout lé 
Pëldponnèsî^ pei^ane ne lesurpasMÎt enpaodenr * 
./j]î. * "' . 

{ly^JUlopmmen eut pour tuteur Cassumdre» Le texte de 
J^VL$ai^lêMfi^Çifandr0 ; malt dua Piufarftte||^dbuMSaMii 
Of lit Ca$$aÂdre. ^ ., 

* ^ ■*' 

(a) Ses principaux maîtres furent Damophane et Ecàé- 
mua. C'est aiiui quUl faut lire suivant la leçon de Plutar- 
que et de Suidas ^ adoptée par Henri de Valois et par Pëy- 

rèsc. 



(3) Arcésilas de Pitanc. Pitane étoit lyie Ville de PEo- 
lide, voiaine de la Troade. Arcésilas,disciple deTliéophrastt 
et ensuite de Polémou, f^t le fondateur de la moyenne aca- 
démie , comme Socrate avoit été le père de Pancienne , et 
comme Carnéade le fut de la nouTelle« Nous avons la vie 
d^Arcésilas danf Diogène Laërce : ce philosophe vivoit 
quelque deux cent quatre-vingts ans avant Père, chrétienne» 
yL Cicéron ^ dans son Lucullus ^ ei S. Augustin^ dans son troi* 

S'^ êième livre contre les Académiciens , nous le représentent 

^* comme , de tous les philosophes académiciens , le plus déter. 

miné è douter de tout. 

St 



TOYAGE DK L* A R C A D 1 E. 417 

et en force dh corps, mais il étoit (i) laid de vi- 
sage. Il méprisa la gloire- que Ton acquiert aux 
jeux 8acrës> s'occupatit plus vôlontiets (a) du sôiu 

\V^ Mais il étoit Lrid dt viSùge. Pltitarqne dît posîtire* 
meiLfc le ^ntraire , et il illjMte qu'oui en peut juger par sa 
«tatufjq\ii est encore à Delphes. Lequel pvoire de ces deux 
auteurs ? Chacun dViiz appuie son tëmoigniige sur iks mo- 
aumens qui subsistoient encore de leur lems. Après tout 9 
l'aréntûre que" tout le monde sait qiû arriva à Philopœmen^ 
et sa réponse qui est un bon mot 9 ont plus de vraisemblance 
«t do fondement dans un honiîÉelaid. Une femme de caba- 
ret à Mégar^^ sachant ^ue le Général des Greca v^noit son* 
per chez elle , se hàtoitiAB .hii apprêter à manger. PhUo])œ- 
men étant loau , cett^ j^inme | qui ne le connoisapit pas , 
le prit pour un domestrqui^i et le pria de lui aider* Ausai^ 
tôt Philppcemen jette son manteau et se met à fendre du 
bois. Sur ces entrefaites, arrive le maftre de Phôtellerie ^ 
qlii'ayiaut'reconna Phîlopcêmen: eh ! seigneur /liii dîl^ , 
que&ites-voàs'lM -^-<l^^ !^ fais? répondit Philopœmen , 
JMoie -la peine de ma mou vaise mine. 

(s) ^occupant plus voionfi^s du soin de /aire valoir 
ses terres. Plutarque no^s le dépeint comme un homme ex- 
trêmement attentif à cultiver ses terres , et qui y donnoit 
toitl^lè tems que la guerre et les affairés lui laissoient de 
reste. Quoique ni cet historien , ni Patisaniasne nous disent 
point d'où PLilopœaien avqit tiré son nom , cependant , 
comme nousaavons que' la plupart des noms propres ches lea 
Grecs signifioient quelque chose y et que tlq^m savons aussi 
que Philopœmen aimoit fort Pagriculture et les troui)eaux 
qui y sont si utiles , nous avons lieu de croire que c'est de-là 
que le nom de Philopœmen lui étoit Tenu. 

Torne ///. Dd 
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fjt cxiftivçrscs terrer et di* praisu? 4e ta cliassep 

twer cfc&â maîa un puiâroxixm saiigjier ctuastim 

Ifechne^ partictilicreincnt à eelTe dts pliilusophe» 
GiTCS Jci^ jiliii I Jtfionmàés , et dfs iiisrarîen? cjui 
ttut vq it ïesactiona tlJD9iÇïiîatfe capk;imes , elï kurû- 
iiîirer*i HtratageiMt?* Il se prO|)u9a» Mpammotidiis 
çoTir nw>dtlef j tt voiiU/t fcglcr m conduite siîr 
celle de cc(iéni rai Hicbaîti , maîs il Mpirt RiaT*, 
it^L* en totit ; cai^ le TKél>aia ne titnixsc tuiL*auIc ra- 
pun\^tjteii Cïicre , atilifn tj^HC PArciuUeti,,. oalu- 
K^eiiien^ yrumpt H IkiiiilJaut « se (lo&séi^t jii^ici^... 
Créamfene(^r)yctiint remîirrnUÎfhçck iVk%alt5polit. 
far HiJr}jkrise> Pliilnpa^men ne (^jcHt \>imU le jii^ 
gemenr d^Ttis te inalhcin in* ^ !ti<î; il rasseniblfi^ 
;»ti moins îâ nMfhlé dé ce i^iil jç a voit dTiahUaus^ 
mi^âu^ de porter les aoncs ûvc<î^t:S Feinaics ej: les 
euflms , et kâ cuadini>it: e^v M<?dâésî^ ^ ^l^^tit le»^* 
jcnplesctojciit |>our U^rs alliéu et^flniisdr^ AiXcV^ | 
«liens* "Le Foi cje î^arte qui se repeiUoit déj^* des 
cruaulcs q^triï iivoiti exercées sur les M^^aloijoli^ 

Xi^\Ctéàmèhe ^éijUntmndu maitne de Jlfi^^j0pQÙ£§W^ 
C^fa arriva^ la: .fêconcU^^née <Ib là. cent trente 4 nluirièiMN* 
«^inpi{||}{:.. Plutarqu^ dit qÉa Fhilbpœn^pn^ evo^K alonn 
fiante antf pa4r..cpii«é4ueiili.i£^é^ en- UL^^otti^ipMe-? 
AsDuèipe.' olympiairg^ envitOf^ âeux" cenH GiAq«uin«#- ans» 
•faut Ji£Kf«^- ënristU Gléomèbe- ,, 4ont il ect ici parU' ^toîtu 
SUfcffe'Lé&DÛlaar.^er roi Je Sparte cou fylateaw&ravsc Afff^ 



I 
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tciJt!^, voulut rappeller les fuivitils, et leur fit des 
pro}>T)Siiîotis de paix ; mais IMiilopœmen leur per-* 
Huada de rie. devoir leur retour qu'à leurcourage> 
et non aux p^omtsises tWxn Pnnce qui lei avoit 
déjà (rompes. A la bataille quî setUnina prt:s (te 
Séla^îe , entre les [.acédcmoniens commandés paV 
CIcomène , et les Arcadîens jioutenus d^Arrtfgonus 
quictu fond de la Maccnloinc éloit accouru aleiiV 
aecodrs, PWIopoemen eut la conduite delà ^ya^ 
lerie. Mais voyant que loute la rei*source etSîl 
dans rinfanterie , il mit pied à terre ^ et combat- 
tant a\i premier rang , il eut les deux cuîeses per- 
cées et comrtie cnfiléeà tiii nièmê tVait. En cet 
état , tombé sur ses genoux , il se traîna encoTf 
en avarUtcônmie il put, et il force de* s'agîtei*et 
de se débattre, H f5i)rtTpîtle'traitdt)nt ilétoit peWeV 
Les ArCiirtîenrayanteura''victoTre , PIrilopœmeilî 
iiiit fUpporCé am camp , oh les m^lccins tirferent 
de l^irlc dcses plaies la |w)inte du Jîivelof, et de 
Tautre itnjrronçouqui yétoit resté. Anirgohus , atf 
réifil de tant de uujrques de courage , dont il avoit 
été tétiioîi^ lui-ml^H; , Conçut tmit d'estime pour^ 
PhiIopœnnk»n><jH-il voulut lattnclter à sa personnitf 
et l'emmener èivMaoédoMie. Mais bjî, nullement' 
touché des priâtes et desofïresde ce Prince, it 
aima mieux allerservf? en Crcte, où poin- lors le»'- 
guerres cnviles avoîent mis toui en combustion^- 
Il commanda uii corps de trou|)es étrangères sou-»* 
dosées par les Cretois* Ensuite étant revena è^ 

Pd A 
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tflîn<, vmflttt rappeiler Jes rnt>îtils, et leur (ît des 
prop^)&iilôfe de pnix ? mms Pliilopœmen leur per-^ 
iiindfl dé Aê devoir leur retour tpi'à leurcmihige> 
et noh aux- pfomfessetj d\in Priric^e qtli'ki avoîC 
déj* (rompes. A ^a b«miHe '<j;ui setUmna prtis (te 
Sélaîîi'ê , eAïf e ksLacédcmonîens cotîVmandés pai* 
Cléoitiène , ct-tes Arc^\dîens •outennls cPAntigonuy 
qui du fond' de la Macédoinb éloit accouru àfletiV 
«ecoUrs , PWIôpœmen eiit la conduite de la 'Hsa^ 
lerîé. Mars veyant c|ue" toute la ressource ^ÎCît 
dans l'infanterie , il uiît pied à Icrre^^ et combat-* 
tant a\i premier rang; il eut les deux cuisses per- 
cées et comrtie cn6Jeeà -iiu nrôrnè tVait* En ceC 
état , tombé stir ses genoux , il se traîna encor^^' 
^u avan*%cônfnne il put, et <1 force dt» s'agitei*et 
desedébîtttt^i H rompît le trait dotit tîétoit pett?éV 
Lefi ArCartiètoayanteqfa yictorre , Plrilopiênietlî 
ftit flIippWé citt camp , oïl les médeciils tirb(-ent 
de Kuriede'ses |5laies la pt)irite du jîivelor, et dc^ 
J*autre itnjrronçouqui yétoit resté/ Anirgohus , atf 
ré#ft de taut'tle iiuirqueô de courage , dont il avoif 
été tc'tiioîn; hii'-niô/ive , conçut" ^tmt d'estime polïi' 
PhilofXKHteft'^ii'il vDUltit 1 fiUftclter a sa personnitf 
et l'emmener l*ivMacéd(iifie. Maiî^ lui, nullemenC^ 
touché dés prièï-es et desolïresde ce Prîncèi it 
aima mieux* allerservJr en Grcte, où pour lors le*'- 
guerres civiles avoîent mis toui en combustion^' 
Il commanda uù corps do trou|)e3 étrangères sou-»' 
dosées par les Crétcns* Ensuite étant revenii è*^ 
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MégaîopoHs , les Acliéens lui dunnèt^nt le corn- 
mandement de leur cavalerie et de toute cellt 
qui suivoit leurs drapeaux j il la disciplina si bien 
qu'en peu de tems elle devint la meilleure cava- 
lerie qu'il y eût eu Grèce. Au comliatquî scdouoa 
près du Laiisse conue les Klécns^ et couire les 
Eîoliens leurs al liés, et leuré frères | il tua de sa 
nia?n Damoplionte, Général de In cavalerie des 
ei:ncfl)is, et mît eusuite toute cette cavalcrk* eti 
déroute. 
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X HUOFŒMEN, piu" tous CCS cxplaits ^ acf«it tant 
d'autorité [laruji les Acbceus, que» maître de fbire 
ce qu'il lui plaisoit^ il jitgea à propq^ d«^ changer 
les armes de riofanterie. Car , au lieu qu'elle s'é- 
toit servie jusqu'alors^ de piques fort courtes et de 
longs boucliei^s • mais fort légers à la m.^iërç de^ 
Çelteset des Perses, illuiiit prendre des cuirastes 
et des bottines aveç^^de loogues^fiiques et des bou- 
cliei^ semblables (i) à ceux des ArgîenV Iv^ha- 

(j) ^f ^^^ boucliers semblables à ceux des j4rgiens, 
juiqiies-ià riiiflintérie Achécniiç s'étoit servie de bouclîeis 
de figure oblongue'; ces b4^uclier6 étoient fort légn% , mais 
ils ne couTroi^t qu^à demi. Oe&t pourquoi Philopœmen lut 
eafit prendre de plus forts et de pi ii^' larges à la manière dos 
Argien^^car lot Argtent étoient .ies |>eiiplesde la Grâce dont 
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nidas ayant usurpé la souveraine puissance à 
Sparte , et les Achcens étant obligés de reprendre 
les armes et de lui faire la guerre , ils élurent 
Philopœmen pour Général. Les deux armées ne 
lurenrpas long-tenis sans se joindre. Méchaniclas 
à la tête (i) de son infanterie légère, battît Tin-, 
fanterie légère des Achéens , et la voyant en Fuite 
il se mit à ses trousses. Mais Philopœmen avec sa 
phalange culbuta la phalange lacédémoAÎenne , et 
le hazard lui ayant fait rencontrer Méchanidas 
qui revenoit de poursuivre les fuyards , îl le tua,; 
de sorte que, par la mort du tyfan , lés Lacédé* 
nionîens furent dédommagés dMÉper te de la ba- 
taille. Peudetems après , comme les Argiens ce- 
lébroicnt les jeux néméens, et que Philopœmen 
assistoit à un divertissement où les musiciens dis-r 
putoient le prix de musiqiie, Pylade de Mégalo- 
})oIis un des plus habiles en cet art , et qui avoit 
déjà remporté le prix aux jeux pythiques , se mit 

on rantoit le plu« les boucliers : Argo'lici clypti aut Phœ- 
bcac lampadis instar, dit Virgile en parlant de Pœiide Po- 
lyphème. 

{i) A la tête de son infanterie légère battit l'infanterie 
légère^ Amasée a fort mal rendu cet endroit en traduisant : 
Spartanorum expediti milites vet&panos Ackaeorumfude- 
runt, Sylburge et Kulinîus ont très-bien remarqué qn^au- 
lieu de milLùUOUÇ^i\'^^^\^^ àoXWQVi;' aOKîUOi signifie U 
même chose que ÇlAo), des soldats armés d la légère \ 
d'ailleurs cett leçon et le gens quVile présente tonl conilr« 
inës par PlutarnuOt 

^ * Dd 3 
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h chauivr xm cantkpie de (i) Timcnbî^'^ de Mi- 
let > iiilitalt; ics Perses, vi cjui cununeiKe p^r c« 
vers : 

Austiî tout le iTî>nfle jeu a Icg yeux sur riii- 
lopa'nieti , an bauh des uiaîiis, t*i tous KVerîiv 
rcjit (]ne rien ne ^çonveiioU mieux à ce gi-tad 
liomnie. Cest ainsi cjue Tlu'mîstode ayant \mvvi 
aux jeux ulyiupîqncîî, mus les assiMans ^e levé* 
ixMJtpuur lui (aire hnniieur, Ce)îenciaiit Pliîlij^pe, 
fils de Ocmêtriqs et roi de M^ieédoiiic » eelui-Ià 
même tpn avcâi^ii eitipoî.'^^jmié AraUis , eiwuya 
t?errî*leuitaïl à fll^iJopolîsdef a38assîusj>our tuer 
rhilupœmeii ; mnh res ta'ltraliî inaiifpîl^reiit 
leur eoup, el ri)il!|ïpe ne sVn aiùra pas inoîtjs 
la iiaîne et riadiguaii^^n de tonte la Grèce. Ce lut 
^viroDce tems-la que les 'i'iiéhaips , *ij)res avoir 
détait les Mcîgaréeijs en rase eamjîagoe ^ assié- 
gèrent Méjçàre. Ils étoîenl sur le point de don- 
tier lassaut , Ipi^que Je^ assiégés s-avi.sërent do 
iemer le hruit que Philc)j)œmeiiarrivoit à leur 
secours; au nom de Pliilopœinen. les Thébaius 
|n'ireut l'épouvante et levèrent Je sîege, 

jqnî florissoib-vers la qu^^ti-o - vingt - (juiii»î^m« olympiaile , 
ttoU oejut quRtre-v4figuâix4uMt ans Àya^\^ JUmie «»!-cChrist. Il 
4|\'oit«ppai:e»mcat. composé A\n .cantiquè'sur Iji Jéfaitç ^ 
^5 ^ f oit à, S^rftJioD ^ ^pi t A SftUmûi.^, 



ïïTnne atiti-e cAté, il sVIeva ^nndHire^ltfJl^'r^ 
ià Sparte ; c*élort Nadîs^ et les ^tesaéfïfehSTOreilt 
des prcmîerg j)eu])los du F<îlo]>onrièsc fanire|ies5- 
<queU il :tounia ses armes. U .les .«tta^ua tâui^ilt 
îlatnuît, lorsfju ik s'y attendoient jt rindins^ «tt 
;6e .rendit RwiUi'e Av Messëiie , à la liÈttTVc i&e 
Aa citadefle. Mais le4enden;ain PhHo|)cemen étant 
içurtrenu avec ties troupes , Nabis Tut obligé -fte 
>cca]>ituler tel ^l'a4>ai)<loi>ner ;]a vilfe. Après •€* 
iévcHiement PHilojxrmen -voyant -son tcnis cxjmhb 
t€t d'^iuiies Gi'nérawx nommés jc.n sa place , prit 
le .j)arti de passoi' nne-secomle, Ibis ^n Crcte .potir 
^aller seooiirjr les îGoiTyniens^'édHit^ à la dernière 
%exlrémilé:; iiTcii^ies Arradiens niécontensVle sud 
»dé|MU5t le vappoIlërent"bicnt6l. Il revint /^onc tct 
}U6tCM||^^t dans Ie4enns<|ue lesRpinaîns voiuiie.rit 
-^de -jflPli*^ 1^'S armes leoirtre Nabis. -Comme A 
iiiecherchoit (jue l'occasion d'acquérir de la gloir^ 
il nif>irta sur la ïlcrtle des Romains ; ^iViais en 
ïliomme ])eu entendu dans la niarineyS^ nexprît 
,pas garde cjuc la galère où iLs'embiH'quojt (alsoit 
eau de .tQus ^-olé». JLes llomains et leurs alliés 
ji'cn uianl aiiperçus^ se soitvinreiu ^ussi-tût J[i^ 

:(i7 JJuvers 3'Homère, dh il cstmt'^^ î^s Arcaâto^ 
-jie sont pas gens de mer, 'Homère ,"*•«« Ifecojid ^I^t» <îe l!I- 
*îiaicle , dit qù'A|»apénof ilt» cT'Anece èominandoit levais* 
,:^se«nix mmiff^s jnrr dosArcacHciUvet il a jotfte qu^A^nieinii«Mi 
uiroit 'fourni leS'Tfti&teaux laut équipés^ parce ç^ue'les rfroa- 
«ibcxis^ !l«abitajLt;«ift jiiilijeti des terres ^jir s^appliquoient^a» 
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du vers irHomère où il est dit que le« Arcadieos 
ne sont pas gens de men Pliilopœmen , quelcjutt 
jours après son combat naval» prit une tï'Diipe 
d'flite avec lui, et s'en alla par une nuit alxscure 
brûlerie carap des Laiëdénionieas(i) à Gythiiim, 
Kabifi échappé du danger marcha droit k Uiu 
espérant de le forcer à combat tre dans un lieu 
désavantageux. Plitlopœnicn avoit uo fort ptïit 
txunibre d'Ai^cadieiis avec lui , mais tous bravts 
gens; il fit semblant de fuir, et tout eu ftiyaiu 
M cliangea son ordi^ de IxiEailIe , Jusc^u'à ce 
qu^ayaut gagné ravautage du terrain il fit voît<î 
jac^t togiba sur Mabis , lui tua autant di: luatidc 
que r«b&ctirité de la nuit le put permet u*e , et 
par celle action augmenta encore le reouni tfu'îl 
avoit parmi les Giecis* Ensuite Nabis tïlj^^t des 
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Roniaias une trêve; mais avant quVlld^Bex^, 

à la marine. Titc-Live , liv. 35 y ch. %G y dit , eu parltUt de 
Pliil )pœ!nQii; Priwtor Ackacoruniy sicut terrcstrinm certa- 
minfim arte quemvis clarorum imperatorum tfcl usuy vcl 
ingcnio aequahat^ itd ftidis injre navali erat ^ Arcas , mt- 
ditérrarteus homo , exteniorum etiam omnium / nisi qund 
in Çrctâ praefectus axixilioruai militaverat , ignarus» 

(0 ^ Xjytlii:tit^, Gytliium ou Gytheuai étoit la (»reniièi*e 
des di^idiuifc Tilles nmhlim^s qu^Aii^ufite avoit afTrâi^ciiies 
de la domination de Sparte \ elles s^ gouvernoient par leurs 
propres loix , et à cau6& do cela on les appelloit les villes dçt 
EUu^liérolacoxis. 




VOYAGE, DE l' A R C A D I 1. 4a5 

pîrëeil perdit la vie. Un homme 3e Calydon (i) 
sous prétexte de venir Ini proposer une Wffie 
avec les Etotiott, s'insïnua dans ses bonnei^ grâces 
et le .tua; aussi les Etoliens r<avoio|tt-ils envojc 
à ce dessein. 

• 1 

C H A P I T ji E' L I. 

X HILOPŒMEN profitant de la conjoncture en- 
tra dans Sparte, et obliij;ea les Sj)artîales h se 
déclarer pour la ligue d*Acbaïe* Ce|îe«danf peu 
de tems après ^a) Titus Flamînfcus quicomman- 

(i) Un homme de Calydon. Il se nommoit i^examène ^ 
comme Tite-Live nous l'apprend, lir. 35 , cliap« 35. 

(a) Titus Flamininus. Pausanias dit roulement Titus , 
et Plutarque 4it Tittis Flaminius j c'est une faute dans 
l^lutarque, il faut lire Titus Flaniininus. Dacàers^eât con« 
lente d'en avertir dans sa première remarque sur' la. vie de 
Flaminiùs écrite par Plutarque \ mais pour moi , jo croit 
que quand une faule est visible et certaine , il faut la corri- 
ger dans le texte , afin qu'elle ne trompe pas le lecteur | 
qui peut lire le texte sans lire la remarque , ou bien oublier 
la remarque y et ne se souvenir qite d« texte. Flaminius et 
Flamininus étoient deux hommes fort différeus : le premier 
ft'appellott Ciuus Flaminius y il ëtoit de famille plébéienne , 
et fut tué à la bataille du lac de Thrasymène. Mais FUmini- 
nus étoit de race patricienne j cVst celui dont il est parlé ici. 
Polybe , Tite-Live et tous les historiens le nomment Titu€ 
Quintius Flamininus^ ^ 



r 




<]oït larmt'e i Qniairu! ^ et Diopbaur , fils de Tîraw" 

Mt'^g*il*4>ylUain que les Achtfensavuienl clu jïi'é- 

Xe%M\ i>Qm l^Ttcxte que les JjaœdL^monlejih ua- 

^noient çjuctgue laiîi t^jn ise coiurr i*fj> Kompiîus, 

-it'ap|îraci*èîTnt ile Latvdémfitto avécde^ iroupeç 

ninis Pljikîj>œnu*n^ lafft sîîuj4e parliculit^r cjii*il 

iiolt poiirigrs , sYiani jt tté dcifis tjmrte^ ieiu t-a 

iit lermcr ]ls ])urte#* Lls J^acÀîcniooit iis, puiir 

treccvrtûoStiie cç sei vffre et tous ceux qu'i! *leiir 

avpit rejidii^jroiuic deux tynius cuiist-curifs, Im 

-odrifem la imnstju d*^ Nabis esiiuiéc plus de cent 

tajemi; I*}iiln]Krmcuii^jtHtasesc>|]les, et dit qu'à 

valoit inieiix énipUiycJ' ee tardent à gn^iiCT. ceux 

-<juilltix étals d'Acliare «Voient le plus dautoritt 

ïiur Je pi liplc ; oii a cmi ^u'il vouJuH iVirv Tîmo- 

laiis. Jl int Homiiu' encore nue U ris Xienéiitl de 

4'nnmH' (rAclinie. Les Spn Uaieii élaiif aiors di- 

' vises en j)lusicurs ihclions., il en eJiaawi.trQisrenU 

wonrsenlewj^Dt^le la vilJe , mais du Pélo})eîiiicse, 

eomnie awteui'S de la «éditicAî ; il 4ît vendre à 

l'encan plnsde^fois uilUe esclaves, rasa les murs 

de S|)aite , îirterdit à la jeunesse lacédéniouiennc 

les exercices dans leSjnels on rélevoit suivant 

les loîx de L)CU4:^i^./et ordonna qu'à Taveo^ir 

b jlPUfiesfie aehéeuiic .seroit élcvéeÂ,4an8 »<^s 

çxeieièes.Mafe^dcUK^ 1» t'uite les Roraai ne réndî i-ent 

à la jeunesse de Spailre ^a discipline et ses e^ r- 

^ices accoutumés. 

'Apres ^u'Aiîtioclius ,, jieiîi-iîk de xe iScIeiuru^ 
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y^i fut surnommé Nicator, eut été défait avec 
^es Syriens jwir le consul (i) Manius aux Ther- 
uîopyks , comme Aristënc exhorloît les Achéens 
à se sou^ictirc aux lîoinaîus , cl à i-e lieu ^'^\\^ 
xjui pût leur dé])Iairc, Pfiilopœmcn lui jctta uu 
regard terrible, el jie jnit s'emj)eclicr de dire 
ique c'en éloit fiiit de \k\ (jv^re. l^usuite Manius 
voulaxit raj)peller ceux cjui avoieut été bannis 
Je Sj;arfe , Pliiloj)œmen s'y opposa fortement en 
))lejn conseil , et toutefois après Je déj)art du 
Consul il les rappeU^^ lui-meiue. Enfin llieurc 
iHoit venue rju'il devoit'j)ayer La peijiie duc à sa 
ï\Qn(^ n«Hurellc , et à un certain orgueil qui le 
jFeudoit quelquefois insupj)orlable ; car élu pié- 
teurcrAchaïc poiu' la iîuitienie fois , il eut U 
.<luretiî Je lâijc.à I/vcortas, bomme distingiM» 
j)armi les Mégalopolilains , des reproches . de ce 
4"'il s'étoit laissé prendre.prisonnier parlc^fa- 
nemis. Cependant , (pivlque tems ap>rès les Mes- 
.scniens s'éiant brouillés avec les Acliéens, Plu- 
|o])gemen donna, un corps.de trouj)e à ce méinç 

.<i) Par h'Consui Manius, Le texte pec <îjt Mmnilius , 
fnaiscVst Âfaniu» qu'il faut lire M'ec Ktilinins ,£onioie dam 
Tite-Live , àkn% Plutarqiic , et dans les filâtes consulaires de 
•Sigoniiif . €c que rapporte J^usaniiw ne siiuroit être attribué 
qu'à Manius Aciliiisl&lalmbi^iyH ^ au rapport de Tite-Liv©^ 
liv. 36, rhap. i , fut fait consul ave€-Cnl>lius Cornélius 
'Çcijnon , l^n de Ri:>ine 56i ^ et ^ui , dans la inéme année , 
tlc'Jir Anljoclms'ditleGrand, arrière-pctit-iiU dc Sékuuu* 
xiiwpioninié Nicanor , ou "NiciUor, 

4' 
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Lvcorla^î, avec ordre d'aller Paii^ le défiât dam 
la Messciiie; et trois Jours ensuite lui-incrae» 
€|tioiqn'il eût la fibvre et qu'il iùt âgé de plus de 
soixame et dix an?, il voulut être de la partie, 
li prit environ eoixante hujnnies avec lai , tant 
cavaliers que fantassiriS, et suivît Lycortas ; mais 
céluï^ci revint sain et sauf avec sa troupe sans 
avoir ni (ait i^rancl niai aux ennemis, ni sooBèit 
mmi aucun t'cliec. Pour Phjtoijœmen, en coin- 
hpttant jl reçut une bleisure à la Lete » et tombé 
declievalil fut mené vif àMessëne- AussUûton 
convoqua le peuple pour délibérer ce que ïon 
leroit de sa personne, Dîiiocratc et les plus con- 
sitlérables d'entrée les Messéniens vouloieut qu'on 
le fît mourir ; r|e jïeuplè an contraire prenoit sa 
défense , Tappeltant le pcre des Grecs et Itii 
donnant les titres les plus magitifiques. Dans cette 
cfi^ei'sité de scntimens Dihocrate , contre l'avis 
de^Messéniens, euvoyaun homme à la prison avec 
un breuvage empoisonné que Philopcemeu fut 
oWigé d'avaller: ainsi finit ce grand liomme. 
Lycorj^as (i) incontinent après, ayami levé des 
troupes en Arcadie et en Achaïe mit une armée 

(^i) Lyco ruas incontinent après ^ etC4 Phîlopœmen avoit 
fait à Lycortas le plus saiigliint ô/froat qiie L'on puisse faire 
à an homme de guerre \ cependant dès que Lycortas a nou- - 
Telle du traitement indigne fait à Philopœmen , il court le 
▼enger j je ne sai^ ai l'on pourvoit citçr uu autre exemplt 
d'une pareille généroiitë. 
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sur pied et inareha droit à Mcssène , le peujile .^ 
lui ouvrit le» portes , et lui abaiulonua tous ceux ^pjjl 
<jiin Voient opiné la mort dç Pliilopœmen , ex-, 
cepté Dinocrate, qui, j^our éviter de (oiiiber 
entre les mains de L^cortas, s'étoit déjà lue. 
lui-même. Tous les autres furent exécut<.^8. En- 
suite les Arcadiens recueillirent les cendreç de 
leur concilojen et les rapportèrent à Mégalo^^ 
polis. ' ' : • 



C H A P I T R K L II: 

Après lui il semble que la Grèce épuisée h'aîc 
pu porter des hommes aussi magnanîmes; car: 
si Miltiade, fils de Cimon, par la victoire qu'il 
remporta siirlès Perses à Marathon; et par son 
combat naval contrfe ces barbares, Kit le premier 
lil>çrateur des Grecs, on peut regarder Philopce-. 
men comme le dernier. Eu efl^t^ceux qui avant 
Miltiade se sont signalés par de grandes actions» 
comme Codrus, fils de Mélanthus, i^oljrdore de* 
Sj)arte , Aristomcne de Medsène et quelques 
autres, s'il y en âf eu él'autrès qu'on leur puisse 
comparer , ceux-là , dis- je , se sont rendus infini- 
ment utiles à leur patrie s, mais non à toute la 
Grèce. Je mets donc immédiatement après Mil«^ 
tiade , Léonidas, fils d'Anaxandride , etThémis- 
torle, fils de Néoclès» qui tous deux chassèrent 
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d^^Xerxts (l*î Grèce, Tun jïar clenx victoires rem»» 
^^■fîoi tée^s »Ur mer > et rantre jjar le limiciï'i comUi^ 
dt's'Chtifnopyks; car ni Arî&litk% fihixlc Ljsi* 
tnaqne^iu 1^41'sauias, fils de CléomUoieqiie le I 
coriibnt 4^ Platt'e <tviiit cou ver i tic gUiirc , ii'aiit 
m ToitstTvei' le f^oi ieux titre de bîciîfat leurs des 
Gncdî îltf le pi^rtlirent (i)-tmis tes tkuix, ct-Jut- 
ri en tiatïîssaiit ^i [uiii ie , ct^Iui-li cti imjHJsaût 
un nibut aux Crées lialiîtaiiy des îles, ehute io* 
ctnitiite avant lui, Xaiulppc» fîM ct'Ari(>iiroii,et 
Cinifîa sotit encore de ceux fjiii ont reiidîT d*in>- 
partans services A Umte la GrK-e; le |>reniicrse- 
I fonde de [AM>t>Tliide, an de Spaitr , défît la lloUe 

ck'8 Pei:ÊL»ii àM^eale, et lejecnud su dî^tin^ua 
pm' [;IlJtïtcrurï^ e^pJnit^ dignes de rciuul«itiou des 

^ , (^ JIj( , le fWf^H/i. J^am (e/* 4^uas Je ^p ^s si c'est une 
longue habitiïJeji deàmattx pi^reil? qui me fait prendre' 
le partie dtA'^^s^^^Jc \ "ïaîs je ne criais poiiît qu^f doiVè perdre 
le' glcffétk* titVè' tfé?lil)<5rate^ur ^e ^ patfic^ , pMif âVotrim-* 
pbt<^ki^ èrt^it frtRr ft^eWHHwdnîres dtinsf tinpAtMâHt besoin' 
db Wiârviefe:4i4r<i%'*^pr3|(l^^ passe |^ 

li5J^-ibiUi ;svb»^' AWgr^-l'wïsl^ q<nsui!9:f|e Pàu«wîiu^ 
Acl^Id«i^fllLi^ ie^liMve^fux D|^sanii^e desqp tems ; sa 
iiodérA ' 



trfrtirùtf bt{)aiivt% qtiflftë laissa ^'4.6 ^ûèt it feîre éhtèiref. 
S^ .fllles -fafeitt ttoiijTietfrt.'ittudfee dotét^ dlbs dem>*sde^ 
Pépn*gao;4?e8t co^tttte rapporte CérnéHusNepariQuel exeM^^ 



V O Y A, G r DE l'^A It C A D I F, ^J^ 

plÎTS- grands- eajMtawes. Quant ;V ceux qxîi ont 
counmaiulc de» armées dans ki guerre dri Pclo-^ 
ponnèse contie les- Atlicmens , et ([ui y oat lucme: 
acquis le plus de gloire, on doit les i-egarder- 
comfnedes furietix quiont itmnoictousicî? peuples^ 
de la Grèce à leur promue ambitioB et à leur int(^•• 
fj^V particulier. 7 

Conon , fils de TTmotFiée , et nitu^fre fils Je- 
Polj^mnis , Dpaunnondas , trouvërent la Grèce- 
ébranlée par les violentes secousses qtt'élk avpit 
loutTèrtes; ils travaillèrent à la- raiKTmir, Tnir 
e» tirant de nonvelles* forces des îles et des pajs 
niah'itime» , l'autre en rappellant les gîirnisons 
qufc Ton avoît mises dans plusieurs jrfiares sftiiéç» 
air milieu des terres, et ea caesant les Déçu- 
rions (i) et autres oflicicrs créés par les Lacé- 
demoniens , outre <(«'il' ajiîïftà'îl hk Grèce delDC' 
villes consi<UVal)lcs, Mégalo[>olis et Messèue. Je 
donnerai' encore le titre de liienfaitcuT de la:. 
Grèce à Léosthène et àÂratus;eair JLéosclmae,; 

(i) Etauirei of/tciers , etc. n'y» danale grec'«lpuaç)g|Ç',< 
lis: /IdWniosli's^ Conuiio eu mot n^c^t ni fiHn^aU-j ni uitclli- 
gihlo^ j'ai mieux ai ufô Kî jttUir 4ft"» IcSTcmarcpieâ ,et rcMi- 
drtî lu texte par un tiirmo.plns Gounii^ (!es Ilarmosics 
éroiVnt des espèces iriiiloinliUis b\\ lîe i^ouvorneiirs (|ne ïcj 
liacéilëntonicn? y clurrrnt: leur pro^përïté." et avairt fa !>ittaill©-' 
«llî Leiiet-reâr avoioiiC rai>»ilaTis toutes les vrllos-da îenrâ atltës} 
Epaminondas cnssii-ce^ulliiricri comuic uutaut de geus att«<«> 
•kés au xi nié rets de S paru. - 
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malgré Alexandre^ embarqua cinquante mîlfc 
Grecs qui aroieot servi dans les armées deDa- 
rius, et les ramena en Grèce, Quant à Aratos^ 
faî raconté ses grande» âctfunsen parlant an 
Srcyoniens, Mais pont revenir à PhilojKemeii, 
on voh sa statue à Tégée avec cette inscriptioti; 

Tel r«t PUilopa&meii , l'I^ipiiiieur dt T Arca4ic- ; 

PoUrleMÎut des CrecaprQdiguf; de aaTic , 
A thus. tyrans de Sparte tUiTra Aes combaîl | 
£tles fit trébucJiCT sous PoiRjrt de son bras* 
Autant que scm courage éckta sa prudeno* ; 
tfcHin et l'autre toujoijr® fiirf nt d'*mteitigeiuee* 
T^g^oàce liéros detoit a& liber té< 
puisse ua ti aranil^ieiifait par ce marbre atleité f 
Z)eti<is derniers neveu^t présent à U méiamrÇ| 
Du héros â faiûalt étcmt«er la gloire ! 

;"■■ ' " - UMmmmnmm 

CHAPITRE L I I L 

JUes Tégéatee Dut consacré plusieurs statues i 
Apollon Agiéiis, et voici la nas^on qu*iU en ap- 
portent- Ils disent qu'Apollon et' Dû ne se ven- 
gèrent en tous lieux, et à 7Vg6e comme ailleunij 
dé tous ceux qui avoîënt méprisé Latone, lor»* 
qu'enceinte de ces deux diviiiiléselfeétoit errante 
jiar le monde. Apollon étant doue venu à Tégée, 
il eut un entrcuen secret avec Scéplutis, fils de 
Tëgéatès. Limon, frère de ccUii-ci, s'imn^ina* 
que cet entretien rutdoit sur lui et rpî*d étott* 

traiu ; 
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t trahi; dans cette persuasion, furieux il se jette 

g;Clo sursontrere et le tue, mais aussi-tot Diaue le 
jF^ g per<ja de ses flèches et vengea la mort de Scé- 
%^ phrus. Tégéatès et Mgrra sa femme àppaisèrent 
1"»- sur le champ AppIIonet Diane par un sacrifice. 
* 5 Cependant une extrême stérilité a^ant aftlii^é le 
oj pays, on envoya consulter Poracle de Delphes; 
Q.§ et la réponse fut qu'il falloit. pleurer Scéphrus. 
'^ g Cest pourquoi à la fête du Dieu iU pratiquent 
B 2 certaines cérémonies en l'honneur de Scéphrus , 
2.5 entre autres une qui est que la prêtresse de 
^%*^ Diane. poursuit un des assistans, pour marquer 
^tf^ que Limpn fut poursuivi par Diane à coups de 
^^^^ flèches. L'opinion des Tégéates est que Cydon , 
Catréus, Archidius et Gortys , tous quatre fils de 
Tégéatès, allèrent volontairement s'établir en' 
Crète , où ils donnèrent leur nom aux villes de 
Cydonia , de Gort^'s et de Catrée ; mais les Cré 
I • tois n'en conviennent pas. Ils prétendent au con- 
jg îî.< traire que Çydon étoit fils de Mercure et 4'Acar 
[g. g* 5 callis, fille de Minos, que Catréus étoît fils de 
"• ^"^ Minos, et Gortys, fils de Rhadaraanthe. A l'égard 
?|;=* t de Rhadamanthe , nous voyons dans Homère que 
i p ?. Prolhée prédit à Ménélas qu'il ira dans les champs 
"^î^r Elysées 9Ù (i) Rhadamanthe , dit-il^ donne des 

^ ^ 2 0) Où Rhadamanthe , dit-il , donne des loijs. C'eut de-" 

i^^ *• là que Virgile ^ prial'id^Q de nous pckidrQ CaU3^ donnant 

I V Q. p des loix aux justes de» champs Ely«éet, 

" "^ ' Secretosque pioi^ hi^daniêmjura Çatwum» En. liv. €. 

^5-; fTomelIL Ee 
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loix. Cvnc'Lon,(lans ses poésies, fait Rhaclamantlie 
lils (le Vulcain, Vulcaiu fiUide Talus , et Talus 
fils de Cércs. Mais les auteurs Grecs sont peu 
d'accord eulrc eux sur bien des points, et en- 
core moins sur les anciennes généalogies. Ajx)llon 
Ag)éus a ([ualre statues à Tcgée , et chaque 
tribu a donne la sienne ; la tribu Claréotis , la 
tribu HipjK)thoïïis , la tribu Aj)ollonéatis, et la 
tribu Athanéatîs , ainsi aj^pellées du nom des 
terres que le sort fit tomber ixux cnfans d'Arcas , 
à la réserve de la seconde qui a pris son nom 
d'HîpjX)tlious , fils de Cerc^'on. 

Il j a aussi à Tégée un temple de Gérés et de 
Proserpine ; ils appellent ces Déesses les Garpo- 
phoies, c'est-à-dire les donneuses de fruit. Prcs 
de ce temj)Ic est celui de Vénus Papliia, bâti j)ar 
Laoïlice , fille de cet Ai^apc'nor qui conunandoît 
les Arcadiens au siège de Tioye. LatKlice vivoit 
néanmoins à Paplios , comme je l'ai dit ci-devant. 
Non loin de là vous voyez deux temples de Bac- 
clius , un autel de Proserpine , et une chapelle 
d'Apollon avec une statue du Dieu, qui est dorée; 
cette statue est un onym^e de Cbirisophus ; on 
sait (jue ce statuaire étoit de Grcte , mais on 
ignore en quel tems il vivoit et de quelle école il 
étoit. Gequi est de certain , c'est (pie Dédale fit un 
assez long séjour auprès de* Minos à (înosse , pour 
y fonder une excellente éci)Ie de sculpture. Quoi 
qu'il on soit , Chirisoplius est lui-même en marbre 
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à coté d'Apollon. Les Tcgéates ont encore un 
temple , où est ce qu'ils appellent le feu commun 
des Arcadiens. Là Hercule est représenté avec une 
cicatrice à la cuisse , à cause de la blessure qu'il 
reçut dans le premier combat qu'il eut à soutenir 
contre IcsfiUd'Hippocoon. Près de la ville il y a 
une cminence où l'on voit plusieurs autels, et 
qu'ils nomment le mont de Jupiter (i) Clarîus, 
sans doute à cause que les fils d'Arcas tirërcnt-là 
au sort leurs héritages. Ils célèbrent une fôte en 
ce lieu tous les ans, et ils racontent qu'un jour, 
pendant les scjlemnités de cette fête, lesLacédé- 
moniens entrèrent dans leur pays avec une armée> 
mais qu'il tomba une si grande quantité de neige, 
que les ennemis transis de froid ne purent rien 
entreprendre ; ils disent que [)our eux ils allumè- 
rent des feux , et qu'après s'être réchauffes, ils 
allèrent surprendre les LaCvdémonieiis , et les 
taillèrent en pièces. J'ai vu quelques autres curio- 
sités à Tégée , comme la maison d'Aléus , le tom- 
beau d'Echémiis , et une colonne où l'on a repré- 
senté son combat avec Hyllus. Sur le chemin qui 
mène de Tégée dans la Laconic , vous trouvez sur 
votre gauclie deux autels, l'un du dieu Pan, 
l'autre de Jupiter Lycéus , et Ton voit encore les 
foudemens de deux temples bàtis à ces divinités ; 

(i) JupUrr Ciarius , pour Clarius , du mot grecx-AwpOÇ, 

Ee ^ 



J. ^ 
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«68 au^Is né sont qu'à deust aacTes dtjLBinri dç 
iaville; $ebt stades plus loin vous -Srêrrçil. Iç 
temple dl^0fane Limni^tis , où la Déesse'à .we' 
stiàmée kok é*ébh\è dans le goût de ces stalae*' 
ql^etèsCïmsflp^ deë£|^nète8. &dii8t||ji)e8* 
«UHd|eUL^v^ pom^^reinecquer .W du. 

tèmplé d« Diane ûiagéads soi: 4e tx)rd de TÂÎ- 
"»^e.f i . ,.: . ^ . ,-;.. ■.•■.,■'. 
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fledve 8èrt de. barriëre eiitFe le$ La6^fîiii0- 
nieM etles Tégéates. Il prendra sonrce 4. PI^ 
lace , et , fort près de sa source , il reçoit plusieurs 
]>etits ruisseaux dans un lieu que fou nomme 4 
' cause de cela le Confluent. UAIphéeest d*une na- 
ture toute différente des autres fleuves'; car il lui 
anûve plus d'une fois de se cacher , puis de repa- 
roître. En eflet , après être forti de Philace, et 
avoir reçu les petits raisseaux dont j'ai parlé , il va 
se précipiter sous terre dans un canton du terri- 
toire de Tëgée , et ensuite il. se remontre a Aséc ; 
puis mêlant ses eaux avec celles de TKurotas, il 
disparaît une seconde fois, pour aller se repro- 
duire à Tendroit que les Ai ciidiens nomment les 
fontaines; d'où , passant par le territoire de Pise 
et d'Oljmpie , il va tomber dans la mer au-dessus 
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de Cyllène, l'arsenal des Eléens. Encore alor$ 
conserve-t-il son cours, malgré la violence et Té- 
tendue de la mer Adriatique , qu'il traverse, pour 
aller gagner l'île Ortvgie près de Syracuse, où , 
reprenant son nom , il renaît , j)our ainsi dire , et 
va enfin se perdre dans la fontaine Arélluisc. 

Sur le chemin qui mené de Tégée à Thyrée 
et à tous les villages qui sont de ce coté- là , il 
y avoit autrefois un monument digne de re- 
marque, cVtoît la sépulture dX)rcste fils d'Aga- , 
nicniijon. Les Arcadicns diseiit que ses os en ont 
été enlevés par un Spartiate ; aiissi aujourd'iiui , 
dans l'enceinte de ce lieu ,■ ne voit -on j»lns de 
tombeau. En suivant cette route, on côtoie le 
fleuve Garate ; quand on fa passé , et que l'on 
a fait (|uel(|ue dix stades , on trouve un temjile 
de Pan, et aux environs un grand cliêne con- 
sacré à ce Dieu. Pour le chemin qui va de Tégée 
àArgo.^, c'est un giand chc*min fort battu et iiirt 
commode pour les charrois. Sur cette roule , vous 
verrez premièrement un temple d'EscuLipe civcc 
unesfaluedu Dieu; en second lieu ,à un siack ciu 
chemin sur votre gauche, vm autre tenqile d'Apol- 
lon Pythius , mais tout en ruines. Si vous re- 
venez gagner le grand chemin, vous pa^:sereii 
auprès d'un bois oii il y a un temple de Çéi es 
Coryihéc. La Déesse y est représentée a\ec ua 
casque, doù elle a pris son surnom. Près de-ià est 

. Ee 3 
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le temple de Baccbus surnommé le Mjystérieu.rj 
là commence le mont Parthcnius , où Téléphus 
a un temple, et tout un canton qui lui est con- 
sacré , parce que dans 6on enfance il fût , dit-on , 
exposé sur cette montagne et allaité par une 
biche. Un peu plus loin vous venez un temple 
de Pan , bâti dans l'endroit même où ce Dieu 
8*aj)parut à Phidippidès , et lui donna un avis 
important , comme le r*ipportent les Athéniens 
et les Tégéates. Le mont Parihénius nourrit beau- 
coup de tortues, dont Técaille est trcs-pro]>re à 
faire des lyres. Mais les gens du lieu qui croient 
ces tortues consacrées à Pan se font un scrupule 
de les tuer , et ne permettent pas non plus que 
les étrangers en emportent. Quand vous êtes au 
haut de la Montagne , vous descendez ei)suite 
dans une plaine qui borne les Tégcates et les 
Argiens , de la même manière que les Argicns 
«ont bornés du coté d'Hysit-s. .rni enfin décrit 
non-seulement toutes les î^utics du Péloponnèse, 
mais les villes dont chacune est comj)Oi;ce , et 
tout ce que ces villes rcnlLmiciit de plus consi- 
dérable. 
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OnsERrATioys du clieralicr Fouard mi la 
bataille de Manlùiée. 

X AUSANiAsestsi clair et si exact dan» la descrip- 
tion de celte journée mémorable , dans Tordre et 
ladisposiiion desdeux armées, qu'iJ semble qu'elle 
n'a nul besoin d'éclaircissement ni de commen- 
taire. La figure que je donne de ces deux ordres 
suffit aux lecteurs pour les bien comprendre. 

Je n'ai pas été plîis embariassé à d()nner les 
niouremensde retraite de celle d'Aratus , comme 
du repliement de ses deux aîlen sur celles des La- 
cédémoniens: tout cela eî^t ausbi clair qne le plein 
raidi, et à ceux mêmes qui ne sont pas dn métier. 

Il seroit bien plus difficile de savoir où TAMlcur 
Grec a pris tout cela ; un événement aussi remar- 
quable que celui-là me surj)rend infininicnl ; à 
peine en trouve-t-on trois dans Thistoire qui Ini 
ressemblent. J'ai trop In po'Jr ne pas être persuadé 
qu'aucun historien de l'antiqniié n'en a parié , ni 
fait la moindre mention ; du moins aiicuii de ceux 
qui ont échappé aux undheurs et à la bai l^arie des 
tems, Folj be en eût dû parler , et quelques autres 
qui nous restent, qui ont écrit des guerres de:^ 
Grecs ; il Ji'v en a pas un mot dans Plutarque. Il 
y a |)lus ; Po!} en qui a ramassé tout ce (pie ceifx 
de sa nation ont t'ait de grand et de mén>orablc 

Ee 4 
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clans SCS stratagèmes, est sur cet éveuement dans 
nn hilcncc qui me surprend. Il parle d'Agîs, tout 
comme Plutarqne et tant d'autres; maison ne voit 
rien (l'une bataille si remarquable où il entre une 
ruse de taclic|ue aussi profonde et aussi savante 
. que c( Ile d'Aratus. 

Frontin, autre auteur straiagématique , beau- 
coMip plus capable d'en juger et de faire un bon 
clioix , que ne l'éloit Polven , qui uavoit jamais 
servi , n endit pasun seul mot , sans pourtant que 
cela ernpcche que je ne sois très-convaincu que 
cette bataille n'est nullement une imagination de 
l'Auteur. La vérité se fait toujours sentir ^ et se 
sent ici admirablement. 

Un homme de guerre qui voudroit mentir pour 
donner du merveilleux à son hi.sioii e , encore tàu- 
droit-il qu'il ne Tut j)a,s ignorant ; mait> un lîun):ue 
coni-onimé dani? la î^cicnce de8arn)es et lUt n:sé : 
Cet .loiunie , dis-)e , «c roit (rcs-ca|)able (Hnvt nter 
}'nrciile cIîosc \)i)ur iiln.-lrer i>a nation, ou poui la 
gion c- (lu gx-nt^ial , ou jH^it-ctre pour rin>lrncii(>n 
dis gens (le L;neire ; à Tiinilalion de Xénoplion, 
(jue I on ij()np( onne de ce dessein dans son histoire 
de Lyriîs, s'il ent vrai cju ii Tait ronianisé; ce qui 
ne me paraît L;Mère vraisemblable ; car pourquoi 
serojt-il njoiii.seru qM*tvjro<.!ote, qui , moins sensé 
ckhjs ce qu'il racf)nte de.s ariions de; ce grand capi- 
taine, n'avoir jamais pareonru TAsie, ni fait la 
guerre, comme XéjLjoj)lion? Quoi (ju'il en soir. 
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Pausanias ne peut être accusé de cette invention ; 
il eiit fallu , pour inventer un tel ordre de bataille, 
qu'il eût servi toute sa vie dans les armées, et qu'il 
joignît à son expérience la science du général ; 
car , si Ton dit qu'il se souvenoit de celui d'Anni- 
bal à Cannes, on répondra que l'ordre de baiaiïle 
du Qirthaginoisétoie moins parfait que celui d'A- 
ratus , quoiqu'il l'eût tiré du premier. 

On n'a pas de ])eîne à reronnoître par quelques 
batailles fort remarquables et peu connues que 
Pausanias raconte , que , sans être guerrier , il a' 
fait un choix d'actions qui méritoient d'être insé- 
rées dans son ouvrage ; ce qtii est une marque de 
son bon goût dans le choix des choses. On doit les 
regarder comme des digressions utiles et agréa- 
bles , tout en est plein , et toutes ont du rapport 
aux sujets qu'il traite; ce qui fait ua très - gi'and 
plaisir. 

On pcTit encore plus aisément remarquer dans 
Pausanias, du moiîis ceux qui ont fait la guerre 
long-tems , car cela peut échapper aux autres , sî 
un historien dans les batailles, les combats , les 
sièges ou les résistances (ju'il décr it , et autres évè- 
nemens militaires , est homme du métier, ou s'il a 
travaillé sur de bons mémoires, ou s'il n'a pas 
ajouté du sien en faveur de son éhxpience ou de sa 
nation ; ce qu'un homme de gueire reconnoît aisé- 
ment , qujnd il neseroit pas démenti par les au- 
teui-squi ont traité des mêmes guerres. 
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Ce défaut paroît visiblement dans Tite-Live; 
etloi-squc Polvhe lui manque , qu'il copie presque 
par-f out , sans le citer le moins du monde que daiis 
un seul endroit , encore très-maigrement; il j>a- 
roît assez , dis-jc , que , lorsque ce grand historien 
n a rien à lui dire , il ne sait où il en est , ni ce qu'il 
dit 9 quoiqu'en termes magnifiques ; uq lecteur 
sensc qui cherche à s'instruire ne s'en paie |>as- Il 
est admirable où Poljbe lui sei't de guide dans les 
choses de la guerre , comme dans la poHtique ; 
nulles ténëbreb: mais aux endroits où ce grand his- 
torien lui man(|ue , j'en rabats beaucoup ; je ne 
Tentendsplus; uneignorance])ariaite de la guerre, 
c'est Tunique chose qu'on lui reproche , sans que 
cela em])èche que le plus grand nombre de nos 
hisfoiiciis ne voulût ctrc à la nicme peine, et 
qu'on nVût quccoiaàlenrdirc: maison ne les ac- 
cuse pas moins de ce défaut là que de plusieurs 
autres, 011 Tite-Live n'est point tombe. On re- 
marque même que ceux qui entendent , et i\u\ 
écrivent le mieux en leur langue, ne se font i;ucre 
compieniire <jue lors()u'iis ne consultent j;ab U's 
mémoires des gens de guerre , ou qu'ils en man- 
quent , comme cela paroît en bien des endroits de 
Tite-Live , comme je l'ai dit. Cette digression é toit 
nécessaire , parce que j'ai remarqué quelques faits 
militaires dans Pausanias , qui m'ont fait apperce- 
voir je ne sais quelle façon de narrer dilFcrente de 
de la sienne; et je suis persuadé qu'en lisant le 
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texte avec attention , on s'appercevra (jne tous les 
faits sont de dilîëivns style», suivant les aiiteuiit 
d'où il les a pris. 

Cette bataille d'Aratus contre Agis est \}\u» cu- 
rieuse qu'aucune de celles cpi'îl rapporte. Je ne 
cloute ])oint rpi'il ne Tait tiré^ de Polvbe. On re- 
connoît même quelque cliose de nm btyle dans la 
description qu'il l'ail de l'ordre et des mouvemcns 
des deux armées. Si Ion ne voit rien d'une aciioa 
si ccMèbre dans son liistoire , cela ne prouve pas 
qu'il ne l'eut décrite avec des circonstances et des 
réflexions (jui ne se trouvent point dansPauîsanîas, 
puisque , de quarante - deux livres dont elle étoit 
compoF.ée, il ne reste plus que lescin(| premiers: 
Je reste consiste dans des frafçmensen aistigrand 
nombre, quelques-uns fort considérables; mais 
ce ne sont pas ceux qui regardent les aHàiresdela 
guerre, oii sans doute cette action de Mantinée 
étoit rapportée , qui est dans le même esprit de 
celle de Cannes , comme je l'ai dU i)!us haut. 

A la guerre , un général qui imite un excellent 
modèle , même servilement , sans y ajouter du 
jiien le moins du inonde , est très - louable et très- 
digne d'estime; car l'on peut dire, à l'égard des 
stratagèmes de tactiq'ie , qu'ils sont absolument 
épuisés, et ceux que Ton croit nouvellement in- 
venter , se trouvent par-tout dans les historiens et 
dans les auteurs straiagématiques de l'antiquité; 
et l'on remarque même que ceux qui ks praii- 
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quent atteignent rarement à leur perf ectîon. O 
n*ef.t pas que certains grands hommes parmi nos 
modernes n'aient été capables de les égaler , et 
même de les surpasser en mérite et en habileté, 
si notre discipline militaire n'y eût mis et n j met- 
toit encoreunobstacleinsnrmoutable, se titMivant 
trop impariaite pour des manœuvres et des mou- 
vcmens généraux , trop délicats et trop difficiles 
pour des troupes quf ne sont point dressées et 
exercées dans la pratique des grandes évolutions 
d'armées et changemens d'ordre en présence de 
renncmi , qui ne peuvent s'exécuter à cause de la 
foiblesse et du j)eu de profondeur de nos files , qui 
empêchent que nof bataillons puissent se mouvoir 
aussi légèrement et en tout sens , comme la pha- 
lanf^e , ou dos corps sur beaucoup de hauteur quh 
conservent toujours leur ordre; ce qui fait (jue 
noTis ne saurions jamais combattre dans un ordre 
tel ([ue celui d'Annibal à Cannes, et d'Aratus à 
Mantinée , ni iiniter les anciens dans leurs diHe- 
rvn>: orc!i\ s de bataille , et clans leurs mouvemc i:$ 
et changemens, sans les imiter dans leur di.-ci- 
pline miliiaii'C qui facilitoit tous ces raouvemens. 

Annibal, à la bataille deCiujnes, ju)ussa en avant 
le centre de son inlanlerie , en diminuait la j)ro- 
r)ndeur (le ses files à mesure (juVIle s'avariioic ,et 
cmbrassoit plus de terrain en s'éloignaiit en con- 
vexe du ix\sle de la ligne. 

Ce mouvement en avant , et ce convexe du côté 
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de l'ennemi , étoît certainement la chose d« 
monde la plus délicate et la plus dangereuse, et 
qui ne pouvoit être exécutée cpie par des trouj^es 
très-aguen ies et très-bien diticiplinées. Si Annibal 
eût eu affaire à tout autre général que Varron , il 
étoit perdu et son mouvement en arrière pour 
former un rentrant, devenoit impossible. 

Aratns, qui vouloit combattre sur un ordi-e 
semblable à celui d'Annibal à Cannes ; car la mé- 
moire de cette bataille mémorable étoit encoi'e 
toute fraîche , il ny avoit guère plus de deux ans 
qu'elle s'éioit donnée; Aratus , dis-je , étoit trop 
habile pour ne pas reconnoître qu'ily avoitquclque 
défaut dans le stratagème du général Carthagi- 
nois , et que ce convexe présenté d'abord à l'enne- 
mi pour lui dérober le rentrant ou le concave cé- 
dant peu-à-peu , étoit plus capable de faire soup- 
çonner et découvrir le piège que de le cacher. Il 
n'eut garde d'imiter son modèle sur ce point-là. Il 
évita donc ce convexe ])résenté d'abord ; il 3'en 
tint seulement^ au seul rentrant en arrière , sans 
qu'on puisse dire qu'il ne combattit pas de la même 
sorte et sur le même modèle. 

H rangea sa phalange A selon la coutume ordi- 
naire , de sorte que son ennemi B ne découvrit ni 
ne soupçonna rien du piège qu'Aratus lui tendoit à 
son centre, et qu'il ne pouvoit reconnoître que 
lorsqu'il n'y auroit plus de remède. Le centre des 
Mantfnéens eut donc ordre de plier peu-à-pçu, par 






' ' Z - ■<^' * ^'Auteur , Armius^ suiva/iiee n^U en éiott cm-^ 
, , . g^enn wutc les Arcadiens ^ fil Hembhtni de ii- 

^Jkiher /e^iêdp oi^mmçne fouvant sou/cm r k 
' * j^ir/> V«TPç*^#ffffV En suivant les lignes poac* 
' \ \4Ci#^i|l«aiiPi||^ les recédé 1T1 on fenss^appem 
: V . '<ïïl motiveniciit troinpetir d'Aratus à snn centre» 
. - *. <■; : ilffl^'aJiïiljuëreiït plUtÛÈ à leut valettr<p]'à Tartifiœ 
. .t:"^^4dè leurs- enneraîs- A mesure que ceux -ci cèdenl 
Vi. j , *et penleitt de- leor temtB^4^ rentrant deviez 
f , •' ' , . ïpltis grand, plusfiîïgHcé et plus spacieux ;.papO 
làte firofitderarxnee Lâcédf^jnaonieâne s'accotir- ^ 
/ cit ; ee.quî t|i« |«if»uvdit être antrernent » & . me?. j 
^ sure qu'ilii; VeD{i;aj|;ent et 8*enîbncent dàm^ ren- \ 
trant ; ou du moina ils affaiblissent leurs aîles pour 
faire un plus grand effort à ce centre, corame il 
arriva aux Romains à Cannes; stratagème tont 
récent « et auquel Agis ne pensa jamais qu on pût 
s'en servir contre lui. 

Les Laccilémonicns comptant toujours sur une 
victoire assurée , après s'êtr^eiigagés dans ce ren- 
trant, se trouvent tout surpris que l'ennemi ne 
cède plus , et qu'il- fait ferme en F, et recon^ 
Doissent alors qu'ils sont tombés dans un coupe- 
^orge ; car les aîles (i d'Aratus , qui n'avoient 
point branlé , pendant que l'on en étoit aux mains 
au centre , .se replient parles conversions à dioite 
et à gauche H , K , courant les ligues ponctuées L, 
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de sorte qu'Agis vit tout d'un coup le centre de son 
armée pris comme dans une nasse , ses aîlcs 
doublées , attaquées de front, en flanc et de toutes 
parts. 

Ces divers mouvemens d'Aratus , d'abord à son 
centre , et peu de tems après à ses ailes , étonnè- 
rent Agis , et lui firent tomber le voile des yeux , 
comme à Varron à Cannes ; mais le premier , dont 
]a défaite fut toutaussi complète, se tit battre avec 
plus de honte, puisijue le stratagème ne pouvoit 
lui être nouveau. Cette victoire fit un très - grand 
honneur à Aratus; car il est toujours glorieux 
d'imiter les grands modèles, et de les imiter par 
des moyens plus simples, moins suspects et plus 
couverts. 



FIN DU HUrnfeMK LIVRE ET DUTROISIEME VOLUME. 
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